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E P I T RE 

DEDICATOIRE. 

A SON ALTESSE RO 
YALE L'INFANT 
DOM EMMANUEL 
DE PORTUGAL &w 
&c. &c. 

Our juftifier auprès 
de V. A. R. la har- 
dieflè que jai de 
de LUI dédier cet Ou- 
vrage , illèroit mal à propos 
de me fervir de lexemple 
de prefque tous les Ecri- 
vains, qui décorent toû- 
iours la tête de leurs Livres 
du nona refpe6tablc de 

* 2 quel- 
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* • 

quelque illuHre Patron , & 
qui fouvent , pour honorer 
leurs mauvais écrits , des- 
honorent un Mécène fa- 
meux y à qui ils les con- 
fèrent. Ge n eft point le 
torrent de lulage qui m'en- 
fraine, & cen*èft point une 
vaine oftentation de mon . 

« 

zélé, & de mon relpeét 
pour V. A. R. qui nae fait 
;agir. Je fui uniquement 
mon devoir, Ouvra- 
ge VOUS appartient. 
Pouvois-je recueillir. THis*- 
toire de Portugal , & nê 
pas mettre à la tête de ce 

recueil 
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E PITRE 
recueil les titres glorieux de 
V. A. IL qui fait un des 
premiers , & des plus riches 
ornemeos de ce Royau- 
me ? Un Ouvrage donc 
l'Auteur ofe former d aflèz 
belles efpérances , doit na^^ 
turellement être offert à un 
Prince, dont on a toujours 
formé de fi grands au- 
gures : que n'a-t-on point 
vu , & que ne le promets 
on pas encore de V. A. R. 
je ne dis pas dans le Por- 
tugal , je ne dirai pas dans 
r£urope , mais dans tout 

rUnivers, témoin, de VOS 

* 3 actions 
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E P I T R E. 
acîtions & admirateur de 
VOTRE figeflè. Quel- 
le lèroit ma témérité fi 
voulant imiter le bout , & le 
ftiile des Dédicaces, je m'é- 
tois impofé moi-même le 
poids immenfe d'un Eloge, 
au quel ni mon génie, ni 
lexpreffion , ne pourroient 
fulBre? Quels traits aflèz 
grands, quelle imagination 
aflèz vive, pour tracer un fi- 
dèle tableau de toutes 
VOS vertus? Comment 
peindre tout à la fois un 
grandPrince,unGuerricr ré- 
doutable, un Général habi- 
le. 
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le^ua Soldat magoanime^un 
Sage politique, un Seigneur 
généreux , un Chrétien ver- 
tueux , un Héros conibni- 
mé ? Je n ai point ici pré- 
tendu la qualité de Pane^ 
gyrifte de V. A. R. que je 
naurois pu remplir* Ma fin 
efl; plus modefte>& ma timi- 
dité plus làgç. J'offre ces 
Mémpires aux pieds de V. 
A. R. Quel bonheur pour 
moi G, elle les honore d un 

s 

regard favorable ! Mais 
quelle gloire , & quelle là- 
ti&faâion , â je compte par- 
mi mes Ledeurs une Per- 

* 4 fon- 



Digitized by Google 



E p I T R e: 

£>n0ê Âugufte , dont le ju^ 
gèment%e,& éciairé,doi6 
iml me raflîirer Contre k 
foule dùs Critiques mal iiv* 
tentiônnés !• Comme cec 
Ouvrage , qui eft un fidélà 
recupïl de . tout ce que jai 
trouvé écrit Pour & Con- 
tre le Royaume de Portu- 
gai , peut fervir de mauvais 
prétexte à me$ Ememis t 
pour me prêter malicieulè- 
ment des defleim que je 
n eus jamais , j'avois befbin 
véritablement de VOS lu- 
mières s & VOTRE dis- 
cernement découvrira mon 

bout. 
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E P I T R E. 
bout. V. A. R. connoitra 
d'abord combien de véri- 
tez mêlées de menfonges 
fe font écrites du Portu- 
gal, ce que les Ecrivains 
ont condamné raifbnnable- 
• ment , & ce qu ils ont cri- 
tiqué par principes d'envie, 
de partialité , & d'ignoran- 
ce. Cet examen , & ce 
jugement font dignes de 
VOTRE lagelTe. VOUS 
êtes mieux inftruit que per- 
fonne de tout ce qui fe 
paflè dans l'Univers, & 
VOUS n'ignorez pas lex- 

travagancç des prejugéz', 

^5 ou 
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E P I T R E. 
où font les autres Peuples 
à régard de là Nation Por- 
tugaife. V. A, R. approuve- 
ra peut êtte mon travail, & 
mes foins à recueillir les 
divers fentimens de mille 
Auteurs , pour lui en pré- 
ienter le bizarre tableau. 
Je n ai du mérite en cela 
que celui de Copifte labo- 
rieux , mais j eftime beau- 
coup cette pénible qualité 
puis quelle me fournit 
Toccafion de confàcrer à . 
V. A. R. les prémices de 
mon étude , & de mon 
travail :)c ne mourois poin( 

con- 
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E P I T R E. 

content làns donner a V- 
A. R. quelque preuve de 
ma dévotion particulière. 
L'ordre qui m'empêcha de 
rencontrer V. A.R. a Vien- 
ne y OU j arrivais deux mois 
* avant VOTRE départ , 
fut pour moi un ordre ri- 
goureux. J'en ignoroit tou- 
jours la raiibn , &l je me 
diibis, quoi ! il faudra que je 
meure Éins avoir l'honneur 
de connoitre un Prince, qui 
fait les charmes de toutes 
les Nations , les délices de 
la nôtre , & le fujet de mon 
admiration! Enfin tout é- 

loigné 
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loigné que je fuis de VO^ 
TRE Augufte Perj[bnne ,à 
qui je voudrois donner de 
plus près des témoignages 
de mon zHe , je prends 
aujourd'hui la liberté , & j ai 
la confolation de VOUS 
aifliirer que c'eft avec la 
plus relpeétueufe Ibumifi 
fion que j olè me dire , 

. DE VOTRE ALTESSE 
ROYALE 

■ 

le plus humble, & le plai 
obeiilànt Serviteur 

LE CHEVALIER 
' . D'OUVEYRA, 

Àmjieràam 17.. No- 
vembre 1=7^0. . ... ; ; 

PRE- 

ê 
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PREFACE. 

ant obligé d'apprendre FItalien 
le François , lorsque je fortis 
ide Lisbonne en 1734. je coni- 
mencay à m appliquer fmtout à 
la Leàure des Livres écrits dans ces deux 
langues , pour m en faciliter l'ufage. Je re- 
marquais dans tous les Auteurs que je H/ois 
avec ajjez attention^ quantUé d'endroits 
concernants le Royaume de Portugal ; les uns 
itoient à la louange de mon Pais ; j'étois 
chaiiné quon en fit f Eloge quil mérite. 
D'autres au contraire n'étmnt que de pars 
menfonges : ou ne pouvaient pajjer que pour 
des erreurs impardonnables : f étois fâché de 
les rencontrer. Je tombois fur des critiques 
ajjléz jujles de nôtre humeur^ ^ du génie Por* 
-tugais : j'en trouyois auffi que nous ne mé" 
riîions point. Tel Auteur nous peîgnoit bien 
jusqu'à un certain point 9 tel autre nous 
defiguroit loin de nous faire connaître. Soit 
igfmance , foit pajton , du cêté des Hijio- 

rie fis , 
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riens , nôtre portrait étoit le plus fouve/ii 
fnanqué , ne mus rejjembloit point. J'ob* 
Jervoîs néanuwiâs que les Ecrivains Etran^ 
gers en difant le Pour le Contre àL Fw^ 
tugal , le faif oient ordinaire avec cette Hz 
berté qui Je trouve difficilement dans un His- 
torien compatriote , ^ plus rarement dans 
nos Jouteurs Portugais. 

Ceci me fit naitre le dejjein de tranfcrire 
fideletnent tout ce que favois lu du Portugal 
dans tous ces différents Auteurs. Je fis un 
amas d'ejiraits fi grand , ^ je puis dire , Jî 
particulier , que je me fuis propofé dans la 
fuite de le donner au public. J'ai crû que 
ce fruit de mon travail^ ^ d'une longue ap^ 
pUcat îon ne lui deplairoit point. Je me fuis 
même flatté de rendre par là un grand fer^^ 
vi:e à mes Compatriotes. Je fouhaite avoir 
atteint mon bout. 

Dans les volumes que j ai deJJein de faire 
impinier , en trouvera THifiotre entière du 
Portugal. J'ofe dire quelle efi autant a-^ 
gréahk, Sinjiîvâive qu'aucune qui ait paru, 
li ejl vrai que mon projet embraJTe beau* 
coup ;?mïs plus cet Ouvra fe 'ine coûte defoins^ 
plus j épargne de peine de frais auxLec^ 
leurs. Je retranche les dépenfes d'une gran* 

de Bibliothèque , en raffemblmt dans un pe* 

tit 



préface/ 

tit nmbn de Voltams ^milles particularités^ 
^ mille évc::e7nens^ quil faudroit chercher 
par lambeaux dam un tas confus de JJvres 
innombrables. Tout je voit , pur ainji dire , 
d'un feul coup d'œil dans les miens. Tout y 
par oit dans ta ordre naturel; ^ la liai/on 
des faits donne toujours moins de peine 

ennuis: cejl ainfi quil faut faire marcher 
de pair f agréable , ^ l'utile. 

L'utilité fera moindre pour ceux qui auront 
des Bibliothèques nombreufes , complètes ; 
ils auront peut-être fous leur mah\ tous les 
Auteurs dont fy tiré ces Mémoires , cepen- 
dant ils ne leur feront point tout à fait inu- 
tiles. Il ejl certain que s'ils veulent chercher 
dans ces mêmes Auteurs quelque fait^ou queî^ 
que cvene?nent qui regarde le Portugal , ils 
ie trouveront plus aifèment ici , fans fe don* 
ner la peine de feuilleter en vain une multU 
tude de f^olumes. Peut-être même quils ne trem- 
peront pmnt ailleurs des Traittés du Portugal^ 
écrits dans la propre Langue qu'ils ont été faits; 
comme ceux que je donner ay. Peut être au£i 
ne trouveront ils pas dans leurs Bibliotbéques^ la 
Bibliothèque des Auteurs Portugais^ ^ dé 
tous les Auteurs étrangers qui ont écrit ex^ 
prejfetnent du Portugal. Que dis-je? je fuis 

certain quelle ne fe trouvera dansaimm Au^ 

teiiTy 
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PREFACE. 

teur^ puis quelle ejl un fruit de ms veilles^ 
^ de mes faim: c'efi moi qui Fat recueillie^ 
^ ce neji pas fans peine que fefpére la fai. 
re paraître complette. Nemeamtmtantpasde 
dire fimplment les noms des Juteurs , ^ de 
leurs Ômrages^ fai foin de raporter la vie^ 
les aâions ^ les Eloges ^ ^ les Critiques tour 
chant ces mêmes Auteurs , telles quelles ont 
été écrites par leurs CenfeurSy ^ leurs Fane^ 
gyrifles. J'y mets auffî du mien ma coutu- 
me étoit en lifant un Livre d'y ajouter mm 
fentinient ^ cTcn corriger les défauts que je 
connoijjois ^ ^ d'y mettre quelques nouvelles 
Notes qui fervijfent à fHiJiou e. Ces Notes 
paroitront à la margCy ^ dans le corps de la 
Bibliothégus fans citation^ cefl à dire fans, 
autorité. > 
Je préviens le Ledteur qu^il trouvera quan* 
tité de fautes d'imprefflon^ &f d'inadvertance 
qui ne manquent pas de fe gliffer^ même dans 
les meilleurs Ouvrages. Quelque attention 
quon aporte , on nen,0 poim qffez pour pm^ 
ger un Livre de toutes fes erreurs : les mien* 
ms feront ^ bien excufables , pour peu quon. 
veuille faire grâce à un Ecrivain étranger. 
Il i/i i difficile d'être exaSb , 6f correSb^ 
même dans fa propre langue , vou-^ 

droite on guè je fufe parfait quand jécris^ 

dans 

/ 
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dans une langue qui ne tneji point naturelle ? : 

Pour ce qui concerne ïétenàië de ces mé^ 

moires y je ne pouvois les re/lreindreàunf^O'^ 

bme ; le^nombre des évenemensquilscontienr. 

nent en demande bim Vautres. Il ne faut 

jamais êttfi court aux dépens de la vérité , ni 

dîffiis pour dire des menfonges. 

Quand le LeSteur ne trouvera pas tout C9 

quil fouhaite dans le prémier Tome je promets 

de le fatisfaire dans le 2. le ^. Ù dans les 

autres qui fuisjront^ 

J'émis eu intention en faifanl mes ex* 

traits , d'en fupprimer les critiques impitoya* 

bles 5 les menfonges j & les reproches af- 

freux 9 que plujieurs Écrivains ont inventez 

^ débitez contre le Portugal , mais enfuite 

fax vu que ce feroit manquer mon bout qid 

eji d'informer exaàement le public dé tout ce 

que fat remarqué dans mes LeStures , 

jai penfè que je devois faire paroître les Ma^ 

mfcrits tels que je les avois recuèAlis. 

, Par la les Portugais connoitront les idées 

honorables & desavantageufes que les Etran^ 

gers fe forment à leur fujet ; ils verront en 

quoi ils nous huSta & nous ejiiment , ^ ce 

qu'ils blâment &f critiquent dans nos mœurs 

dans notre Qtrailère. Ils examineront 

à leur tour les decifms équitables ^ ou injus^- 

»» tes 
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tes de leurs Panégirijles, ^ de leurs Cenfeuts , • 
pwr Je plaindre des inveâms odieufes , de 
ceux-ci , 6f remercier ceux ht df leurs fawh 

tables hogss* *^ 

Cet Ouvrage aura fa sritique , /«» fias 
fur y ^ pourquoi aurois-je feul le privilège . 
dêtre fans ennemis 8^ fans envieux f L'igno- 
rance & la calomnie parleront toâjours , ^ 
je ne prétends pas leur impofer filence ; l'é- 
quité de mes fenthnens , fe* le témoignage de 
ma confcience me raffurent , 8* voilà /*» 
meilleur manteau dont je puiffe me couwir 
pour répouifer les traits tnalins de timpojiu^- 
te. Je demeure donc tranquille , & me rit 
dawme de certMns Portugais mal iMattion* . 
îiez y qui diront en lifant cet Ouvrage; ceci 
part dkune plume Cauftique, V Auteur eft . 
un mauvais cmpatrioie ; c'efi un Portugait 

révolté» ■ ^ , \ 

Us me traiteront indignement ^ je le fais; 

mais je fats aufft qu'ils le feront avec la der- 
fiière injujiice ; cela mefuffit, ^ fans pré- 
tendre mejujîîfiet auprès d'eux , je leur 
rais feulement en pa/Jant que je fuis fidèle 
Citoyen , bon fujet , & véritablem^t ami 
de ma Nation ; que fes intérêts me font fa^ 
créz , 6f que dans l'occajion je fmis gloire 

de verfer mon fang pour lefalut , ^ la dé* 

fenfe 
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fenfe de ma Patrie; elle m a des pmves 

inconteftables Cet aveu fincére prouve ajjez 
que je rien fuis point ennemi: enfin , fefpére 
vhrày ^mourir bon Catholique^ ^bonFor^ 
tugaîs. Ces deux qmlitéz que je tiens pour 

plus honorables , je tacherai de les confer* 
ver fans la nunndre (itération. Le zélé de 
ma Religion , ^ H amour de ma Patrie^ font 
mes deux guides tnfUparables. Un honnête 
homme ne les quitte point. 
" Il fer oit donc bien inutile de m' objecter un 
peu trop de liberté ^ ^ de francbife ^ à de 
voiler les défauts de ma Nation. Ma fin^ 
cerité doit paroitre moins odieufe que charte 
table. Eflcehair^ que de reprendre? faire 
-eanmitre à quelqu'un fes vices , eji ce4ui vour 
loir du mal ? Le droit naturel ne nous ap- 
prend il pas mm feulement à corriger , mais 
même à châtier les défauts de ceux qui'nous 
font les plus cbers ? qu'on interroge les loix : 
ne nous difent elles pas , quun pere ne mérite 
ce tendre caraSkére; qii autant qtiil chéri fes 
enfans , ^ quil ne Us aime ^ qu autant quil 
châtie leurs vices? 

Eit un mot je nai que deux chofes à dire. 
Ces Mémoires contiennent-ils de faujjetez? 
Ecrivez^ Mèf^eurs : faites voir aux Aw- 
tcurs^qui me les ont fournis^ ^4 ils ont com* 
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pofé des menfonges. jfen ferai çhamé , £f . 
fai remarqué comme vous qu'ils ne font pas 
toujours veridîques; mais s'ils le font quel^ 
quefoîs que leur répondre ? Corrîgéz vous^ 
vies amis. Faites kur tomber la plume de 
ia main. Otez leur î occajion de vous bla^ 
mer. Soyez vertueux ^ mocquez vous de 
leurs cenjtires. Il faut pourtant vous avouer 
que les Etrangers ne haijjent pas notre Na^ 
tion. Cejl une vérité dont fai des preuves. 
Mais ils abhorrent nos coutumes , nos ma- 
nières , pour tout dire en un mot , notre 
ignorance. Ce dernier mot vous fenible hé- 
rétique! n'eji'il pas vrai? fans doute; 
vous êtes choquéz quandon vous traitte d'îgno^ 
fans. Ecoutez^ à tous tant que nous fom^ 
mes^ Fépitbéte nous convient. Et vous en 
conviendrez , Jî vous voulez , avec moi. Mais 
fortêZj voyagez , voyez le monde ^ je vous 
promets que nous ferons d'accord. Dans tuh 
tre Patrie nous vivons dans ignorance fans 
la connoître ; hors du Portugal , il femble 
que nos yeux fe défillentj ^ nous voyons en 
un moment dans quelle ignorance nous vi* 
vions. On voit bien de quelle ignorance je 
veux parler. Car les Etrangers mimes tom-^ 
bént d'accord^ que nous avoîis de fef prit, ^ delà 
docilité^ des manières ^ du difcernement ^ & 
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Ûn génie propre à faijîr tota ce quil y a de 
bon au nwnde. Mais nos caprices , nôtre 
gravité , & nos gênantes manières de vivre 
Jans liberté de penjfir y mus attirent dejujies 
blâmes , 6f fondent la cruelle opinion que 
forment de nous hs autres peuples de ÏUtàf- 
vers. 

La coutume de défendre tant de livres en 
Portugal^ eji la principale caufe de nôtre ig^ 
fiorance , Q cejl auffi la pierre de f caudale 
de toutes les Nations. Ceux qui ont vû cet 
Ouvrage , m'attaquent fortement fur cette 
matière: il aura le fort des autres^ me^ 
fent'ils; il fera auffi, prohibé. Je leur donne 
mes raifms pour leur faire voir qu'il fera 
pertnis: ils je mettent à rire^ ^ ne me ré^ 
pendent autre chofe , finm , vous le verrez , 
vous le verrez. " Il feroit beau voir de ces 
fortes de Livres dans votre pais : e^efi un 
pais iffwrant. Et pluê je dis pour défendre 
mm païî , âf plus f entends , vous verrez 
que votre pais eJi ignorant. Patience , je 
veux le voir. 

Jl me rejie encore à parler de Perdre des 
matières contenues dans ces Mémoires. Cha^ 
que Chapitre contient me matière partictdié^ 
te , mais chacune de ces matières deviendra 

générale dans la fuite , m'étant propofé de 
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faire mt Hijloîre eotHpIettè tant Eceléfiajlîk 
ga» ipte Séculién du Portugal y Jur ce mie lei 
Juteurs Brangert m ont éçrk Ffuro Om^ 

Dans le dernier Chapitre de chaque Vobh 
me m vena la Biblwtbègtte Lufttane. C efi 
une confufm de Langues , qiiil eft cependant 
hm defavoir. Je puvm bien la faire toute 
en François, mais après bien des réflexions 
faites, } ai trouoà^'H ferait nuU à propos 
de traduire les titres des Uvres. Ce qui les 
lUguiferoit étrangement. Ceux qui voudront 
<fo<Ar mes Livres , f auront le François , h 
Latin , £5* rJtaîîen , ^ ces trois idiomes aident 
à comprendre le peu de Portugais , S d'Es* 
pagnol quon trouve dans la BttiUotbéque, A 
facceptton de ce Chapitre, tout î Ouvrage ejh 
en François ; on y trouve très-peu de Latin,' 
Quelques allégations , quelques titres des U^^ 
vres, ^ quelques pa[fages en Allemand, en 
Jnglois,y en HaUandois qui fi rencontrent 
rarement , ne valent pas la peine qu'un L^n 
teur s*en offenfe , ^5* fur tout s il entend ces ^ 
trois Langues, Les autres font naturelles à 

tous les Savons. 

Far la même raifon je nai point voulu 

traduire les fentimens , les Critiques ^ B.les 

Éloges des Mms , écrits m merjes Lan^ 

gues^ 
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pies. Je fuis fur que la traduStiûH en aurmt 
diminué la grâce y. ^ la force. 

Ce/l exprejfement que je n'ai pas fait Tlri'^ 
dex de ce Tome. Quand f ouvrage fera a« 
vancé en plujieurs volumes alors je me don^ 
nerai la peine ^ ^fije viens a bout de mes 
intentims je me flatte que F Index de cet ou* 
vrage^ aura lieu de fervir de Grand ÛiSion^ 
mire à P Hiftoire Générale du Royoume de 
Portugal ^ ^ à celle àe tout fon Dmaine. 

Voici à peu-près ce que fit ois obligé dedi^ 
te à mm LeSteur. Ce Préliminaire ne tend 
point à^mandier fes fuffrages; ^ J^ns vou-^ 
Im extorquer fonmnitié^ ni fes faiseurs ^ je 
ne lui demande que d'être ajjez raifonnable 
pour excufer bien des d^auts qui ont icbapé 
dans rimpreffion , fîf d'autres fautes que 
f aurai commifes comme le fhis ignorant 
des Portugais, 
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PORTUGAL. 

C H A .P I T R E I. 

M £110 1 &£s Concernants les Rois dê 

Portugal. 

■ 

IS^oC^ Enri de Bourgogne , (i) Com- 
*^ H ^ Portugal , quatrième fils 
^^if ^ de Henri , fila aîné de Robert 
^^-im Bourgogne , con- 

quit leB^iaume de Portugal fur les Mau- 
res. 

(i) Il gouverna le Royaume de Portugal 
tvec le titre de Comte plus de 20 ans. Mou* 
rat Agé de 77. ans. Il gic daiu la Cathédra- 
le de la Ville de Bragae. 

Tom 1. A 



2 M£MOIR£S 

rei. Il mourut le i« Novembre 

âgé de 67. an$ iclon quelques uns , & fé- 
lon d autres 50. ayant de Thérefç , fille 
naturelle d'Alfonfe VI. Roi deCaftille, 
laquelle décéda en il 30. Alfonfe qui 
fuit; Urraque mariée à Veremond Paliès 
de Trava , Comte de Trafl:amara,.& 
Théréfe^^ nommée aufli Sanche , iaqueU 
le époufa i. Ferdinand, dii Sanche Nu* 
nez dQ Barbofa ; z. Ferdinand Mende:;^, 
Seigneur de Br^ance. Il eut aulTi un 
fils naturel , Pierre Alfonfe , Grand Maî- 
tre de rOrdre d*Avis, qui fit un voyage 
en France Fan 1147. & paf& le ref&t de 
les jours dans le Mooaftère d'Alcobace^ 
ou il fut enterré, 

I. Alfonfe I. Roi de Portugal, (i) fur- 
nommé Henriques, fut couronné le 7. 
Juillet ii39é 11 mourut le 9. Décembre 
II 85. en fa 76. anné. Il avoit époufé en 

1146. Mabaud^fiis d'Amé Ili. Comte de 
Maurienne, donc il eut Henri , né en 

1147. meAUQfiBé dao^^uae JUettre» que 

ion 

(0 Naquit à Gulmaraens^leds. juillec iiojtr 
Mourut le 6. Décembre 11 85, dans U Ville dç 
Coimbre, ou il a été enterré dans TEglife df 

S. Croix après avoir gouverné & r«gaé 57» 
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fan Père écrivit à S. Bernard, mort jeu- 
ne. Sanche qui futi;. Jean. Urraque 
femme de Ferdinand II. Roi de Léon, 
& de Galice, donc elle, fut feparé, pour 
caufe de parité , quoiqu'elle eut un 
fils. Mahaud appelle aufll Théréfe , ma- 
riée en II 84. avec Philippe d'Aiiace« 
G)mte de Flandres ; enfuice avec Eudes 
111 , Duc de Bourgogne « d<»u: elle fuc 
feparée en 1195. & mourut le 6. Mai 
121 8. prés de ^ urnes en Flandres , étant 
tombée dans un marais , & Sanche vi- 
vant en II 58. Il laiflaauffi cinq en&ns 
naturels, qui ne firent point Touche j favoir ' 
Ferdinand Alfoalè, Alfier Major da 
Royaume , nommé dans une charte de 
1166. Pierre Alfonfe Religieux à Aieo- . 
bace ; Alfonfe , Chevalier de l'Ordre de 
S. Jean de Jérufalem , mort en 1207. 
Théréfé, mariée à Sanche Nunez, âc 
Urraque, femme de Pierre Alfonfe de 
Viegas. 

II. Sanche I. dit le Populaire, (i) Roi 

de 

( I ) Naqu i r à Coimbre ie 1 1 • Novembre 1 1 54» 
Mouruc à Coimbre le 29. Mars 1211. âgé de 
57. ans ayant regué 26. 11 repofe dans ItMo- 
ii«flèr« de la jSaiaie Croix de Coint^re* 

A 2 
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de Portugal , mourut en 121 2. H fut 
marié en avec Douce, fiile.de 

Raimond Berenger IV. du nom, Comie 
de Barceionnequi mourut en 1 198* ayant 
eu Alfonfe IL qui fuie y Ferdinand » qui 
fut Comte de Flandres, par femme 
Jeanne ûUe de Baudouin IX. Coince de 
Flandres ^ ëlû Empereur de Conftanti^ 
nople, qui fut pris à la journée de Bou- 
vines en 1214* ne fortit de prifon que 
ran 1217. & mourut à Noyon fans en- 
fans Tan 1233. Pierre Comte d*Urgel ^ 
puîs Prince de Majorque né en i i 8?^ 
qui époufa Aramburge , Comcefle d*Ur* 
gel 5 la quelle mourut en 1331. Il échan-» 
gea le Comté d'Urgel pour la Principau- 
té de Majorque , avec Jaques le Conqué- 
rant Roi d'Aragon, & mourut en 1258. 
ians laiilèr de poilerité. Henri , 
llaimond, morts jeunes- Théréfe fem- 
me d' Alfonfe IX. Roi de Léon, & de 
Galice, donc elle fût feparéè pour caufe 
de parenté morte en 1 150. au Monaftére 
de Lorvano , qu'elle doca , & où elle 
vécut iaintemenc Mahaud 9 femme 
d'Henri L Roi de Caftille , féparée aufli 
pour parenté, morte au Monaftére d'A- 
rouca^ qu'elle fonda» Sanclie . Abbeilè 
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deLorvanO) morceen 1229. Blanche 
Daine de Guadalaxara ^ morte Tans al« 
liance en 11^40. & Berengère morte 
jeune. Le "Roi Sanche hhffa auffi des 
enfans naturels, favoir, Marûn, Com- 
te de Traflamara en Galice , qui fuivic 
le parti du Roi de Léon contre le Roi 
de Portugal fon frère, dont il défît les 
troupes par deux fois. 11 mourut fans 
enfans d'OlIaile Pères de Caflro , fille de 
Pierre Fernandes de Cailro , die le Cas* 
tillan. Roderic tué dans un combat près * 
de Porto Fan 1245. Gilles Sanche mort 
ians alliance en. 1236. Urraque Théréfe 
Sanche, mariée à Alfonfe Telez le Vieux^ 
qui fit bâtir la Ville d'Albuquerque, & 
Confiance morte en 1269. 

m. Alfonfe JL (i) Roi de Portugal, 
farnommé le Gras , mourut le 25. Mars 
1213. De fon époufe Uraque , fille 
puînée d' Alfonfe IX. Roi deCaflille, il 
laifFa Sanche IL qui fuie. Alfonfe III; 
mtntionné après fon frère. Ferdinand, 
dit l'infant de Sept , ou de Ceuca , qui af- 

' • fifta 

(i) Naquît è CoîmbreMe 23. Avril iî8J. 
Mourut à Coimhre &gé de 3S. ans ayant régné 
13. Il fat enterré i Alcobace. 
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fifta Ferdinand IIL Roi de Caftille eh h 
guerre , qu'il fit aux Maures , époufa 
Sanche Fernandine de Lara , fille de 
lerdinaad. Comte de Lara, & mourut 
en 1 246. Vincent mort jeune , & Léo* 
noremariée eni229. avec Valdemar IIL 
Prince de Danemarc, morte de regret de 
la perte de foa mari. li laiiTa un bâtard 
Jean Alfonfe mort en 1234. 

IV. Sanche IL (i) Roi de Portugal, 
furnommé Capel , époufa fécretement 
Mencie, fille de Diego Lopes de Haro, 
n fut chaiTé de fon Royaume par fes 
fiijets 9& mourut fans enfaos à Tolède^ 
Tan 124(5. âgé de 39. ans. 

V. Aiifbnte IIL Roi de Portugal, 
(2) naquit le 5. Mai 12x0. fuccce* 
da à fon frère , fat excommunié par le 
Pape, & mourut en Février 1279. û 
avoit époufé en 1235.? Mahaud, Corn- 
telle de Boulogne , & de Dammarcin ^ 
veuve de Philippe de France , Comte 

de 

(i) Naquit à Coîmbre le g. Septembre i202, 
MoUtut à Tolède âgé de 46. ans le 3. Janvier 
1248* Il gitdans la Cathédrale de Tolède. 

(a)MoQfuc à Lisbonne le id. Février in^. 
Agé de 6p. ans ayant régné 32. il git a 
cobace* 
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de Mante ^ & fille unique de Renaud 
Comte de Dammarcin, & dlde Coni« 
telle de Boulogne. Elle fut répudiée > 
& mourui avant Tan 1258. Le Roi Ai« 
fonfc prit une féconde alliance en 1253. 
avec Beaurix ^ âlle oaturelle d'Atfonfe X. 
Roi de Caililleé II en eue Denis, qui 
fiiic« Alfonfe' Seigneur de Porudegre^ 
qui d'Jûland deCaflille, fille de Manuel 
Infant de CaftiUe^ eoc A tfonfe Seigneur 
de Leiria , more fans pollerité. Gabel- 
le ) mariée à Jean , dit k Borgne Sei^^ 
gneur de Bifcaye. Conftance , alliée à 
Goncalez Niinez de Lanu Marie qui 
époufa I. TeileZy fils d'Alfonfe, Infanc 
de Moliim, Seigneur de Montalegre. 
%. Ferdinand de Haro , Seigneur d'Or- 
dugna ; & Beatrix , femme de Pierre 
Fernande^ de Caûro , Seigneur de Le^ 
mos. Les autres enfans d'Alfonfe III. 
furent Blanche ^ Abbeife de Lorvanoy* 
puis de Las Huelgas de Burgos ; deux gar« 
fons ) & deux filles ^ mores en bas âge. 
Il eut de plus fept enfans naturels. !• 
Ferdinand Alfonfe Chevalier de l'Ordre 
des Templiers, s. Gilles, Commandeur 
de l'Eglife de S. filaiie. 3. Alfonfe Denyt 
qui kui& poâemé. ^ Mafcin Alfonfe 
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dît Chicorro , qui laifla auffi poftcrité. 

5. Leonore, femme d'£tienne de Souza. 

6. Leonore, dite la Jeune, Religieufe à 
Sainte Claire de Santaren. 7# Urraque ^ 
mariée à Jean Mendes de Britteros. 

VI. Denys Roi de Portugal , (i) fur* 
nommé le Pere de la Patrie, naquit le 
12. Oétobre 1261. & moDîvx, le j. Jan-^ 
vier 1325. Sa femme fut Sainte Eliza- 
beth d' Arragon , fille aîné de Pierre UIv 
Roi d*Arragon, qu'il époufa en i28i* 
Elle prit l'habit du liers Ordre de. S» 
François après la mort de fon mari, mou^ 
rut le 4. Juillet 1 3 36. & fut canonifée 
en 1625. Leurs enfans furent Alfonfe. 
IV. qui fuit. Ifkbelle. Confiance , fem* 
me de Ferdinand IV. Roi de CalbUe ^ 
morte en 1 550. Il laifla auffi fix enfans 
naturels. L'Aioé Alfonfe Sanche ^ fut 
Comte d'Albuquerque , & Grand Maître 
en Portugal 9 qui de Théréfe Martinez» 
fille de Jean Alfonfe , Seigneur d'Albu- 
querque, laiila Jean Alfonfe, Comte à'AU 

buquer- 

(i) Naquit à Lisbonne ie 3. Oâobre 
Mourut à Santaren âgé de <$4« «ns ayant régné 
46. Il gic à Odivellas Monaftère & Eglife 
qu'il a fait bâtir a deux Xtieux de Lisbonne. 
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buquerque, qui époiifa Ifabelle de Me» 
nezefi, & qui mourut en 1354. JailTanc 
MartinGilles d'Albuquerque,tuc en 1 361. 
par Pierre le Cruel Roi de Caftille^ & 
trois enfans naturels. Le fécond Pierre , 
fut Comtede fiarcellos, & époufa i. Blan- 
che Pères de Ff)rtello. 2. Marie Xime* . 
fies, & mourut fans enfans en 1355. 
Ce Comte écrivit une Hiftoire des IlluP» 
très Familles de Portugal. Le troifiéme 
Ferdinand Sanche mourut auili fans poi^ 
tenté de Froyla Jannes de Briteros. Le 
quatrième Jean Aifonfe, Seigneur d'A* 
ronce , fut tué par le Roi Alfonfe IV* 
fon frère le 4. Juin 1336. La cinquième 
Marie, alliée félon quelques uns, à Jean 
de la Cerda, & la lixiéme Marie, fut Re^ 
ligieufe à Odivellas. 

VIL Alfonfe IV. (j)Roi de Portugal,^ 
& furnommé le Fier, naquit le 8. Février 
1290. & mourut en Mai 1357. Il avoic 
époufé Béatrix fi]le de Sanche IV, Roi de 
CaftilJe , & il en eut Alfonfe , Deny s , & 

Jean,, 

(1) Naquit à Coimbre le 8« Février. i2$u 
Mourut à Lisbajine le s8* Mal 1357. âgé de 
66. aas ayant régné 32. Il gic dans la Ca* 
ibedrale de Lisbonne. 

As 
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Jean i morts en bas âge. Pierre qui 
foie. Marie 9 mariée en i^2g. avec Al* 
' fonfe XI. Roi de CaftiUe morte en i jj^é 
& Leonore époufe de Pierre IV. Roi 
d'Arragon morte en ^348- 

VUjC Pierre dit le Jullicier, (i) & la 
Sévère^ Roi de PortugaL naquit le i^^ 
Avril is%o. & mourut le 19. Jaqvie* 
1367. Après avoir répudié fa première 
femme ^ Blanche , ûUe de Pierre inCant 
de Caftille, il époufa en i^^o. Confiant 
ce Manuel fille de Jean , Duc de Penna- 
ûeU morte en 1344. Il en eut Ferdi- 
nand ^ qui fuit. Marie femme de Fei« 
dinand d' Arragon , Marquis de Tortofc* 
B eut auffi cinq bâtards. Alfonfè raorc 
en jeuoei&« Jean Duc de Valencia, ^ 
de Campos,qui époufa i.* Marie Telles ^ 

2u il fit mourir fous un faux prétexte. 2. 
bnilance , fille naturelle de Henri IL 

Roi 

Ci) Naquit à Coîtnbre le 8. Avril i32ô. 
Mourut àExtreinozle 18. Janvier 13^7. âgé de 
4/. an^ , ayant régné dix. Il git à Âlcobace 
dans un fuperbeMaufoi^e. A fon Cotéon voie 
vh autre Maoiblée aum niagfiiiique, ou fl fie 
enterrer fa cliefe favorite Tinfortunée D. Agnès 
de Câftro que fon pere Alfonfe IV. avoit ftic 
tMSkçutpik quUl époufa même après fi mort* 
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Roi de Giftille , des quelles il eut des en* 
fans I qui ne firent jhis longue poflerité» 
Denys, qui époufa Jeanne deCailille^ 
fille naturelle de Henri IL Roi de Caftii* 
k ; & qui laifla des en&ns , donc la pos- 
térité à fubiillé 9 fous ne nom de Torres, 
& de Portugal, & Béatrix, époufe de 
Sanche, Bâtard de CaOille Comte d'Al- 
buquerque. 

IX. i^ etdinand(i) Roi de Portugal né 
le 27, Février 1 340. mourut le 20. Oélo- 
bre 1383. . Il avoit contraâé ûn 1371 
un mariage illégitime avec £leonore 
Telles mariée à Laurent da Cunha. 
Il en eut Beatrix née en 1372. mariée en 
1383» avec leaoLRoi de Caftille. Jean 
Grand Maître d'Avis fon Oncle, Bâtard, 
la priva de Ut Succeflion. Ce Roi laiifa 
auffî une Bâtarde Ifabeile , mariée en 
1578* avec Aifonfey Bâtard de Caftille. 



Sidtt 

(1) Naquit iCoimbffe le 31. Oétobre 1345* 
Mourut à liiUhliaae le m. Oftobie 1383. àgi 
de 38. SM aysni régné 17^ Il git àSsmareu 

flaa« le Cauveai de Se. Fraoçoit. 
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Stiite ies Rois de Portugal ^ ifous d'un Bâ' 
tard du Roi Pierre le Jujticier» 

X. Jean I. (i) fils naturel de Pierre 
Koi de Poriugal ^ naquic le il. Avril- 
1350. Il fut premièrement Grand Maî- 
tre de rOrdre d'Avis, & s'empara du 
Throne de Portugal , après la mort de 
ion frère Ferdinand, & au préjudice de 
fa nièce fieatrix II mourut le 14. Août 
14 3 3. Il avoit époufé en Février i^S?^ 
Philippe de Lancaflre , fbeur aînée de 
Henri IV. Roi d'Angleterre , la quelle 
mourut de pefle le 9. Juin 1415* Il en. 
eue Alfonfe mort en 1400. Edouard 
qui fuit» Pierre Duc de Coimbre , qui 
fut Régent du Royaume de Ponugal , & 
fut tué dans un combat lé 20. Mai 1449*: 
Ilavoic époufé Ifabelle d'Arragon , &. il: 
en eut Pierre , qui fut proclamé Roi 
d'Arragon , & Comte de Barcelonne par 
les Catalans y & par quelques Grands 

d'Ar. 

Ci) Naquit à Lisbotme le ii. Avril 1357. 

Mourut à Lisbonne âgé de 76. ans , ayant 
régné 4g. Il gic dans le Monaftére de la 
Bauille. ' 



Digitized 



DE PORTUGAL. tz 

d' Arragon , au mois de Décembre 1464. 
11 mouruc le 30. Juin 1466. Jaques Ar- 
chevêque de Lisbonne fait Cardinal par 
le PapeCalixte lU. en 1456. mort à Flo- 
rence le 1(5. Avril 1459. Jean Duc dé 
Coimbre , Prince d'Antioche , & Ré- 
gent du Royaume de Chypre, qui époa- 
ia Charlotte, fille unique de Jean IL Roi 
de Chypre , & d'Helene Paléologue. Il 
fut fait Chevalier de la Toifon d'or par 
Philippe le Bon Duc de Bourgogne , & 
mourut de poifon fans pofterité en 1457. 
Ifabelle , prenùére femme d'Alfonfe V. 
Roi de Portugal. Philippe Religieufe» 
& Béatrix mariée en 1450. à Adolf de 
Cieves Seigneur de Raveftein. Le qua- 
trième fils du Roi Jean I. fut Henri Duc 
de Vifeo, & Grand Maître de l'Ordre 
de Chriil , qui travailla beaucoup à la 
découverte .des Terres inconnuës , & 
■ mouruc en 1460. âgé de 67. ans. Le 
cinquième , Jean , Grand Maître de l'Or- 
dre de S. Jaques & Coooétabie de Por- 
tugal, mort en Afrique en 1443- 
belle époufe de Jean II. Roi de Cailille, 
morte le 15. Août 1496. & Béatrix fem- 
me de Ferdinand de Portugal , Duc de 
Vifeo fon coufm. Le Roi Jean .|;uc un 

ûxiè- 
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fixiéme fils , Ferdinand Grand Maître de 
l'ordre d*Avis more en ôtage parmi les 
Sarraflns Tan 1443. âgé de 41. ans, & 
une fille liabelle , troifiéme lemme de 
Philippe dit le Bon , Duc de Bourgogne. 
Il laiiià aulii un bâtard , Âlfonfe Duc de 
Bragance, dont lapoilericé fera ci-après 
déduite 9 & Beatrix mariée i* à Gilbert 
Talbot V. du nom , Baron d'Irchenfeld, 
Chevalier de la Jartiére, à Thomas 
comte d'Arondel , Anglois. 

XL Ëdoiiard Roi de Portugal , ( i ) moa» 
rut le 9. Septembre 1438* âgé de 37. ans. 
Il époufa en i428« Leonore, iiUe puinée 
de Ferdinand IV. Roi d'Aragon , morte 
fubitement le 18. Février 1445. II en 
avoit eu Alfonfe V. qui fuit. Ferdi- 
nand , Duc de Vifeo , dont le fils conti- 
nua la fuite des Rois de Portugal. Phi* 
lippe more de pefte à dix. ans. Eleo- 
Dore mariée le 17. Mars 1452. avec Fre* 
deric IV. du nom, Duc d'Autriche, de* 
puis Empereur I morte en 14(57. âgé de 

33- ans 

(i) Nâqiii( i Vifeo le 31. Oâobre 1391. 

Mouruc à Thomar âgé de 47. ans , ayant régné 
prefque çinq. Il gxi dans le Moaaftere de la 
Bataille* 
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ans. Catherine promife à Charies de 
Navarre , Prince de Viane ^ après I a morte 
du quel elle fe retira au Monaftére de 
Sainte Claire de Lisbonne , où elle mou- 
. rut le 12. Juin 1463, & Jeanne mariée 
en I455« avec Henri IV. Roi de Caftille 
morte en 1475. Le Roi Edouard laifla 
auffi un bâtard Jean £manuel , qui prie 
Tiiabit de Religieux chez les Carmes de 
liisbonne, fut £véque de Ceuta en A*- 
frique , & de Guarda , & eut des £n- 
fans. D'un d'iceux defcende la famille de 
Manuel ) rétablie en Portugal, & qui a 
pris le nom de la Mére de ce bâtard. 

XII. Alfonfe V. Roi de Portugal, (i) 
dit rAfriquam, nâquiten Janvier 1432* 
& mourut le 24. Août 1481. li avoic 
époufé Ifabelle fille de Pierre de Portu- 
gal , Duc de Coimbre , morte en De* 
cembre 1456. Il en eut Jean IL qui 
fuit , & Jeanne qui nâquit le 4. Février 
1452. & qui fut Régente du Royaume 
pendant le voyage de Ton Pere en Afri» 
que Tan 1470. Au retour de ce Prinœ 

elle 

(i) NftqQic t Citttre & moiinil i Cintre ftgé 
4t 49. m$ ayant regué 43. Il gii au Moni^ 
tére de la Bataille. 
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elle fe retka dans un Monailére, y vé- 
cut en grande pieté, & mourut le 14, 
Mai 1490. Altooie prit une féconde al- 
Jiance en 1475. avec Jeanne de Caftille 
fa Nièce , fille de Henry IV. Roi de 
Caftille , & de Jeanne de Portugal, li 
n'en eut point d'enfans , & après fa morte 
elle fe fit Religieufe au couvent de Sain- 
te Claire à'Santaren, qui elle, avoit fon- 
dé, & y paifâ pluûeurs années îainte- 
ment. 

XIII. Jean II. Roi de Portugal (i) fur* 
nommé le Grand, & le Sevére, nâquit 
le 3. Mai 1455. & mourut le 25. Ofto- 
bre 1495. 11 époùfa Ëleonore de Por- 
tugal, fille ainée de Ferdinand Duc de 
Viièo, & il en eut Alfonfe , qui fut ma- 
rié en 1490. avec Ifabelle fille ainée de 
Ferdinand V. dit le Catholique , Roi 
d'Aragon, & d'ifabelle Reine de Caftil- 
le. 11 mourut fans poflerité le 1 3, Juil- 
let 1491. âgé de 16. ans. Jean li. eue 
aufli un bâtard , George tige des Ducs 
à'AvG^Oj, 9111 prirent k nom de Lan- 

calbre 

C») Nâquk à Lîsbonne, & mourot à Alvor 
âgé de 40. ans ayancKgaé 14. li gU «tt Jklor 

aaltera île la Baniile. 
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caftre, finirent en 1065. par la mort de 
Raknond de Lancaftre, Duc d'Aveifo, 
& de Torres Novas , qui ne laiilâ point 
d'enfanc de Claire Louife de Ligne , fille 
àt Claude Lamoral , Prince de Ligne ion 
oncle. Pierre £vêque de Guarda & nom-*' 
mé à l'Evêché de Bragoe en 1647. prie 
le titre de Duc d'Aveiro , &, de Lançait 
tre. Les Dqês d'Abrantes fabûftent en 
Efpagne , dans la poftericé d'Auguflia 
d'Alemcaibo , dont le Pere Aifonfe de 
Lanca£bre , Grand Commandeur de S.- 
Jaqucs avoit e'cé crée Duc d'Abrantes 



1(545. Les Grands Commandeurs de 
l'ordre d'Avis, font ^uÛi fortis de Geot* 
ges bâtard de Portugal , & c'eft de cet* 
te branche qu'étoit forti Dom Verifilimd 
d'Alemcaftro , Archevêque de Brague i 
ènfiiicede Lidionne, cràs Cardinal pat 
Innocent XI. en 1686. & mort le 13* 
Décembre K^ps^ âgé de ^9. ails. Son 
Frère Jofeph de Lancaflre a été Ëvéqttâ 
dë Miranda , depuis d'Algarve , & en 
ï68o. de Leycia, mort en Septembre 



par PhiUppe IV. Roi d'Ëfp 
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. Ferdinand de Port^g^l Duc de Vi(èc(^. 
Grand Maicre des ordres de <;hri{l , 4ç 
S. Jaques, . & Connétable de Port^i^ 
gai, fuc 4e ^cond ôls du Roi Edouard. 
|l accompagna le Roi Ton Fiere à l'exper 
^idon d'Afrique , le mrouya à la prife 
d'iVlçacei; » prie )a yijk d'.49pie. fur 1^ 
^ures , & mourut le %. Septembre 
âgé de 37. ans. Il ^voit époufé 
$eatrix , fille de Jean de Poriugal , Grand' 
jklaîtïe de l'ordre de. S. Jaques., & Cq&? 
nécable de Portugal , donc il eut Jean , 
X)dc de Vi£^o , nàprc làps lignée l'ai^ 
{484. Jaques qui fuit. Ëmanuel Roi 
de Portugal , ineBtiQEMié apvés ibn ^etcw. 
J^leonore femme de Jeiiga II. Roi 4& 
|!ortugal , i& j&bieUe ieoonde fecuBe de 
Ferdin^ de PoEtugal XL dfi nom Puç 
fiçagaoce^ 

Jaqpe^ die l^ortugal Duc de Vilèo^ 
fon^ira coBOre le Koi Jean , ibn beaiii 
j^ere « & fut tué par la propre main dv 
Hoi avec qui il dinoic,le 22. Août I484. 

n'ayant encore ^ue yiogc ans* il iaii& 
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tih ^ naturel ^oniê, Due de 'V^ièo^ 
orée par le Roi Emaduel , Cc^nêtablô 
de fortugsi , l'an 1500. ^qui naoïtfiu: qua- 
tre ans après, perede Béacrix de Por- 
tsgal , ^MBOie de i^erre. Marquis éé 
Villereal. 

Xi V. EimlMnittei Duc de Vifeo , (i) 
liâquic le 31. Mai 146p. Aièceda a la Cou- 
foaiie de i^oitQgal 1 au Rdi Jeaa If. foik 
courui.gennaiR l'an i4p$*&, fuc fUraorn- 
ihë le grand. Il mourut h t^. r>ecem'^ 
bce 1521. Il fut marié crois fois. i. eà 
1497. avec Ifabelle d*Aragon , dite de 
CaftiUe 1 Yeuve d'Alfonfe , Prince de 
Portugal , fils aîné du Roi Jean II. Elle 
mouruc en oravail d'enfant le 24. Aoûé 
1498* en fa £8. année. 2. Le 30. Pc> 
foèce 150a a^ Marie Aenr de la pre« 
cedeoce, ncnrte adfi en travail d'enfant^ 
l^M 15 i ft ' en 1 5 1 çt. avee Ëleonoré 
d'Autriche, fœur aîné de TEmpereut 
Ciiaries Qukit , qui fut ^mariée avec 
i^raniçpis L de France , mcN^te ed 
4if58. Du pienûer fit vint Mid^l i Prin- 

^iquU à Àlcociieté , (k mtfâcQtJ Lii- 
t>oane âgé de 5a. âns~ & demi a^aac.regné a$' 
Il jit Ml Mooaft^ de Betiem* 
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ce de Portugal né le 24. Août 1408/ 
mort le ao. juillet 1500. Du fécond lit. 
il eut Jean lil. (jui fuit, .JUouïs Duc de 
Beja né le 3* Mare 1 506' mort en 1555^ 
l-aiffanc Antoine Prieur.de Crato, tige 
des Princes de Portugal , mentionnez ci* 
après. Ferdinand né en 1507. mort en 
1534 Tans laiflèr d^enfans de Guyomar 
Couunhç,, fille de François, Comte de 
Marialva. Alfonfe né en 1509. qui 
fut Abbé d'Alcobace , Acchevéque d'i£-« 
vora, enfuite de Lisbonne, crée Cardi- 
nal par la Pape Leoa X, eo. 1517. <Si 
qui mourut en 1540. Henri Cardinal» 
& Roi de Portugal , mentionné ci-apnèt; 
Edouard Duc de Guimaraens , & Con* 
nêtable de Portugal , mprt en 1 576, fans 
pofterité. Marie de Portugal mariée en 
1566. avec Alexandre Faraefe, Doc de 
Parme , morte en 1577. & Catheriuflf 
4poufe de Jean de Portugal I. du nom. # 
Duc dç Bragance. Le Roi £nunanue^ 
eut encore de fon fécond Jit » Jfabelle 
née en 15P3. mariée en 1526. à Chai^ 
les V. Enipereur , & Roi d'Efpagne 9 
morte le i. Mai 1539. & Beatrix, i|ée 
en 1504. mariée tn 1521. avec Charles 
III. Duc de Savoye, morte le i. Jan- 
vier 
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iSier 1538. Du 3. Ht, il eut Marie née 
en 152 1. morte en 1578. fans alliance. 

XV, Jean lil. ào nom Roi de Portu- 
gal né le 6. Juin 1502. mourut d apo- 
plexie le 12. Août 1557- Il avoît épou- 
fë en 1525. Catherine d'Autriche, fœur 
puinée de l'Empereur Charles V* morte 
en 1577. dont 11 eut entre autres enfans. 
t. Jean y Prine» de Portugal, qui fuit; 
& 2. Marie née le 15. Oéiobre 1527, 
mariée en 1543 à Philippe H. Roid'Ef- 
pagne, morte en couches le 12. Juillet 
1545. 11 laifla un bâtard , Edouard, qui 
fut Archevêque de Brague, & mourût ea 
1543. âgé de 22. ans. 

Jean Prince de Portugal naquit le 3» 
Juin 1537' & mourut avant fon pere le 
2. Janvier 1554. Il avoit époufé Jean** 
ne, féconde fille de ^Empereur Charles- 
V. & d'ifabelle de Portugal , laquelle 
mourut en 1^78. ayant eu Sébaflien qui 
doit. 

. XVI. Sébaftien (i) Roi de Portugal, 
jiaquit ppfthume le 2p. Janvier 155 h 

fucceda 

(1) Nnquic à Lisbonne, & il fe perdit à 
ta journée U'Âlcac&t: âgé de 94. tôt ayant le* 
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fuccedg 4 ^on Ayeul fous la tqtelle , 
Régence de la Reine Catherine d' Aatri* 
che , & fut tué à la journée d'Alçacef 
le 4. Août 1578. fans avoir été mariécé 

XVII. Henri ({) cinquième ôls dit 
Roi Emmannel , naquit le 3 1 . Janvier 
151^. li fut fucceiFiyenaent Archevêque 
de Brague, de Lisbonne, d'Evora,créé 
Çardinai par le Pape Paik HL I54d^ 
& reconnu Roi de Portugal , après la 
xnort du Roi Sébaitien fon petit qeveu* 
Il n'en jouit pas long-tem$ » étant mor| 
le 31. Janvier 1580. 

Les Rois d'Ëfpagne s'emparèrent dé 
la Couronne de Portugal , ^2) & Fïûi&pit 
pe II. Philippe IIL ^ PhUippe IV. ei^ 
jurent Rois fttcceiiîveineiic.- (^) ~ 

f 

bâtards Je Portugal, qui après la mrt du 
Roi Heari frétentUrêot à la Courowff, 

Antoine dç Portugal ^ Prieur dç Crato 

^oit 

(0 Naquît à Lisbonne & mourut à Alaey* 
rin âgé de 68. ans ayant régné prefque un ai| 
^ demi. Il git au Monaftére de Belleni. 

Ça^ Au mois de Décembre 1580. 
" Jufqu'au mois de Décembre 1640. temé 
dans lequel fut proclamé légitime Roid(» 

fYlgal Q« Jean lY qui. Aile. 
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étok fîts naturel de Louis Duc de Beja , ' 
fyaood fiit du Roi £ininanuei. D'autres' 
difênt que le Duc avok époufé la mère 
cPAocoine > mais (fie le ntariage Q^avds 
point été aprouvé. Quoiqu'il en- foie 
il- naquît en 153 1. & prie 1* qfualité dû 
Roi de Portugal dans Lisbonne Je 24. 
Juin 1580. Il mooriicàParif le 25. Août 
'595* <^ enterré dans l'Eglifè des 
Corckfiiers , dans la Chapelle de Gondî» 
U lai0a des en fans naturels^ fa voir Ëm*' 
nfânuel qui fuie. Chridophle, qui prie 
le titre de Koi de Portugal mourut iPa» 
ris le 3. Juin i63SI- âgé de 66. ans, Sc 
git auprès de Ton pere. Denys, Relî* 
gieux au Monaftère de Valbonne de 
l'Ordre de Citeaux. Jean mor& iàns 
Hance. Philippe, & Louïfe R^ligi^ufes; 

Emmanuel L Ârince de Portugal , fâCi' 
Viceroi des Indes. Il époufa en 1597^ 
Emilie de Naâàu , fille de Goitlaumtf 
grince d'Orange, & d'Aimé de Saxe fà 
féconde femme. Elle moorut à Genëtré 
âprès l'an 1 624. Il fe remaria a Lomlà 
Oforio , & décéda à Bruxelles le Z2v 
Juin âgé de 70. ans. De fa pre* 
iBiière femme il eut Emmanuel II. du 
JKttD, Fiiace de Portugaly^ iè & Car« 

S 4 me 
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iQele 15. Juillet 1628. & emhn!& de«* 
puis la Religion Protellante. Il épouÊi 
en 1646. Jeanne ComteiTe de HanaWf 
jEille d'Alberc » Comte de Hanaw , laquel- 
le mourut en 1673. & lui en 1686. laif^ 
fant quatre filles , qui furent Wilhelmi- 
ne Amélie morte jeune. Elifabeth Ma-^ 
lie 9 née le 20. Novembre 1648. mariée 
. le II. Avril 1678. à Adrian Baron de ' 
Ghent. Marie Iiouïie » née en i649« 
morte fans alliance, & ChrifUne Delphi-, 
oe née le 15^ Décembre 165a aulii mor- 
te fans alliance. Les aucres enfans d'Em-» , 
manuel L furent Louïs , qui fuit* Marie 
Belgique. Emilie Louïfë. Anne Louïie. 
Julienne Catherine. Sabine morte fan* 
alliance, & Maurice Eleonore, mariée 
è Georges Frédéric Prince de NaiFau^. 
$iegen , morte en 1 674, » 

Louïs Prince de Portugal , Marquis' 
de Tramofo, fut marié en 1631. avec 
Anne - Marie Capeci Galeoti , fille de 
Jean Baptiile Capeci Galeoti, Prince de. 
Monte Léon , & de Diane Spinelli & il 
çn eut Emmanuel Eugène de Portugal 
III. dn nom, Marquis de Tronert, ÔC 
de 1 ramofo , mort k Rome fans alliance 
«n Septembre i687. & Ferdinand A- 

lexaa^ 
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I^Landre de Portugal , Chevalier de S." 
Jaques , Abbé de S. Bernard ^'An-^ 
vers* 

Duci de Bragance , Egards ie Portugal, ir 
qu.i font ifflts les I^m (Cmjourd'bm, . 

. Alphoiîfe de Portugal ^ Duc de Bra-^. 
gance. Comte de fiarœllos Seigneur 

de Guimaraens, fils naturel du Roi de. 
Portugal , Jean I. & d'Agnes Pires mour 
rut en 146 1. Il époufa i. Béatrix fille 
& Hérétière de Nugno Alvares Pereira^ 
Connétable de Portugal , Comte de Bar- 
cellos y & d'Ourem. 2. Confiance de 
Çattille dite de Noronha , fille d'Al- 
phonfe de Cadille Comte de Gijon, &. 
d'ITabelle de Portugal. Il eut du premier 
lit Alfonfe de Portugal, Comte d'Ourem,- 
tige des Comtes de Vimiofo. Ferdinand 
Duc de Bragance, qui fuit, &irabell& 
femme de Jean de Portugal , fon çoufîn ^ 
morte en 1445". 

. Ferdinand I. Duc de Bragance , Mar« 
quis de Villaviciofa , Seigneur de Gui^^ 
maraens , & Gouverneur de Ceuta , 
poufa Jeanne de Cadro > fille de Jean « 
Seigneur de Çadaval. Il en eut Ferdi- 

B 5 wxA 
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aand IL qui fuit. Jean Marquis deMoa:* 
Major ,Coaiiétabl« de Portugal , mors 
en Caflille iàos enfans , d'Ifabelle dd 
Norc^a. AlvaroComted'Oiivença, tige 
des Marquis de Ferreira, dont la pof^- 
terité fera raportëe ci-aprés. Alfonfè 
Comte de.Faro , qui a fait la branche 
des Comtes d'Odemira, Catherine pro- 
Ikiilè à Jean Coutinho , Comte de Ma^ 
nàlva , morte avant le mariage. Béatrix 
époQ^ àt Pierre de Meneres , Marquii 
4e ViH^eal , & Guyomar femme d«r 
Heàrr de Menefes , Comte de Loullé. 

Ferdinand II. Duc de Bragance , & de 
Qmnaneasi incourut la difgrace du R<^ 
Jean II. qui lui fit faire Ton procès , 
iarancher m téte à Ëvora « le ti. Juin 
J483. Il avoic époufé Ëiéonore de Me» 
iw(ès i Mh de Pierre Comte de Villes 
féal , ptris Ifabelte de Portugal , 6l)e d$ 
Ferdinand Duc de Vifeo. Il eut du fe* 
coud lit Philippe mort en Caftille , peu 
après fon pere , fans avoir été marié* 
Jaques qui fi»c< Deays tige des Comtes 
de Lemos , dont la pbfterité fera rapor* 
tée d-aprés. Alfottlè. Grattd Comman- 
deur de l'Ordre de Chrift , marié iv&^ 

Jm^im de MoiûttÉ»^ tam fyas e* 
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^t. Marfoerke, ^ Ctxiittii» decé^ 
Uées /kn$ alliande. 
Jaques y Duc (fe Qragaoctt» A&rqint 

Villayiciofa , Comte de Bttcellos » 
fat defigné Roi de Fontigal par te Roi 
Smibanuel , Tan I49Sf> s'il vencMC à 
mourir fans enfans , a l'eKcIufion dV 
V£inperear Maximilien 1. comme étfaa<r 
gMr, (|uoiqaè fils d'Eléoâofe de Fôftm 
gai. Il ïe j^t encore G^oërftl d'une Arméé 
Navale i qu'il envoya en Afrique l'afl 
15134 11 époufa Eléonor de Gufman^ 
fille de Jean , Duc de Medina Sidonia/[ 
9. Jeanne fiUe de Diégo de Mendo^a. U 
eut du premier lit Théodôfe qUi fuit, 
}fiU)eUe femme d'Edouard de Portugal % 
Duc de Guimaraens: & du iècond liC| 
Jaques mort fans lignée!. Côdftancia 
Grand Chambellan du Roi Jean III. fou 

Ambal&deor en France l'siii 1 54p. & Vi^ 
ceroi des ^des. Il mourut fans enfand 
4e Mark! db Menefes , fille de Koderte 
de Mello , Marquis de Ferreira , & de 
Béotrix de Menefes. Falgence PrkfOI 
de GuioEHM^ns , <)ui laiiTa deux enfant 
naturels. François Chanoine à Evon^ 
mort en 1(534. & AE^âique Abbeffe de 
Villayiciofa T^eQCOfl Archevêque d^E^ 
. . * vo« 
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vorat mort en 1602. Jeanne femme dé 
< Bernardin de Cardenas^uc de Maqueda^ 

d*où defcendenc les Ducs de ce nom* 
Eugénie , époufe de François de Mello , 
Marquis de Ferreira* Marie Abbefle de 
Villaviciofa , & Vincente Religieufe au 
xnême Monaflère. 

Théodofe de Portugal , L Duc de Bra- 
^nce épouTa Ifabelle de Caftro, ûile 
Denys de Portugal - Bragance , Comte 
de Lemos,, puis Béatrix de Portugal Lan« 
çaftre , fille de Louïs I. Grand Comman* 
Jleur d'Avis» Du i. lit^ il eut Jean qui 
fuit ; & du 2. Jaques tué à la journée 
d'Alcacer avec le Roi Sébaftien en 1578. 
f& Ifabelle femme de Michel de Mené* 
fes 9 Duc de Caminha* 

Jean de Portugal , Duc de Bragance , 
& de Barcetlos, Connétable de Portugal, 
s'accorda avec Philippe II. Roi d'Efpa* 
pagne pour (es prétenfions fur le Portu- 
gal , fut fait Chevalier de la Toi fou 
d'or en 1581. Il mourut en 1582. ayant 
eu de Catherine 9 fi lie puînée d'Edouard 
de Portugal , Duc de Guimaraens , 1 heo- 
^ofe IL qui fuit. Edouard tige des Ducs 
d'Oropefa. Alexandre Archevêque d'E- 

Tora. M^rie morte protnife au Duc de 
. Fanne^ 
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Bàrme^ & Séraphine époufe de Jean Fer* 
Bandes Pacheco , Duc d'Efcalona. 
r. Tbeodolè de Portugal II. du nom^DuC 
de Bragance, & de Barcellos, Connéca- 
bk de Portugal , mourut le 20. NoTem* 
bre 1636. Il avoit époufé en 1603. An- 
ne de Velafco , âe de Giron , fiiie de 
Jean Fernandes , Duc de Friàs , Gou- 
verneur de Milan , & de Marie Giron. 
Il en eut Jean IV. qui fuit Roi de Portu* 
gai. Ëdouard Prince de Portugal , qui 
après avoir lervi l'Empire en Allema- 
gne plufieurs années , fut arrêté prifon*' 
oier à Ratisbonne en 1641. &conduic 
au Château de Milan ^ où il mourut le 3.- 
Septembre 1649. âgé de 44» ans, fans 
pofterité. Alexandre né en i6oj. mort 
le 3 c. Mai 1637. & Catherine née en 
1606. mûrtç jeune. ' - 

» • 

Mois de Portugal de la Mai/on de Bragance^ 
\ XVUI. Jean IV. (i) Roi de Portu- 

(i) Naquit à Vitlaviçiofa & mourac à Lis« 
bonne âgé de 52. ans & idemi ayant régné 
prefque 16. t\ gic au Monaftêre de S. Tvài*^ 
ctni de Lisboane« ' ^ 
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gi^I, bue de Brgg^nce, <Sc B^ÇéîlfUif 
dit le Fmmé, f\9^fi)Lh 13. Mm$ i^i* 
^ fut proçjftin^ ^Qi .4e Ppwngal Je i« 

DikcsQ^joe 1^40. Il mmm k <5. No*. 

timbre .1(55.6. il ftvpij: çpKwré.en 1634,. 

Medina Si^lpnia , fm Urgente du* 
mt- \à roiporité fç>n j& ioowse 

r^nc , Theo^f» Pfvm .de l^onugal né 
Ifi 8. Février 1634. mon efl 165$. AU 

tjonné après fon frère. Marie niée ie 4^ 

Çiitherine Ipfeate de Portugal , née le 

^ II. Rpi (i*4«gleï^rjeies i. Maij^iu 
dont elle reftat veuye m léSS ■ elle ie 
recira à lisbonne, & mourut le 31. Dé<» 
çiemhre 1 7pf . ^yamt éç4 .Régente , duraoï; 
la maladie du Roi Pierre , fon frère. I! 

auflî «n fille naçurolie^ Marie ^uî 
f^t Religieufe Carmélites 
XIX. Alfonfe Hçnrigues (i) ftoi de 

Por- 

(0 iîâqoU à LUb,onÈe & nlontuf âgé de 
40. ans ayant régné 11. Il git au ftl^naf- 
cére de BellesDu • 
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k fon pere , & époui(» te 95- Juw 

iglie planée 4^ Cli^riieft i^oieidée D^ç 4^ 
j^emoucs, ims ^ymt 4s4 reço^pi) loir- 
puiflant , où , d« lUQins en ^ym mfh 
çgSé 3 foa raj^rii^e .fp( .^qiir4 ni^ m 
1668. Ses mauvailès qwalkez ^ fpR 
îpcapajiité IjS ûre.nc intef^ce du.Goqvfr? 
aement de fes Etats en ifSi^Q, On l» 

ïaroep$. au Château de Cintra , à 
]jeu^. <te Lisbonne , où il mourut d'apo* 
plexie le 12. Septembre 
: jOL Pierre U. (i) Roi dePorxuf^, 
& des Algar^es né le 28 Avril 1648. 
fiit éijSiUi Régent de Portugal Je No^ 
yembre 1(567- &4powlà le 2. Avril .idi.65, 
b Reine femme de foo frère laquelbffioa* 
tut le 27. Décembre lai^cËli%- 
teth JVÉïrie Louïfe Joféphe ïnfjinte de 
Borcugal née le 6. Janvier iCfSg, kopr^a 
k 21. Oâiobre 1690. Ce Prince re» 

maria 

■.y 

' (i) Naqtttt i Llsbojitiê ie 2(5. Avrtl 1^48, 
& mourut à Alcaotara près de Lisbonne âgé 
de 58. aiu , ayant régné ^8- H g>c «o^ 
aaftjire de S. Via^ew de Msbopne, 
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maria le 2. Juillet avec Marie Sophie 
Eiifabeth de Bavière ^ fille de Philippe 
Guillaume Duc de Neubourg, Elefteur 
Palatin, laquelle tnourot le 4. Août 1699^ 
& lui le 9. Décembre 1706. âgé de 58.* 
ans, & 7. mois. De ce mariage fonc 
Ibrtis. Jean Prince du Brefil né le 30. 
Août 1688. mort le 17. Septembre fui* 
vant« Jean François Antoine Joleph 
Bernard Benoît, qui fuit. François (i) 
Xavier Antoine Urbain, né Iç 15. Mars' 
1695. (2) Emmanuel (3) né le 3- Août 

i697# 

Né le 25. Mai 1691. i 
r (2) Antoine François -Xavier Benolt-Leo-» 
pold-Theodofe-Uenri né le 15. Mai .1695. . 

(3) Celui-d étant fortî de Lisbonne le 4*. 
tJovembfe 1715. fous prétexte d'aller à lachaf- 
fe,re mit dan^ une Chaloupe , qu'il avoit faif 
préparer & allA s'embarquer fur un Vaiffeaa' 
AùglfAs qui rattendotc , & qui partir auffi-tôt ^ 
|i*ayant avec lui qu*un Cadet du Comte deTa-^ 
touca Ambaiïadeur de Portugal auprès des Ë- 
Cats-Généraux des Provindes-Unies. Ce Ca-^ 
dec étoitEmm'anuti TeUe$ dê Siha établi pr^ 
lentement à Vienne d'Autriche. Ce Prince 
prit aufli deux autres Domelliques , un des 
^uels nommé Jean Henrié/ues de £em eft ai^fli 
^tabii à Vienne. Il eft fils d'un Savetier qui 
fieroeuroit à S. Julien de Lisbonne. Quand il 
prît la fuite, il fervoit au Palais du Roi ea 

qualité de Repofie^ro. Ce' Prince arrivai 
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iÇpt. Théréfe Jofëphe , née le 9*. 
Février i6q6, (i) Francoife Xavier 

(0 

le li. du même tnols à la Haye après avoir ' 
été pourfuivi quelque rems par un Corfaîre 
d*Alger 6l il refta incûgniu jurqu'à ce qu'é^' 
tant paflë en France Tons le nom de Comta • 
d^Ourem , il y demenra jurqn^à ce qn^ayanc 
appris les préparatifs des Turcs pour faire^ 
la guerre è PEmpereur, il partit de ParJs 
7. Juillei ifi6 & fe trouva à la prife de Té*- 
siefWar Tar les Totca le 13. Oftobre fuivant^* 

où s'étani dérobé à Touvenure delà tranchée^ 
Il eut fon Cheval tué fous lui d'un coup de 
Canon, qui lui effieura U jambe droite. A- 
prés avoir voyagé en Efpagne» en Italie, écr 
m autrea endroits il retourna une féconde fol* 
à Vienne d^Autriche, d*ou après quantité d'ac* 
eidens que peut être je feray obligé de rapor«»* 
ter dans un autre lieu, il a partie pour Lisbou»" 
ne le 19. AoAt i;^34. arrivant à cette Cour W 
22- Oftobre. Il fouva un féconde fois em^ 
l'année 1737. &: ayant redé jufqu'à 1738- hort 
du Pais il retourna ù Lisbonne , ou il rettder 
préfentenem. 11 eft Colonel d'un Régiment, 
de TEmpereur qui conferve fon nom fnfqu'k 
préfenc , il eft aufli Chevalier de la Toifon d*or 
& e(l véritablement un Prince très- renommé 
dans toute l'£nrope|fic fort généralement ai« 
mé de tous ceux qui ont tt le bonbeur^ de 10 

connofrre* 

(!) Morte le itf. Février 1704. étant pro^ 
. mife à Charles III. Archiduc d^Autciche , a<t 
' lors déclaré Roi d'Bfpague, &£aipereur au» 
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(i) née le 30. Janvier i60g. (aV 
XXI. Jean François Antoine Joleph 
( Bernard 

joardlml règntiic foàs le àom dé Charles VU 

'(^l) Morte auQi à Lisbonne fans alliance le 
15. Juillet 1736. C*étoîi la Princefle la plus 
timable, & la plus belle de notre Siècle* 

\ (12) Il laifla anifi des etifaos liaciirels » entré 
autres Louffe qui a été légitimée Je 25. Mai 
1691. ElleépoufaenMai 1695. Louïs Ambroifé 
deMeilo Duc du Cadaval^ après fa mort elle 
époufale Septembire i/od. James de Melto 
pue de Cadaval fbn beao-frere^ Gïrand Ëcnyer 
du Roi, de fon Confeil d'Etat, & PréOdentdtt 
Confeil de Confcience, & des Ordres militai- 
res. Elle efb morte à Lisbonne le 23. Décem<* 
Inre 1732. fans pofteriié« Le Dac fon époux 
s'eft remarié Tannée préfente 1740. Lesautrea 
enfans naturels font Dom Michel, & Dom }o- 
ieph 9 lefquels ayant palTé le Tage pour faire 
Use partie de chaflè le 13. janvier 1^24. fit^ 
îsest fnrprii en revenant Taprés midi è un demt 
quart de lieue du rivage de Lisbonne, d'un 
Vent fi violent , que le Patron dix bâtiment fur 
lequel ils s 'étoient embarque^ fut jecté dansila. 
iiviëre^ le. même bâtiment renvedë nn mcH 
ment après. Dom Jôfeph fe fauva à la nage» 
mais quelques efforts qu'il fît, il ne pût fau* 
ver fon frère , qui fut noyé avec tOns les gens 
de là fuite de ces deux Seigneurs^ Le Corps 

de D. Michel ne fut trouvé que le ho. dn mé^ 

ine mois* Il étoit né le 15. Oélobre 1699. & 
mvoît époufé le 20, Janvier 1715. Louîfe An- 

toinette^^afiaice de jNeifaa & Sonia f qui é« 
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Bernard Benoit V. du nom ^ Roi de Por« 

fcugàl né le 21. Odlobre 1689. (0 fûÇ 
prodamé Roi de Portugal le i. Janvier 
1707. & a époiifé le 9. Juillet .i7o8* 
Mkrie Anne Joféphis Antoinette Reini i 

Arclù* 

Voit été créé bqc&efle de Lafo^ns i li naif^ 
iançede fon f>remier fils nommé Pierre au moit 

èe juillet 1718 & i laquelle le Tribunal de it 
Relation avoit accordé par fentençe du /.Dé- 
temi]ire 1722. le titre d'AUeflfe, & les mémeà 
honneuri dboc jouI06it Dom Michel fon ma* 
H , premier fils naturel de ce Roi ; éc très* 
digne Priûce. Elle mourut apréa une Ion- 
goe maladie à Lisbonne le 16. Mars 1729. 
I Vige de is. à 36. ans. Bile étoit filie unir» 
que de Charles jofeph, Prince de Ligiie, & 

du Saint Empire , Sénéchal de Hainauc, deuxiè- 
me Marquis d'Arrondies , & de Marie-Anne* 
Lpulfe Frauçoife de âoufaïavares de Silva e 
Masctrenhas , h^retiére de la-Mairoii d*Ar< 
ronches. Pierre Duc de l^afoens fon fils» fuc 
fait le II. dftobre 1731. Grand Alcalde, Cofm- 
mandeur de Thomar, de S. Marie deMarme- 
ie]^0t & de S. Marie de Oolegan dans l'Oiw 
dre de Chrlft, & le cinquième d^ Ni>yembre 
filivant auflî Commandeur des Ifles d'Açoceg 
& de Madère, Toutes ces Coramanderies é- 
toient yacanteè par la mort de D« Michel foa 
pere. Dom jorepH viènç d*étre nommé à TAr* 
cnevôché de Brague Tannée préfente 1740. 
(i) II a été juré Prince en 1697. ii cofli-* 

Éieof a à replier le ^. Décembre i;^* ^ - ^ 

C a 
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Archîduchefle d'Autriche , fille puiiiëé 
de l'Empereur Leopold^ & d'Ëléonore 
Madeleine Théréfe de Bavière Neubourg 
fa troifième femme. (0 (0 

. Branches 

- (i) Cette Reine la plus ornée de toutes 
les vertus naquit le 7. Septembre 1683. & ar* 
riva à Lisbonne le a?. Oâobre 170g.- De ce 
mariage (bni fortis 1. Pierre, Prince de Bre« 
fil, né le 19. Oftobre 17112. mort le ap. Oc- 
tobre 1714 2. Jofeph-Pierre Jean Louis qui 
fuit. 3. Charles né la niiu du deuxiàme au 
troifième Mai mort le 30. Mars i/^6i 

4. Pierre- Clément né le 5. Juillet 1717. 5* 
Alexandre né le 24. Septembre 1723. mort de 
la petite-verole le deuxième Août 1728. & 
6. Marie-Magdelelne-Jofephe-Théréfe Barba- 
te , Infante de Portugal née le 4. Décembre 
171 1. qui ayant été accordée dès le i. Oc- 
tobre 1725. avec le Prince des Afturles, fils du 
Roi Philippe V. d'Efpagne, & de la Reine 
Marie Loulfe Gabriel le de Savoye futépoufée 
au nom de ce Prince duis rEglifePatrlàrcba- 
le de Lisbonne le 11. Janvier 1728. Elle par- 
tit de Lisbonne le ii. Janvier 1729. futéchan- 
gée le 19. fuivant, contre laPrincefie du£refit 
en préfence des deux Cours de Portugal & 
d'Efpagne , & étant arrivée le foir du même 
jour à BadHios,elle reçut le lendemain la bé- 
nédidion nuptiale par les mains du Cardinal 
Borgta. De ce mariage il n*e(l point fort û^en* 
fant jufqu^à prérent,& on eft même faorsd*e& 
pérance d'en avoir. 

(2) Jofeph-fieixe-JeaaLouis, Prince du 

/ Breûl^ 
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■ • • 
branches /orties de la Maifon de Portugal 9 

S qui ont droit à la Couronne, 

♦ 

Comtes d'Oropefa. 

Edouard de Portugal fécond ûls de 
Jean Duc de Bragance , fut Marquis de 
Flechilla, & Comte d'Oropefa par fou 
mariage avec Beatrix de Tolède , fille 
de Jean Alvards, Comte d'Oropela, dp 
de LouiTe Pimente! , & prit une féconde 
alliance avec Guiomar Pardo ^ fille d'Ai- 
res / 

Brafil, devenu Taîné par la mort de Pierre; 
naquit le d. Juin 1714. fut bacifé le 27. Aoftc 
faivant , & tenu /ur les fonts au nom dii 
Roi Très-Chrétien Louis XIV. & de Tlra- 
pératrice régnante. Son mariage fut arrêté, & 
conclu le premier Oétobre 1735* avec Marie- 
Anne-Viâoire .Infant d'^fpagne, fille du Roi 
Philippe V. & de ia Reine Elifabethe Farnefe . 
fa féconde femme, née le 30. Ma^s 1718. Il 
répoufa par Procureur Madrid le 27. Décem- 
bre 1727. & eQf4îte en perfonne à Çtvas le 19. 
Janvier 1729. De cette alliance font forties 
ifois filles. L'aînée D. Marie Françoife Elifa- 
bethe Antoinette Jofephe Gertrudes Jeanne * 
jiaqait le i7» décembre 1734. elle reçut le ba^ 
tëme le 9. Janvier 1735. & elle porte le titre . 
de Princeife da Beyra, u^e des cia^i Provin- 
$ei de Portugal.' 

G 3 
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♦ ♦ * 

res Pardo, Seigneur de Malagon. Set 
enfans du i. litfureot Ferdinand qui fuit' 
Jean, & François morts jeunes. ' " ' 
Ferdinand Alvares de Portugal , dit 
de Tolède Monron , & Ayala , Marquis 
de Flechilla, ^ de Xarandille, Cômtç 
d'Oropefa épbufa Mencie Pimeritel , fille 
de Jean Alfoofè Pimèpcel Comte de 6é- 
jiévent , ^ de Mepcie Zuni^a , & Re- 
quefens' , dont il eut Jé^n rtiort jeune, 
ipdouard qtii fuit, Marie alliée à Pier- 
re Faxardo , Marquiç de los Veiez . À 
(deMolina. '. . • > 

Edoâard Alvarez de Portugal , dit de 
Tolède Monron , & Ayala , faifoit & 
demeure ordinaire à la Cour d'Efpagne , 
iat créé Duc d'Oropefa , nommé Vi- 
çeroi de Navarre. Il époufa Anne de 
^odica de Cordoiie Pimentd , Comtelle 
d'Alcaudete , & Marquife de Villat, fiU^ 
de Jean de Zuniga Requefèns Pimeptel , 
Marquis de Viana , & d'Antoinette Fer- 
liaodes de CordoUe Velafcô , dont il eut 
entr'autçç^ enfans Manuel JoaçhiiQ qui 
fuit. ' ■ ^ ;. 

Manuel Joacl^im Alvarçz de Tplede ^ 
Hlarquîs de Xarandilla , Duc d'Oropçfa , 
^ui épouià k 2(S;. Juillet 1^64. IfabçUç 

PachecQ 
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facheco d'Aragon Velafeo, fille de Al« 
fonfe Melçhior Telles [Giron Paçheco, 
des Comte de Montalvan , dont il a 
eu Pierre Vincenc , qui fuit. Joféptiç 
Antoinette , née le 8. Oflobre 1681. 
mariée à Emmanuel Gafpard de Sando- 
val de Giron , Marquis de fielmont , & 
îidarie Pecrpnille de Portugal Acocha, 
née le 29 Juin 1 68 3. 

Pierre Vincent de Tolède Portugal » 
Marquis 4e XaraudilU né le 5. Avril 

1685. 

Comtes de Ixam, ^ de Cafira. 

Denys de Portugal , fils puîné de Fer- 
dinand! II. Duc de Bragançe, fut Comte 
de Lemos , & établit fa demeure en Cai^ 
tille. Sa pofbrité prit le nom de Callro 
à caufe de Beatrix de Caflro , Co m telle 
de Lemos (on épouie. U fut pere de 
Férdinand qui fuit , d'Alfonfe de Caftro, 
Gfand Conm^ndeur de l'Ordre de Çhrift» 
An^bafladeur ^ Rome qui de Jeronyme 
Noronha laiflâ pofterité , de Pierre Évé- 
que de Guença , & de Lamego , Gran4 
Aumônier de Philippe II. Roi d'Éfpagne, 
4'£ieo9ore de Portugal Caùio, ipariée.ià 

Ç 4 Jaques 

» . ♦ 
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-Jaques Sarmento de Mendoça , Comté 
4ie Ribadavia ^ dlfabelle de Portugal 
Caftro, première femme de Theodofede 
Portugal I. du nom ^ Duc de Bragance 
Ton coufm, d'Antoinette alliée à Alvare 
Coutinho ^ Maréchal de Portugal , de 
vMencie première femme de Kenné Com- 
pte de Chalani eh Savoye , & de Condanf- 
ce de Portugal Callro , Religieufe à Lis- 
bonne. 

- ^ Ferdinand Ruis de Portugal Caflro^ 
Comte de Lemos , & Marquis de Sarria , 
fut deux fois Ambafladeur à Rome. De 
Théréfe d'Andrada fon époufe, fille 
hérétiére de Ferdinand Perezd'Andrada^ 
<;omte de Villalva , il eut Pierre Ferdi- 
nand , qui fuit. Ifabelie mariée à Rod^ 
•rie de Mofcofo , Comte d'Altamira, & 
Françoile, morte fans laiflèr de pofterité^ 
de RodericHierofinePortocarreroComr 
te de Medeilin. 

. Pierre Ferdinand de Portugal de Cal^ 
tro, Comte de Lemos &d'Andrada ferTÎt 
Philippe II. Roi d'Efpagne à la conquê- 
te de Portugal: D'Eleonore de la Cueva, 
fille de Bertrand Duc d'Albuquerque fa 
première femme ^ il eut Ferdinand Ro- 

«leûc ^ui fuit. Bertrand qui fer vit le Roi 
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^l'Efpagne en Italie, aux Indes , & eh EC* 
pagne , & qui lailTa crois bacards. Thé- 
xéfe mariée à Garcia Hurtado de Men- 
doce , Marquis de Cagnete, Vicçroi du 
Pérou , & Ifabel morte jeune. De Thé* 
réfe 3obadilia de la Cueva fa féconde 
femme, fille de Pierre Bobadilla, Conif 
te de Chiruhon , & de Mencie de la ' 
Ctrda , naquit Pierre Commandeur de 
l'Ordre d '/Vlcantara , donc la femme 
Hycronime de Çordoiie, fut Dame d'iion* 
jieur de la Reine JVlarguerite d'Autriche. 
Roderic de Caftro Chanoine de lolede« 
£vêque de Çamora, & deConca, puii 
Archevêque de Se vil le, enfin Cardinal 
eh 1583. Il mourut le 26. OSlobre 1600. 
ayant eu trois enf4ns naturels. . André 
Commandeur d'Alcantara, fils puiné de 
Pierre Ferdinand , . qui époufa Agnès 
Henriques de Ribera, fille de Perez Afaa 
de Ribera , & d'Agnes Henriques de Ta* 
vora, Comtefîede laTorre, dontil euC. 
Pierre de Portugal Caftro mort jeune. 
Agnes de Caflro, Comteflè de Chinchon, 
Marquife de S. Martin , & de la Vega , 
mariée à Jofeph Alexis Antoine de Car- 
dçnas Ulloa Zunijca, Comte de laPoeblà, 
& Fran^oife de Castro , ^alliée à François 
V ' Cs de 
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deGufmaii, fUs de Pierre, Marquis de 
to Algava. Il laifBi auffi un Bâtard nom^ 
mé Koderiç. L.eur pere en avoit eu 
deux^ Antoine ReUgieux Bénédiâin, 
Abbé de S. Benoit de Madrid , & Géné- 
lal de lôn Ordre, i& Jean Religieux du 

^même Ordre, Archevêque dptrante 

* inort en 1603. 

Ferdinand Rpderic de Forto^I de 
Caflro, Comte de Lemos, fucViceroi 
fie Naples , & de Sicile , & mourut Re» 
ligieux de S. Benoît à Burgos en 1637. 
De Lucrèce Gattinara Legana Comteile 
fie Cailro , fille unique d'Alexandre Gatr 
tinaia, Comte de Caftro, & de Viâoi- 
' tt Caracciol, il laiflà François Ferdinanc^ 
quiimc Alexandre, & François moit^ 
jeunes , Catherine , Viéloire , Claire 
Marie, Religieufe déchaufêe , Éiiiè, 

JVIarie- 

François Ferdinand de Portueal de Ca^ 
tro, Duc de Taurifàno. Celui-ci fut Viçe« 
roi d'Aragon, puis de Sardaigne, enfin du 
Pérou , & époofa Antoinette Girpn , 
fille de Pierre, Duc d'Oflbne ayant eu 
Pierre Ferdinand lil. du nom qui fiiic 
Marie Louïfe féconde femme de Pierre 
^iinoCoknobe de Portugal, Duc de Ver- 

aguas, 
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agq^s. Lucie Antoinette de Caftro, Ôc 

Marie Catherine Reiigieuie. 

Pierre Ferdinand de Portugal de CaA 
;roIiI. du nQm, Duc de Tauriiano, Grand 
d'Efpagiie mort en 1678 I! époufa An- 
ne veuve de Henri ^imentel de Gufman, 
Marquis de Tayora , & fille de Charles 
3orgia, Duc de Gandia, & d'Artemilè 
Dona , donc il a eu Gines Femandes de 
Ponugal de Callro, Comte 4e Lemos, d<i 
CaAfo, ôf. d'Andrada, Viceçoi de Sardai- 
gne, qui époulà le 8. Septembre 1(58 7* 
Catherine de Silya de Mendoce , fille de 
Ceoi^es Marie , Duc de Paftrana , & de 
rinfancado , donc il n'a point eu d'en- 
fans."' Salvador qui fuit, & Marie AI- 
berce de Portugal de Caftro, mariée à 
Manuel. Dida^ Lope^ de Zuhiga, Duc 
^ iiejar. « 

Salvador de Portugal de Caftro, Com* 
te de CaClro, de Lemos, d'Andrabd9)& 
de Villalva , Duc de Taurifano , mou- 
rut en 1695. 11 avoit époufé Fian^ife 
Çat^eriiie de Cordoûe Mendoce Carillo 
Àlbornoz , Maiiquiiè d'Almagnan , fille 
de François Cecil Centurion, M^rquii 
d'Ëftapa , & d'Almagnan , dont il a ei^ 

Marie • Aotoiaetce,Kofe. & {Uphae)& 

Màrn 
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Marquis de Ferreîra de Mello, Ducs de - 

Cadaval, 

' Alvare de Portugal , premier da nom, 
Seigneur de Ferreira, trpifîéme fils de 
Ferdinand L Duc de Bragance , fut Préfi^ 
dent du Confeil en Caftille , & Chef de 
ia Joftice en Portugal. Il époufa Phi- 
lippe de Meiio , fille , & héretiére de 
Roderic Comte d'Olivença , & il en eut 
Roderic qui fuit. Georges Comte de 
'Gelves^ mentionné ci-après, Ifabel al- 
liée à Àlfonfe de Soto Major, Comte 
de Belcaçar. Beatrîx mariée à Georges, 
Bâtard de Portugal , Seigneur d'Aveiro« 
Jeanne, féconde femme de François de 
Portugal, Comte de Vimiofo, & Marie 
femme de Jean de Sylva, Comte dePor- 
lalégreb 

Roderic de Mello, & de Portugal, 
Marquis de Ferreira , Conite d'O- 
livença , fut Gouverneur de Tan- 
ger- De £à première femme Leonore , 
fille de François d- Almeida Viceroi des 
Indes , il eut Alvare de Mello , mort 
avant lui, dont le fils unique Alvare III; 
fut tué à la bataille d'Akaeer en 1578. 

Fran* 
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François qui fuit, & Philippe mariée k\ 
Alvare de Sylva, Comte de PortalegrCé 
il eut de Beatrix de Menefès fa féconde 
femme, fille d^Antoine d'Almad», Ca* 
piLaine Major de Lisbonne, & de Marie 
deMenefes; Alvare, & Marie ^ femma 
de Conflandn de Portugal Bragance* 

François de Portugal de Mello^eut de 
Êugénie , fille de Jaques de Portugal , 
Duc de Bragance, Koderiç tué à la ba^ 
taille d'Alcacer. Nugno AÎyares , qui 
fuit. Jean Evêque de Vifeoi Conftan* 
Ûti tige des Comtes d^Açumar, & Jean* 
ne Abbeife de Viliaviciofa. Il laiflk auffi. 
deux bâtards , Jofeph Evêque de Miran* 
de , & Archevêque d'Evora^ & l'iançoit 

de Mello. 

Nugno Alvares de Portugal Perçî- 
Ta de Mello, .mourut en Afrique, ayant, 
eu de Marianc de Caftru OforiQ , fille de 
Roderic Mofcofo , Comte ^d'Altîimiraç 
François IL qui fuit. Roderîc nommé 
Adminiflxateur de f Archevêché d'Evora 
fur la fin de 1642. Èîeonore femme 
d'Emmanuel de Moura Cortereal, Mar* 
quis de Cartel Rodrigo , AmbafTadeur à 
Rome, Gouverneur des Pàïs - Bas erf; 
•1644. & Jeanne femme de Maurice de 

Sylva g 
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Sylva » Marquis de Gouvea. 

Françoià de Mello IL du tiotn , Maî> 
iguis de Ferreirâ, fut Chevalier de TOr- 
dre de S. Jaques j Gtand Veneui- de Por- 
tugal , & Génëral de la Cavalerie Portu- 
gaife. Il fuivit le parti du Roi Jean IV. 
qui le fit Qrand Maître de ia Maifon , & 
l'entroya Ambaflkdeur extraordinaire eh 
Fhmce ta 1641. Il aflifta à la bataille 
de Balajos Tan 1644.. & mourut le 27; 
Mars io45* 11 n'eut point d'ènfans dé 
Marie de Sandbval fa première femme i 
fille de Lopei Mofcofo Oforid , Comté 
là'AItamira , & de Leonore de Sandoval; 
Maii de Jeatlne Pitnehtel fa féconde 
femmé , fille d'Antoine Pimentel Mar* 
quis de Tavora , Viceroi de Valence , il 
eutNugno Alvare^ qui fuit, & Théo^, 
dore de Mello mort en 1 672. 
' Nugno Alyare Pereîra de Portugal 
de Mello, Duc (i) de Cadaval, Mar- 
quis de Ferreira , Conoétabje dé 
Potrugal , & Grand Maître de la Mai- 

' foii 

, (î) Moaruc à Lîsbdntieàu commencement 
ie 1727. U fut inhumé dans la Ville d'Èvorî 

lu Couvent iles. Châaoines Regalieri de St» 
Jean l'Efaogeliflttt 
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foD de la Reine* Il ëpoufa i. Marie 
de Faro , Comteflè d'Odemira. 2. 
en 14571. Marie Angélique Henueue de 
Lorraine, fille de François, Comte d'Har- 
court morce lep. Juin KS74. 3. en 1 675. 
Marguerite (i) Armande de Lorraine y 
file de Louïâ Comte d'Armagnac, Grsuid 
Ecuïer de France» & de Catlierine dé 
Neufvilie ViUeroi. Do premier lit ibrde 
Jeanne Alvare,mQrte jeune* Du fécond 
Vitnt liabelle Alvare mariée à Rodrigo 
A^ez de Saa de Menefes, Marquis de 
fontes, morte le 27. Novembre 1699* 
en ià 2$. année» & du troifième lit fon£ 
iflus» Loiiis Ambroife de Portugal Pe- 
feira de Mello Duc de Cadaval , né en 
1677. qui épou(à en Mai 1 695. LouiTe de 
Portugsil fiUe légitimée de Pierre Roi de 
Portugal , mort fans pofterité le 1 3. No- 
vembre 1 700. James qui fuit. Annenée^ 
en 1^83. mariéé à Louïs de Tavora^ 
Comte de S. Jean. Eugénie (2)Rolè*- 
femme d'Emmanuel (3} Telles de Syl» 



gtt * l*£gitfe da Coavent de H Maté de OieÉ 

prés de Lisbonne; 
(à) Morte. 



More lé 4, Février 1736» il feroit tà* 



(i) Àîdrié lé ià, Décemlirè 1730. ÈUé 



Va» 
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va. Comte de Villar Major, & Jeanne' 
aUiée en Septembre 1699. à Bernard de : 
Tavora , Comte d*Aivor , Grand de Port . 
njgak ' ' 

/ jajnes de Portugal Perdra de Mello^ . 
Doc de Cadavai , né le 7. Décembiia 
1679* a époufé avec difpenfe le 1 6. Sep- 
tembre 1702. Louïfe.de Portugal, fille 
Icgitirnée de Pierre Roi de Portugal veu-^. 
Ve de fon frère ainé, (i) • * ^ 

Comtes 

j&iird*biii iit! dés f^rémters IVtiniftres de Pôrti(«; 

gai, ou il étoît connu pour un des premiers' 
Sçavans- Les Eloges qu'on en voudroit faire^- 
frrctietic toujours içoindr^s que Ton merUéé^ 
Pour moi je manque de termes pour te louer, 
dignemetiti SMl me {>ei'rec!Uti ce ne fut que 
pour faire plaifir au Cotnie de Tarouca fort 
oncle. Il fat autrefois mon Proteéleur, & moa_ 
Aini* le ^s^tUszi plus amplement de ce SeK 
fneur 'osas un tutre lieu , ou je femi; voir iti 
pluf grande pâftîe de fes Ouvrages, 

(l) Rodrigue de Mello Pereyra , frère poî*' 
né du pri^cédent « mourut dans une à^e avan«^ 

«prés avoir époufé Anne de Larr$ine de S% 
Menéfes fa niéce, fille de kôdrfgne Annes dé 
Sa Almeyda, & Menéfes Marquis d*Abrantes^ 
& de Fontes , Comte de Penaguiam, Gentil- 
Ju>nliie^4e la Chambre du ]^oi de Porm^ 
gàl , fon Ambafladeur à BLqme , pois nom* 
mé le I. Février 172(5. Ambafladeur exiraor- 
dinaiife en :^fpaçne 9 poRr la cogcluOcn du 
: i r ' : dQublt 
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Cmtes iJJJîmar , ijjiis des Marquis de 
Ferreira de Mello. 

Conftantin de Portugal Bragance, & 
de Mello , fils puîné de Fran^^ois de Mel- 
lo I. du nom, fut Grand Commandeur 
de r Ordre de ChriO:. 11 époufa i. Ma^ 
rie de Mendoce , fille de Ferdinand dé 
Menefes, & de Philippe de Mendoce; 
2. Beatrix de Caflro , ullt de Garde | 

Corn* 

double mariftge ûrrêté entre les deux Cours « 
&. Chevalier des Ordres deChrilt 6l de laToif» 
Ton d'or; & dUrabelle Henriette de Lorraine^ 
Pereyra-de Mello-Portugal , fille de Nugno, 
premier Duc de Cadaval , & de Marie-Angé* 
lique-Henrieuo-de Lorraine-Harcourc fa fé- 
conde femme. La veuve de Rodrigue de Mei'» 
lo , étant nommée pour Camareyra^Major de 
la Princefle du Bréfil ,fit fon entrée publique 
au Palais le i. de Mai i^ag. pour exercer paç 
intérim le même emploi auprès de la Prin cef- 
fe des Afturies jufqli'à fon départ pour' TEl^ 
pagne. EUe a eu de Rodrigue de Mello fon 
mari Marie-Margueriie-de Lorraine-de Mello- 
Pereyra- Portugal 9 fille unique, qui a été ma* 
fiée à Lisbonne le S2. Février 1727. avec^ 
Joachim-Annes de Sa de Almeyda & Mené* 
fes , Marquis de Fontes , Comte de Pena- 
guiam, fon oncle ma&eroeh 

Terne L D 
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Commandeur de Segurà, que le rendit - 
pere de François qui fuit , de Jean qui le 
fie Carme , d'Alvare Chevalier de Mal- 
the , Commandeur de Tavora , Général 
de rArtillerie fous le Comte fon frère à 
la bataille de Rocroi , & de Ferdinand. 

François de Meilo , Marquis de lu 
Tour de Laguna , Comte d'Affumar , fut 
Viceroi des deux Siciles en 1(539. Gou- 
verneur du Milanez , & des Païs-Bas , • 
Grand Maître d'Hôtel de la Reine d'Ei^- 
pagne. 11 perdit la bataille de Rocroi 
contre les François en 1643 D'Antoi- 
nette de Villena de Soulà , Hlle d'Henri 
Comce de Miranda , il eut Gafpard Con- 
Aantin qui fuie £eatrix mariée à Jeaa 
Michel Fernandes de Heredia , Mar- 
quis de Moura. Mencie alliée à 
Fierre de Zunigade laCueva, Marquis 
de Flores d'Avila , & Marie Tb&ptTe , 
femme de Didace d'Avila Coelho-dé Caf» 
tille , Marquis de Naval Marquende. 

Gafpard Conflantin de Portugal Mei- 
lo , Comte d'Aifumar , & Marqms de 
Villefcas mourut le i8- Août 1683. &n» 
enfans d'Antoinette Nugno Henriques , 



faut un fils naturel, Jolèph François de 
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î^ortugal de Meiio Marquis de Villes* 
cas» 

Ornées des Gthes , £f Dm de Phragaai 
jffùs des Marquis de ferreira 4e Mello» 

George de Portugal , &ls puîné d' Al* . 
Vare Seigneur deFerreira, fuc crée Com- 
te de Gelves par l'£inpereur Charles V. 
à caufe de Tes fervices. 11 fut aufli Al* 
caide d'Alcaçar de Seville. De & ie* 
conde femme Ifabelle fille de Jaques Co- 
lomb Duc de Veraguas Amiral des In- 
des, il eut Alvare qui fuit. Antoine Re- 
ligieux' de l'Ordre de Saint Domini* 
que. George de Seville qui eut des en- 
fans de Généviéve fille de Jean Botti 
florentin , Louïs Fiiilippe « & Ifabelle» 
Il a voit contrafté un premier mariage a- 
vec Guyomar d'Ataïde , & de Sylva» 
fille de Jean de Vafconcellos , Comte de 
Penela, dont il n'eut point d'enfans* 

Alvare de Portugal, Comte de Gel- 
ves , eut de Leonore , fille d'Alvare de 
GordoUe , & de Marie d'Aragon , Geor* 
gell. qui de fiernardiœ fille de Jean An- 
toine Vincentelo , eut pour fille unique 
Leonoie de Portugal , CQmtdlède Gd* 

D % ves» 



r 
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^s', mariée à^Ferdinand de Caftro dé; 
Lemos, 2. à Jaques Pimente! Marquis, 
de Gelves. Le fécond fils d'Alvare fui:. 

t Nugno de Portugal Colomb , Duc de 
Veraguas , Marquis.de la Jamaïque 
Amiral des Indes Occidentales, qui é- 
poufaAldonce de Portocarero,. dont il 
euc Alvare, qui fuit. ChriHophle, Léo.-- 
nore, Louiie^ & Philippe, Religîeufes 
au Monallère de llncarnation à Madrid^. 

Alvare de Portugal Colomb , Duc de 
Veraguas , époufa Catherine de Portu^ 
gai , & de Caftro , Comtefle de Gelves , 
dont il a eu Pierre qui fuit, & Eleonore, . 
mariée à Auguftin Hom(î3ei , Marquis 
d'Almonacid. 

Pierre Nugno Colomb de Portugal CaA 
tro de la Cueva , Duc de Veraguas , Mar- 
<^is de la Jamaique , Chevalier de la Toi- 
son d'or^d 1 670. Ilavoit époufé en 1 6454 
Ifabelle Fernandez de la Cueva, veuve de 
George Manrique de Cardenas , Duc de 
Nogara & de Cardenas, fille de François 
'Ferdinand ^ Duc d'Albuquerque , après la 
mort de la quellearrivé en 1 670. il prit une 
féconde alliance avec Marie Louïfe de 
Callro, fille de François Comte de Lemos« 
îl mourut en 1 674, laiflkntpour fils unique 
xliijicemier lit» . Pier* 
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Pierre Emanuel Colomb de Portugal^ 
Duc de Veraguas » & de la Vega , Marn 
quii de h Jamaïque, Comte dé Gelves^ 
Âmiral des Indes , Chevalier de la 1 ok 
fon d'or en 1670. Viceroi de Valence 
en 1679» de Sicile en 16^6. Confeillôi: 
il'Ecat en 1699. ^ époufé en 1674. Thén 
téfé Martine d'Ayala Tolède, fille de Feiv 
dinand IIL Comte d'Ayala, donc il eut 
pour fils unique. 

. Pierre Colomb de Portugal , Marqui» 
de la Jamaiquè , qui a été Envoyé ex- 
traordmaire en France par le Roi Phi* 
lippe V, 11 a époufé le 17. Avril 1702^, 
JMarie FrançoiTe de iiorgia , fille de Fé«, 
YïK de CordoUe Cardonae i Duc de 

Comtes iOdmira* 

f' 'm 
t 

Jl 

f Alfonfe de Portugal , fils puiné de Fer- 

dinand L Duc de Bragance , fut Comte 
de Faro, -& d'Odemira. Il mourut ea 
Caftilie , ayant eu de Marie de Norogna 
fille , & hérétiére de Sanche Comte d*0 
ijemira^ Seigneur d'Aveiro ^ & de Vi* 
mieyro , Sanche qui fuit. François qui 
9e iaiiTa qu'uQe fille. Frédi^ric Evégu^ 
c . D 3^ de 
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de Cahahora, & de Siguença, puis Ar* 
chevéque de Saragoce 9 Viceroi de Gâ- 
tai ogne. Antoine Abbé. Ferdinand tige 
des Seigneurs de Vimieyro* Guyornar 
femme d*Henri d* Aragon , Duc de Se^ 
gerbe, die Tlnfant de la Fortune. Men« 
cie époufe de Jean de la Cerda, Duc de 
Medina Celi> & Catherine AbbeiTe de 
jSemide. 

Sanche de Norogne L du nom , Com« 

te d'Odemira , Grand Alcaide d^Eftre* 
inôs. Il époufa Françoife de Sylva , donc 
il eut pour enfans Alfonfe IL qui fuicr 
Roderic qui embrafla l'Etat Eccléfiafti*» 
que r & Mencie mariée a N. Comte de 
Fraques, en Savoye. Il fe remaria avec 
' Angéla , ûile de Gafpard Fabia , & il 
eut Jean de Faro, Capitaine de CafBn en 
Afrique 9 qui épouia IfabeUe Ferreira 
d'Andrada , d'où vint Jean de Faro , ma- 
arîé à Marguerite de Norogne , fille de 
Jean d'AImeida, qui eut pour fille uni* 
que Louïfe de Faro , mariée à Louts 
Coutinho , Commandeur d'Oliven^a* 
Frédéric de Faro , & de Portugal , pre^^ 
mier Ecuyer dlfabelle de France Reine 
d'Efpagne , qui de Marguerite fille de 

Charles Borgia Duc de Candie eue une 

fille 



Digitized by 



' DE PORTUGAL. 55 

fille nommée Anne^ mariée à Roderic 
de Sylva , Duc de Paftrane. Une fille 
du lecond lit de Sanche de Norogne , 
nommée Jeanne deFaro^qui épouiajeaa 
de la Cerda IV. du nom ^ Duc de Médi- 
na Celi. 

Alfonfe de Norogne IL du nom , fuc 

tué par les Maures du vivant de fon pe* 
re , & laifla de Marie , fille & hérétiére 
de Nugno Ferdinand d'Ataide , Seigneur 
de Penacova , Capitaine de Caffin , San- 
che li« qui fuit , & Marie féconde fem- 
me de Louis d'Aiaide Viceroi des In- 
des. 

. Sanche de Norogne, IL du nom, Com- 
te d'Odemira Grand Maîcre d'Hôcel de 
Catherine d'Autriche, Reine de Portu- 

§al U épôufa Marguerite ^ fiUe de Jean 
e Sylva, Comte de Portalégre, dont il 
eut pour enfans Alfonfe IlL qui itiit. An- 
toine tué à la bataille d*Alcacer en 1578* 
Nugno Evêque de Vifeo , & de la Guar- 
da. Jaques Religieux de S. Dominique» 
Marie femme de Louis d'Ataide, Com- 
te d'Atouguia,& quatre autres filles Re- 
^gieufes. 

Alfonfe UL Comte d'Odemira Alcaî- 
-de* Major d'£{lremôs, fut aufll tué à 

D 4 la 
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la bataille d'Alcacer en i578« Il épou^ 

fa I. Jeanne de Villena, fille de Manuel 
Tellesi Seigneur d'Unhao', & de Margue* 
4rice de Villena. 2. Jeanne de Gusman, 
£]le de Pierre de Meneies , Capitaine de 
Ceuta , & de Confiance de Gusman. 3» 
ijoland fille d'Alvare de Caftro, & d'An- 
ne d'Ataïde , ëc laiHa pour û\s unique de 
fon dernier mariage, ' 

Sanche de Norogne , & de Portugal 
-IIL du nom^ Comte d'Odemira, Grand 
Alcaide d'£ilrem6s Majordome de 
la Reine de Portugal , mort en 1642. 
fans enfans , de Jeanne de Lara fa fem^ 
me, fille de Manuel de Menefes^ Duc 
de VillereaU 

Seigneurs de Fimieyro , ijjus des Cmte$ 

iOdmira. 

.Ferdinand de ^Faro de Portugal , Seî* 
-gneur de Vimieyro , cinquième fils d'Al- 
fonfe de Portugal L du nom , Comte de 
Faro, & d'Odemîra, fut Grand Maître 
-d'Hôtel de* la Reme Catiierine d'Autri* 
che , & lailTa dlfabelle de MellQ Ton 
poufe François , qui fuit. Denis tige des 
Cornes de Faro. Sanche mor.t élu £- 
i -, ^ vêque 
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-vcque de Leiria, Alfonfe Doyeû de It 
Chapelle du Roi Sebaftien. Marie fem* 
me de Jean de Menefes Capitaine de Tan* 
ger , & quatre filles Religieufes. 
' François de Portugal de Faro 1. du 
nom , Seigneur de Vimieyro , fut Prdi- 
dent du Confeii du Roi Sebadien. De la 
première femme Mencie d'Albuquerque, 
il eut Ferdinand Henriques mort avant 
fon père , & qui de Jeanne de Gusman , 
^ile dAlvare de Cavalio, & de Marie 
de Gusman , n*eut qu'un fils, Ci trois 
loilles 9 Louis mort-fans aUiance. Marie 
femme de Manuel Coutinho. Mencie 
mariée à Pierre Alvarez Pereira, & Ca- 
^dierine mariée à Blaife Telles de Mené* 
T&Sj Capitaine de Maragnan. Georges 
tué avec les coutins à Alcacer , & Mariç 
femme de Ferdinand Tellez de Mene^ 
Tes 3 Gouverneur des Indes 5 & d'Algarr 
be. De fa féconde femme Guyomar 
de Callro, il eut François IL qui fuit^ 
Cl Marianne époufe de Louïs de Sylva, 
Préfident du Çonièilde Pheiippe IV. Roi 
d'Efpagne. Il n'eut point d'enfans de fa 
proiiiéme femme Marie de Mendoze. 

François de Portugal de Faro IL du 
jiom^ fut créé Comte, de Vimieyro par 
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Pheh'ppe III. Roi d'Efpagne. Il épouSk 
Marianne de la Guerra , £lle de Pierre 
Lopez de Souià , &. d'Anne de la Guer- 
ra, qui le rendit pere de Ferdinand mort 
fyns poibn4té , de Théréfe Antoinette 
Hurtado de Mendo^a, fille de Jean Mar» 
quis de Cagnette,de Louïs de Faro , Reo 
hgieiucde.S. AugufHn, d'Aifonfè Ecclé- 
fiaflique , de Sanche qui fervic en Flan- 
dres dans l'Armée du Roi Cajdiolique, ^ 
qui y mourut en 1640. laillanc des en- 
fans, & de Marie, femme de Roderiç 
de la Caméra Comte de Villefraa- 

' CO Sanche de Faro e Soufa Comte Ide 
Vtmieyro » . Cominaiideut àe Moura 4aii« 

rOrdre d'Avis , & Gouverneur Général du 
Bréfil y ou il mourut après neuf jours de 
maladie dans la Ville de S. Salvador le 13. 
Oâobre i^tp% à continué cette branche, il 
svovt époufé Théréfe Joféphe de Mendoça , 
fille de Louïs Manuel de Tavora , quatrié- 
ine Comte d'Atalaya , laquelle prit fha- 
l)ic de Religieufe dans le Monaûère de la 
Conception à Lisbonne le 2g. Mai 1729. fit 
y fit profeflîon le 30. Mai 1730. Il laifTti 
de ce mariâge, i. Diegue , Comte de Vi- 
jnieyro, qui fuiu 2. MeiSe de Faro, qui fit 
profeflion dans le Couvent Royal de la.Me* 
Te de Dieu à Lisbonne , au mois de Novens 

bre 
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Cmtet de Faro , ijfus dts Seigfieurs àê 

Phnieyo, 

Denys de Portugal , Comte de Fara 
I. du nom, fécond fils de Ferdinand Sei* 
gneur de Vimicyro, époufa Louïfe Ca-^ 
bral , fille de Jean Alvarez Caminha^ 
donc il eut Jean mort fans alliance » & 
Ëcienne qui fuit. 

Etienne Comte de Faro , & de Saint 
Louïs , Préfident du Confeil de Phelippa 
III- Roi d'Efpagne, époufa Guyoroar d© 
Caflro , fille de Jean Lobo , Baron d'Al- 

vtto 9 & de jUeooore Mafcarenha» , donc 

^re 1730. Dtegne de Faro & Soufa Comte 
de Vimteyro , fut marié à Lisbonne le 23/ 

Février 1729. avee Marie Joféphe de Mené* 
fes. Dame de la Reine , & fille de Diegae 
de Menefes & Tavom, Vifueur de la maifoa 
de la Reine , & de Marie Barbare Joféphe née 
Comtefle de Breiner, Dame Camarîfte de \% 
Reine, I! en a en i. Marie Barbare de Fara 
& Soufa née à Caparica maifon de Campagne 
de fon ayeol maternel le 9. Janvier 1730. & 
morte de la petite vérole dans la Ville de Vi- 
mieyro au mois d'Août 1731. 2. Un fils né 

le 30. Avril 1731. & 3. une fille née à Capa^ 
r|sa le i/* O&obre 1732* 

3 
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il eut Denys II. qui fiiic. François 
Portugal de Faro , Comte d'Odenriira, 
Siirincendanc des Finances de Phelippe 
III. & Phelippe IV. Rois d'Efpagne , qui 
époufà Marie Anne de Sylva morte le 1 1 . 
Oécobre 1648- & en eut pour fille uni. 
que Marie de Portugal de Faro, mariée 
I. à N. Pereira Pimente! , Comte de 
Feyra. 2. à Nugno Alvarez Pereira de 
Portugal de Mello , Duc de CadavaL 
Jean Sanche. François Louis. Louïle 
tnariée à Edouard de Menefes , Comie' 
de Tarouca , & Leonore femme de Eet-. 
nardih de Tavora. 

Denys de Portugal II. du nom.» Conw' 
te de Faro , & de S. Louïs mourut en 
1^33. laillant de Madaleine, fiJie d\Ai- 
yare d*Alemcaftro , Duc d'Avëiro (i)^ 
une fille unique, Jeamie Julienne , Com«- 
leflè de Faro, mariée i. à Michel de Me- 
j;iefes Duc de Caminha > qui eut la tète' 
tranchée à Lisbonne pour crime de leze, 
Majefté, avec Louïs Duc de Caminh,a fon- 
pere le 29. Août 1(541. (a) 

a 

. (i) Morte en Janvier lûgo. âgée de 30/ 
ans: 

(2) 2. A Rodrigue Telles de Menéfei , âe^' 
Cifiro; fécond Comte d'Ushtè/ 
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• Comtes de Vîmîofo fortts de la Mai/on - 

d€ Braganci. 

: Alfonfe de Portugal , fils aioé d*AI-» 

fonfe bâtard de Portugal , Duc de Bra-> 
gance, fut Comte d'Ourem Marquis de 
Valen^a^. Seigneur de Porio-de Mos,^ 
& mourut , du vivant de Ton pere en 
1460. laiiTanc de fieatrix de Soufa fa*- 
{daîtrefle un fils naturel qui fuit. 

Alfonfe de Portugal IL du nom , fils 
naturel du précédent, fut nommé Arche- 
vêque d'Evora , & laiiïa de l^hilippe de 
Macedo deux bâtards. François qui fuie, 
& Martin de Portugal Eveque de jb un* 
chai , & d'Algarve , Patriarche des In- 
des, qui eut auiii de Catherine de Soufa 
deux enfans naturels , Elifée Camerier 
ftcret des Papes Pie IV.- & Grégoire 
XIIL & Marie féconde fcxnme de Ja- 
ques de Caftro. 

. François de Portugal I. du nom , fut 
Comte de Vimiofb , & Seigneur d'A*» 
guyar , .Grand Chambellan du Prince de 
Portugal. De fa première femme Bea- 
irix de Villena, il eut une fille Guyo- 

' mar ^mariée à François de Gama^Comr 

te 
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te de la Vidiguiera. De fa 2. femme 
Jeannne de Villena , fille d'Alvare de 
Portugal 5 il eut Alfonfe IIL qui fuie. 
Manuel , qui fui vit le parti d^Ancoine 
Koi de Fprcugal^& fut marié deux fois: 
Henri un de îes fils fut pris prifonnier a 
la batailie d' Alcacer , & laiiTa un fils , qui 
eut poftericé. Jean autre fils de Manuel 
fut tué à cette bataille. François eue 
encore un troifiéme fils , Jean qui fut 
Ëvêque de la Guarda ^ & qui fuivic le 
parti du Roi Antoine. 

Alfonfe de Portugal III. du nom, Com* 
te de Vimiolb, mourut à la journée d' Al* 
cacer en 1 578. ayant eu de Louïfe de 
Gusman ^ François II. Comte de Vimio*^ 
fo, & Connétable de Portugal, qui fut 
fait prifonnier à Alcacer ^ & qui mourue 
depuis des bleflTures reçues dans un com- 
bat naval , donné le jour de Sainte An« 
ne en 1582. Jean Religieux de Saint Do* 
minique. Louïs qui fuit. Manuel mort en 
Afrique. Alfonfe mort en Italie , & Nu- 
gno Alvarez , Préfident de la Chambre 
de Lisbonne, & l'un des Gouverneurs 
du Royaume , qui époufa Jeanne de Por« 
tugal, fille de Manuel fon Oncle, donc 
efl ifTuë entr'aucres enfans Marguerite 

de 
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Dde Portugal , femme d'Aivare Ferez de 

Caftro Comce de Mon Santo , Marquis 
de Cascaes , AmbaiTaiTadeur extraordi- 
naire de Portugal fi la Cour de France. ^ 

Louïé Comte de Vimic^o , fe fit Re* 
'iigieux de S. Dominique du confentemenc 
de Jeanne de Mendoze fon époufe , qui 
fe retira dans le Monaflère du S. Sacré» 
ment de Lisbonne, avec les Religieufe» 
(décfaauilées. lis avoienc eu Al£boiè IVm 
qui fuit. Michel Evêque de Lamego ^ 
jàmbafladeur à Rome^ qui mourut en 
1644. âgé de 40. ans. Ferdinand morc 
dans la guerre de Flandre, au tiége de 
Berghes. Louïfe Religieufe à £vora 
Philippe Religieufe avec mere, mortô 
au Monaflère d'Evora^ qu'elle écoic ai- 
lée reformer. 

Alfonfe IV. Comte de Vimiofo, fuc 
créé Marquis d'Aguiar Tan 1644. P^^* 
Roi Jean IV. De Marie de Mendoce 
de Mora , fille de Chriftophle , Mar- 
quis de Cafiei Rodrigo , Grand d'£fpa- 
gne 5 ÔL Viceroi de Portugal , il eut 
Louis qui fuit. Chriftophle , Michel ^ 
Jeanne » Marguerite ^ Louïfe^ & Béa« 
trix. 

Louïs de Portugal j fuc cxéé Marquis 

ds 
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I 

de Vimîofo , en 1645. & époufa la fille 
du Comte de fiailo. (i) 

l ous ceux qui font fortis de ces dif* 
férentes Branches 9 fois en ligne direôl^ 
Soit par les femm(e&^ où par bâtardiiè» 

peu* 

(0 Michel de Portugal , troiflème ûls d'Al- 
.fonfe de Portugal IV* do nom. Comte deV> 
miofo , Marquis d'Aguiar, & de Marie de 

TWendoçâ Mou|a devint i*ainé de cette bran- 
che par la mort de fes frères , & fut Comte 
de Vimiofo. Il mourut en 1631* âgé de 51» 
«na , fana enfans de Jeanne d^Albuquerque 
fa femme ; mais il laifla un fils naturel qui 
fuit. François de Portugal bâtard de Vi- 
miofo» né en lô^S* fut inftitué hèrétier par 
Ibn pere , & légitimé par le Roi Pierre II« 
qui le fit élever parmi les jeunes Seigneurs 
de fa Cour, Il fut créé Marquis de Valence 
en 1715. & il époufa Françoife fille d'Eni- 
manuel Telles de Silva , Marquis d'Alégrete. 
Il eut pour enfans entre autres* i. ]ofeph 
de Portugal qui fuit. & 2. Michel Jean Fran- 
çois de Portugal, né le 13. Décembre ï722, 
te me fouviens fort bien que le Marquis 
François de Portugal à auffi une fille fans 
favoir fon «om , ni le cems de fa naiflance. 
Je fais même que c'eft la perfonne de foa 
fexe la plus aimable & la plus accomplie* 
Sa belle éducation , fes qualités naturelles , 
fes rares vertus la mettent au defius de 
tous les Eloges , & fon mérite n'a pas be- 
foîn du mien pour être connue dans Lisbon- 
ne. Jofeph de Portugal Comte de Vimiofo^ 

fut 
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peuvent prétendre à la Couronne de Por* 
tugal , au défaut de la Ugne , qui eft for 
Je Thrône ^ ce ^ui en xend le nombre 
«prierqaeinfinL V » v ^ ; . » 

Refendius Antiq^ Lufit. Jntonio de Souza 
ExceUen. Je Portug. Bernardin Saint ^fî* 
tonio Defcript. ^Farttdg. ^ Gafpard^ EJianQ 
Antïq. de Portug. AmjjnïO'Fafconcellos A* 
^ep. Reg. Geofroi^ >^Canêfiiaffa 

Duard. Piperari. Edouard de Nugnéz. 
Texeir^ i^ci jHiJi* Port.^ [Dmien de . 

Goes 

* 

élu à la plaralité des Voî^ Membre de 
^Académie Iloyale •ât Lisboniie au mois .de 
Janvier 1731. ïlVà'écé marié 1 Lisbonne le 
.• 54. Oftobre 1728. avec Louïfe de Lorraine, 
troifîéme fille d'Emmanuel Telles de Silva, 
Marquis d^Âlegrete » & de feue Eugénie Ro» 
le de* Lomine - Portugal Mello de Gadaval^ 
•& n'en a encore qu'un jSlle née le i. Jan- 
vier T733V' Ce Seigneur faîr nn des plus 
grands oinemeastaon^ feulement deiJa Cour 
jie *^éiébQ^fkfi H ^s encor de |a Republique 
^LÎcteraire. Sa prudence, faciviiité, & cou- 
ce fa conduicè font inimitablés'; & tons les 
jeunes Seigneurs de cecté Cour jùftifienc eux 
iinéiMa'.Geu'tiUtti^'a^ \£élafoane n^'euc 
.jamais upe. plus $çl le éducatif ; [& ne fat 
mieux formé aux Sciences ^* à la vertu. 
Quand je fortis de Lisbonne , il étoit géné- 
ralement reconnu pour un exempi&'4e'iiio<ieC> 

>ti« , & IIS «aAéle^ii«ft0iu » l hL' 

'fome.L E • 

i 
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•Go9S iâ Oîijfip, Martana^ Turquet ^f, 
•Miji. Hifp. ^nte Mattbf Céiual. delà 
: jMaifon de France , £ff les Auteurs , qui font 

mi premier fblume hifp. Hiuji, P, Anfsh 
:«e Hift» Génèal. de Franc Imhoff Stemma 

Beghm Jjtfitamçmu Hiji^ ès ^ortugêl 
*.par Leçukn N§u<iiUlt, - - v 

\ • * * i 

C H A ï t. R E 41. ^ 

« 

'fêhmires à T égard' des Bseiiùs de Fortu^^ 
\ ^ des Princcjfes dè Portugal devm^ ; 

J[H^4lfrifi€s y ^ Jieim 90m ' -' 
! . Rsyam/th u '■: - 

^ . « f, . . ■ ' 

'TTL étbit tems que le Roî Charles ^, 
:X d*Anglet^^^^e fonge^t ,à» fe, nwriçjc^ 
-snais il falloic une femme qui Iiii cc^ 
-vintv Qb 06 foc pas ^ong tams à s'ap- 
",percçvQiir ^u'il n çn, ypulort point die 

rPrinces Allemands , & pour les Rois du 
Kord , lui fi^it de prëcésee. En Ffan- 
iççï, il n'y avQit poiftç <iç fiile^, quec^- 
do^ Duc; d'Qd^ans 1 donc aucune nie 
lui plaiToic 2^ «teuK .Maïue» d'^Tpa- 
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gb0,Vune avoit ëpoufé Loiâ's XIV. & Tàa^ 
tre écoit deflînée a r£ir)|>ereur. La Cou^ 
xonne de Porcugal étafic àinii la feele qui 
put lui foornir ufie époufe, la propofi-i^ 
tion en fut faite a MooJc^ par uti Juif 
qui faifoit ici les affaires de cette Couif 
étrsfflgéfe. Le Porcugal écoic alors re* 
duit à de grandes extrémités. La Fran« 
«« Vvnk abattdfiiidë dàna la P«z de» 
Pyrénées , ce qu'on imputait à k Reiuti 
Mere, fifpagnde denaiflàfiËe, &d'in<i 
clination: fi ce n'eft , difoit-elle , dans 
le» chofts où laf Franee étitÂt itifeéreifëe^ 
Cécoie princi^leâi^t pour plaire à cet« 
ce PtiAceât , qoÈ Ma^anif- féiiceileil ù. 
feiblefiieac la Màifon de Bragance. Soâ 
avarice particulière y entrait auffl pôui^ 
quelque chofe. Cstf moins on Sûfèic dis 
éépeniês pubHqueS', & plus fl àvoît é*o(i^ 
eafioa de a'enridlir » chôfe qui lui tenoifr 

plus au cœur que toute autre. Les Por-i 
«QgaM fe TOyeiait demc en danger de 
retomber fôus le joug des Caftillans , quî 
fie pdttvoktil» -mafiqfier d'éâré les phia 
forts djHlt une guerre où ils n'auroient 

d'aoïres ennetnis qu'eux à conibatcre& 

lis firent donc des offres magnifiques au 
Rd de la Qnnàé Bretagne, ^'ftVeutdc 
• - . ' £ 2 épou- 
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ëpotifar rinfaiice , & les prendre ions #k 
proteâion. Monk avoic ouï dire à: 
quelqu'un ^ que Charles L avoit autrefois 
entamé un Traité pour ce mariage, & 
Comme Tont confervoit une profonde 
vénération pour la mémoire de ce Prin-» 
ce dont tous les projets paffoient pour 
ikcrés , le .Général Anglois ^s'engagead 
facilement à foutenir cette propofitiôn , 
& à iervir en cela le Portugal» Le Ch&- 
valier Sûuthwellm*aafluréque ce furent- 
Ki les premières Quyerciires* ; L'Ambâ& 
ladeur qui vint ici pour faire des com* 
plimens de félicicadon eut ordre de né^ 
gocier r^affair^e. Celui d'Eipagne s'y op- 

E)fa d@ coûtes fês forces. Il faifoic va- 
ir les égards que l'on devoit à Ton Maî^ 
<re , qui avoit reçu & entrietenu Charles 

J>rofcric9 à Bruxelles, lorf^ue la France, 
eut abandonné* Il ajoutoic que rln<» 
fante Poroigaife n'étoit point capable 
d avoir des Enfans. Mais comme le» 
Jlfpagnols ne font point icrupuleux fur 
les chofes où il va de leur intérêt, & 
qu'il étoit tout viûble que l'Efpagne de* 
voie s'intérefler grandement à la chofe^ 
on ne fuj; point furpris de ce que difoic 
CQ 'WfiiStie^ ^'You u'ea tint aucune 

compte» 
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compte. Dans ce tems-là Monfieur 
Fouquet prenoic Fafcendanc dans Je Con* 
leil de France, le Cardinal Mazarin é- 
tant tombé dans une langueur dont il 
mourut l'année i66i. Ce nouveau Mi* 
nlftre. envoya quelqu'un en Angleterre 
pour propofer une alliance entre les deux 
Couronnes. Le meiTager eut ordre de 
S'adreilèr à Mylord Clarendon , auquel 
il expofa tous les Articles du Projet fans 
y oublier la Princeffe de Portugal. iWîf* 
moires pour fervir a FHiJioîre de la Grande 
Bretagne fous les Règnes de Charles IL ^ 
jaques IL Traduits de l'Jngloîs de Gilbert 
Burnet. Londres 1725. Tom. L pag 329. 

On prétendit alors que la Place de 
Dunquerque étoit de peu de conféquen^ 
ce en comparaifon de Tanger , que le 
Portugal offrit comme partie de la Dot 
de rinfante. A la vérité , la fituatioa 
de Tanger la rend fort conûdèrablé , & 
fi rEfpagne eût alors été en état de gê- 
ner notre Conmierce, la Ville ne pou* 
voit que nous être avantageufe, (i) ea 
cas que le deflein ^ qu*on avoit d*y faire 
imMole eût été plus praticable^ qu'il ne 

le 

(i),Aax AogloiSw i 

^ i £ 3 
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le fut. Dans le langage flatets: des Cooiw 
tifans , elle allok nous rendre le$ Maîtres 
àu négoce de toute la Méditerranée , & 
l'on y encreciendroic à eouverc de toute 
înfulte, une Efcadre qui mettroit en fû^ 
reté le Commeice 4e& deux lades. Qa 
eût dit que la Providence avoit refervQ 
à CiMirles II. ia poflefiioii de cette Ville^ 
pour rendre fon Règne auflî glorieux au 
dehors , qu'il étok hcui^eux au dedaas» 
Cependant , quand die fut entre nos 
BKÛiis^ on ne put obtenir de« Mom, ni 
par force» ni par argent y aÔèsii de terre 
msi environs pour entretenir ia gamw 
fo£t Avouons que chacun ne cherchoit 
ffue foQ imsérêc particulier, & que tout 
le monde voioic le Roi. U ^uroit été 
poflible de rendre ia Placé crés«impof# 
tante fi les fommes qu'oa y employa^ 
fufîent venues fucceffivement à memr6' 
que Touvrage avançoit Mais on dîs^ 
continua fi fouvent la Confi:ru6lion du 
Idole 5 & on y reviot à tant de reprifissi 
fur de nouveaux Plans , qu'il en coûta 
prodigîeuiement à h Cour. Enfin on §» 
hffà d^ tiant de dépenil^ iQ4atib, & Taoi 
1678* les Ouvrages furent rafez , & la 
garoifon traniporcée. iiknkfag^ 344^ « 
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lat tnartage du Roi» & de riiifiuite« 
éttMU conclu , k Comce de Sandvtrich fut 
envoyé eft Portugal, où il époi^ 1» Pcjii* 
ceilè au nom de fon Mâîtrç. X'affairt 
foc idon ( I ) communiqttâft aux deux 
Parlemens d'Angleterre » & d'Ecoilè. 
Qui le croiroic 1 Les erprits éeoient fi 
£orc changez» qui malgré cous les inau« 
qu*ùne Reine Papille avoit caufêz ibua 
k Règne précédent yil n'y eut dans l'un^ 
& dans l'autre Parlement , perfonne qu<| 
s'oppofac à ce mariage que Mylord Ca(^ 
ûlis qui fît la propoûtion de prier le Roî 
d'époufer une Proteftante. On avoit 
paile n fort d'une extrêmicé à l'autre 
qu'il n'y eut qu'une feule voix qui ap* 
puyât cet avis. Idem pag. 345. 

Daos l'Ëté de 166^, Otaries « & C»^ 
dieriae k rencontréreAt pour la premié* 
le foi» à Winebefter, ou l'Arcbevéquc 
de Cancorbery fe lendit pour kur don* 
Ber I» fiéifédiâien nupthUe. L* Prii»' 
ceflè, extrénvement bigote, nepouvoic 
fovÊm la- vâe de «e Pvélas^ & ne von^ 
lut peint pr^toncer les paroles de la- 2>Âp 
turgie. Le Roi ks dit fof t à la hâte , & 

E4 
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r Archevêque le» déclara ftiari , & fem- 
îîne. Ceci fournit dans la fuite une rai- ^ 
fou que quelque perfonnes crurent fufB-? 
iànte pour diiilbudre ce mariage , parce 
que Ton prétendoit que le confentement' 
des parties n'y étoit pas intervenu, & 
que ce ne pouvoitêtre tout au plus qu'un 
înariage de fait* Mais le Duc de York 
me dit un jour que Mylord Aubigny a- 
voit donné la Bénédiction nuptiale feloa 
le Rituel Romain ; qui lui Duc de Yorck 
avoit été témoin de la Cérémonie , & 
que la Reine, informée du bruit qui cou-* 
iroic de la diflblution de ion mariage fur 
ce défaut . prétendu de formalité, lui a- 
vûit dit j depuis peu , qu'elle feroit obli^ 
gée d'en àppeller à fon témoignage. Lé 
fendemsûn des Noces le Roi écrivit à 
Milord Clarendon une Lettre que j'ai 
vîie ^ & par laquelle il paroit (ans con« 
celle , que la confommation s'étoit enfui* 
vie, & que l'époux étoit fort content 
de répoufe. Ce Prince m'a dit lui même, 
^ue la Reiné avoit été enc^nte , & le 
trélébre Médecin Wiliis alFura Mr. Lloyd 
•de^ qui je le tiens , qu'elle avoit avorté 
<i'un enfant, déjà jQ formé, que il l'on 
y eût bien pris garde, on en auroit pû 

diftîn- 
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*diftinguer le Sexe. Quoi qtfil en foit^ 
femme effeéliveirient ftérile, payant peu 
de fa perfonne , & d'une humeur alîèz 
incommode, elle n'eut jamais le bouheur 
d'être confiderée de fon mari , & fit tou- 
jours fort petite figure. Il efl: pourtant 
vrai que le Roi fe contraignit en fa fa* 
veur , pendant quelque tems , & ne vie 
plus fi publiquement Madame Pal mer. 
(1) Mais il fe lailadetous fes égards ge* 
nans , & en lecotta fi fort le joug qu'a- 
prés avoir levé le mafque , il entretint 
des MaîtrefFes jufqnes à la fin de fa vie, 
d'une manière à fcandalifer tout le mon* 
de. Idempag. 345. 

Charles étoit très las de fa femme D# 
Catherine & l'on s'imaginoit, qu'il fou* 
haitoit fort d'en être défait* On acca« 
foie le Chancelier Mylord Clarendon d'à» 
voir fait ce mariage pour ailÛrer la Cou* 
ronne aux enfans de fa fille mariée avec 
le Duc d'Yorck, après Jacob IL Jdm . 
"pag. 506. 

- Il efl vrai que Ton alleguoit fbavenc 
le mariage avec l'Infante de Portugal , , 
«conmie n cela feul eût dû autorifer de 

plus 

• (i) Sa Favoxiie* ' 
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plus rudes traïcemens contre Myioni 

Clarendon ; mais, il eil vrai auifi qu<^ 
ce Seigneur protefla (O ^<^neuienienc « 
quelques perfonnes de qui je le tien», 
qu'il n'avoic eû dautre parc a i'affaim 
que de donner fun opinion dans le Con- 
feil , & qu'il en prenoic le Roi lui-même 
témoin. Idempag.Si^' 
Etant déjà fart bien le Comte de Qa* 
rendon , fils du Chancelier Clarendon au« 
prés de la £leme Cacberiae, qu'il fktnt 
loDg-tems en qualité de Chambellan, cet* 
te FriDceflè (2; fe crue dans le devoird» 
lui donner des marques plus parciculié^^ 
res que jamais de foa affeâùon. Jdm 
fog. 520. 

. On forma le projet de iê debarndllèr 
de la Reine Catherine Infante de Fortu* 
gai afin de donner une autre iemtt» k 
un Prince, qui ayant tant d'enlâns de feu 
MùsK&s t poorroit bien es avoir d'uoç 
^poufe.. Ici les fèntimens étoknt parta* 
géz. Les uns vouloient faire ccwèr le 
mariage en vertu des nullitez. dans la cé- 
lébia^oidooiié parlesJUoisdiiiloyat^ 
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me ; comme fi ce l^ger défaut dans let 
fonoÊS n'éccwc pasabondammeotTupplée 
par un aveu public, & par une cobibK 
tatÏQo de piulkurs années. D'autres di« 
Ibient que cette Princeflè étoit naturelle^^ 
nesc ilérile, & (qu'une fleriUcé phyfique 
dans un Sexe étoit équivalente à l'im^ 
puiâance naturelle dans l'autre. Mais le 
Roi avoit dit fouvent, qu'elle avoit faic 
une fati^e couche; & quand bien on au«< 
loit pû prouver h contraire s'enfuit -il 
qu'uœ iemme fok natmellemeoc ilérile^ 
parce qu elle n'a point d'enfens , ou que 
les Loix de Dieu, iSc des iiommes auto* 
lifSent le divorce pour cette raifon? On 
éifok encore^ cette Princeife avoit 
certains défauts contraires à la copula* 
âon, & on le dtfeit ûos fondemenc;car 
l'ai vû une Lettre écrite de la propre 
BunndaRoi, où ce Prinee coi^Sefibk ea 
«utanc de termes , d'avoir confommé le 
mariage. II n'y eut* pas jufqu'à la Pdly«^ 
garnie ^ que l'on mit en jeu ; & Ton vit 
des perfonnes oiBcieuies , qui pour faire 
leur Cour fe difpofiDÎent à maintenir la 
pluralité des femmes. Mylord Lauder-^ * 
dale , ÔL le Chevalier Murray m'en par« 
léreat pour favoir mç^ Je fetir 

Tepoa« 
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répondis ; (i) que je n'igporois pas » qu» 
dans la pure fpéculadon, il y avoit beau* 
coup de choies que Vont pouvoit alle« 
guer en faveur de la Polygamie > & du 
Divorce, mais cjue tout ce que Ton ea 
difpit écoit décrié , condamné dans 
toutes les Communions Chrétiennes; & 
que des projets de cette nature ne pou^ 
Toient aboutir qu'à jetter l'Etat en des 
agitations convulfives ^ & des guerres 
perpétuelles s'il venoit des enfans d'un 
mariage Ci douteux. Idem pag., 528* 
' Une choie, qui furvint dans ce tems^ 
là rendit cette affaire le fujet commun 
de la converfaticn dans toutes les Com^ 
pagnies. Mylord Roos, qui fut enfuite 
Comte de R4itiand , avoit intenté procé» 
à fa femme dans TOfficialîté pour cauie 
d'adultéré, & y avoit obtenu fentence 
de divorce. Cette fentence n'emportant 
qu'une féparation de Lit, & de Table 9 
il préfenca ^Requête au ^Parlement pour 
obtenir la rupture endére, & la permii^. 
lion de convoler en fécondes Noces. Le- 
Duc de York frère de Charles IL & fes 
Partifans^ craignant les conféquences de 

la 

'(0 L'Année 166%. 
♦i. 
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h propofidon , s'y oppoféœnt avec une 
extrême chaleur , & furenc vivemeot 
ibûcenos par tous les Evêques à Texcep^ 
tiou de Cofins, & de Wilkins. Le Roi 
de fon côté appuyoic la requête avec au- 
tant de feu» que fon frère en oppofoie 
pour l'attaquer. Ce vif empr^menc 
de ces deux Princes £t comprendre à 
tout le monde qu'ils prenoient plus d'in- 
térêt à la chofe qu'il n'en paroilToit. La 
grâce fut accordée, &celà fit que quel-» 
ques-uns propoférent au Roi de permet'* 
txe qu'on la>demandât pour lui. Il ne re» 
jetta point cette ouverture, & la choie 
alla fi loin 5 que le jour étoît pris pour 
faire la propoiition dans la Chambre des 
^ 'Communes. Trois jours feulement a-> 
vaut celui-là le Roi donna un contr'or- 
dre 9 & dit que l'expédient ne lui plai« 
fûit pas, & qu'il n y falloit plus penfer* Je 
tiens ce fait d'un homme qui ne pouvoic 
qu'en être bien inflruit, puifque ;c'e(l de 
la perfonne qui s'étoic chargée de diriger 
tout dans la Chambre des CommuneSé^ 
& qui avoit déjà pris les devans pour em- 
boucher Ijss membres ; je veux parler de 
Mr. May, Garde de la Bourfe privée^ 

^ poiréd4 le plus long^temSf i4k le plus 
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intînoementia. confidence de ce JVfonaf'î 
^e. Idtntpc^. 528. 
- Parmi taoc de moyen» diSerens qoe 
ton propofiutM t66S* poar donner uner ■ 
ieconde femme à Charles IL il s'en pré» 
fentoit un facile à exécuter , mais plutf 
odieux qoQ cous les- autres.. La Cour 
toit alors dans la fureur des Mafcarades. 
Le Roi, la&dne, tout le monde alloic 
en mafque heurter à la première maifon, 
où l'on faifoic cent danfes grotefques*. 
Ces mafques inconnus à tout autre» 
qu'aux • periônnesi qui iavoîens le dégui» 
lement fe faifbient vôitofer par la pre-, 
miére clnife de toilage qu'ils tfouvoienc 
dans la rue. Un foir la Eleine avoit pris 
desPoneunsy qui- après- Fàvok laUfèe si 
la maifon où elle voulut entrer, ne re« 
vinrenc poînc pour k réporœr.. Se txù»» 
v^nt'iéule; & dans^ un grand embarras ^ 
tilepôi ufl Fiacre pourl» tetiàte mt Pa^ 
lais. D'autres ont dit que ce fut une 
chafetteu:> Dbiu «es oôcaâons , i) n'au^ 
soie pas été difficile de renléver,& My* 
kwd Bttckingham t'o^ au Roi de le fai- 
te fi Sa Mîyefté le voaloit bien perinec- 
tre. On fenwyeroic , Afeit^il', aux Co- 

kiÙBf dé VAiUàn^y ^ preudroiK - 

• ' i grand 
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grûtid foin que rien ne lui manqiât, mail 
4>ù peribnne ne la connoiiroic ; de forte 
'que Von n^entendroit plus parler, & que 
dans Topinion que Ton pourrok donner 
ici de fa défertion volontaire, on trou» 
Teroic des gens qui en feroienc une rai« 
fon valable de divorce. Le Chevalier 
-Miurray m*a dit que le Roi frappé de 
horreur à cette propofitîon, réprefenta 
'^tt'il feroic infâme de rendre une pauvre 
Dame maHieureufè feulement parce qu'el- 
le ^oit fa femme^^ âs n'avoîc point eû 
li'enfans fans qu'il y eût de fa faute. Le 
Due de Bucldnghain ne poavoit ricfn taî> 
ïe^ & il fe répandit quelque vent de ce* 
Kur des tn^i&cbniusqi^en eiètte Confia 
te de Mauchéûër , Qiambellan de laReip- 
«e, il lui confetlla de ne pks» expôft^ 
comme elle av oie fait $ la choie ne Idl 
fsdi&nt point d'honneur ^ la mecktm! eà 
danger ;& cette PrinceÛefuivic ies^ûff» 

t. Enfin tous œs projets aboutirent â une 
COnclofion qiié le R4>[ goâta« Cétoît às 
gagner le ConfeiTeur pour perfuader stâl 
Keme, de fortir d« Monde , ^ dé pren^ 
^e le voile. On ne doutoit point qu'a* 

près cela le FarlemgM ç^Qi^um à 

pro- 
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prononcer le Divorce. Cette propo&» 
.tion fut auîTi éventée, & je ne (ai point 
Ju£(ju'oài l'on en porta Texécution* On 
•crûc que la Duchefle de York, ayant oui 
«parler d(| dëiTeia , a dépêcha un Courier 
.au Pape , pour lui notifier fa conver- 
fioUf & quede.Roo^e on écrivit à (019 
les ferviteurs de Catherine pour leur don* 
.ner ordre de s'oppofer de concert à Jft 
^ .propofition, en cas qu'on la fit à leur 
jnaitreûe. • Peut - être n'étoit - il pas be- 
foin que le Pape s'en mêlât ? Toutes les 
iemmes, que nous avions ici (i) s'en* 
.tendoient aflez pour faire éi?hoûer la cho- 
Je. La Reine n'avoit aucun goût pouT -l« 
X^ouvenc. La Duchefle de York çïiir 
^oïti extrêmement 4^ fe voir une mtxe 
Belle Sœur ^ & Madame Palmer , Favor 
Xite deCliarles IL Cféée Duchefle de Cier 
jveland, redoutoit encore plus une iU)Mr 
:velW>Reiae, à qui Kon^Qe^-manqueroit 
pas de la facrifiçr,^ ^;pour parer h 
^oup , elte le réconcilia éviec le» Duc de 
çYork fm^ dç Charie». ILp Mm^ pag^ 

. X)ep»i^lo;)g-temsI»faniédeJaDuchef- 
L (i) finvAniPetentw' - ' *• ' 
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4k d'York, qui avoit embrafTé la Reli* 
gion Catholique Romaine s'a£Foiblifloih 
On necroyoit pourtant pas qu'elle fût fi* 
tôt emportée. Tout d'un coup die fut 
à l'agonie, (i) On envoya chercbet 
Blandford pour l'exhorter , & pour la 
communier , dans la Religion Anglica- 
ne. Avant fon arrivée, la Reine Ca- 
therine étoie venuë , & avoit pris place 
auprès de la mourante. L'Ëvêqué Bland^ 
ford naturellement modéfte, & timide» 
même a l'excès, n'eut pas la préfence 
d'dprit de commencer les prières, qUî 
fans doute aufoient fait fortir la Reine» 
& cette Princeflè ne Voyant ri«i qui là 
gênât, demeura dans la Chambre foUs 
prétexte d'Amitié. Le Prélat ne parlât 
que peu , ôc d'une manière embaraHee. 
li lui échappa de dire , qu'il efpetoic 
.qu'elle perleveroit toûjours dans la veri* 
té. A ces paroles elle demanda.' qn'efi- 
ce que la vérité ? Sa foibleilè augmen- 
tant alors , elle repéta fouveiit î la véri- 
té, la vérité, & peu de minutes sy;>rè$ elle 
rendit le dernier foûpir, très-peu aimée, 
& auifî peu regrettée. Mm pag, 6i6. 

Lors* 
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. Lorfque compsunic Oates devant \et 
jSeigneun « ou il répéta ce qu'il avoit die 
aux Communes « on lui demanda ^ s'il 
voie nommé tous les Complices de ia 
confpiration faufle qu'il avoit denonnen- 
céa en 1678*? U dit à, cela qu'il fe pour- 
voit qu'il n'eut pas nommé certaines per- 
ibnnes peu confidérablef mai», qu'il n es 
xonnoiflbic point, de quelque rang , qu^ 
ji'eut nommées. Cependant il feravifa 
dans la fuite f & Madame Ëlliot , femme 
d'un hiQixiine de ce som qui étoit de J« 
Chambre, vint dire au B,oi de fa parc» 
qu'il avoit quelque choie k dépoiar con- 
tre la Reine, fou^ le bon ^aiiir de $a 
M^jtdéu Chiarles jqm vouloie lui donner 
beau jeu $ pour me fervir dç fes propres 
termes^ lui iit répondre qu'il n'avoit qu'a 
parler hardiment. , Alors n Oates ajouta 
de furcroît à fon conte, que la Reine 
Catherine avoit mandé quelles Jéfuites 
à fon Palais de Sommerfetf, qu'il y alla 
Jui*méme avec d'autres^; qu'il (e tint de» 
hors à la porte de la Chambre où fes 
Ca^^ade& entrèrent ; qu'il y entendît 
une perfonne qui parloit en dedans; que 
cette perfonne étoit une ftmine autant 
qu'il ei; pût juger par la^voixi ^ue cette 

fem^ 



Digitized by Google 



DE PORTUGAL* Sa 



femme témoignok ijeaacoiip de rdOkad- 
mène de la manière indigne dont on l'a- 
Toic traicée , & promettok d'appuyer le 
deflêin de faire périr le Roi ; qo'après 
içjuelqiies moraras , on le fit entrer , lui 
Oates , & qu'il ne vk dans la Chambre 
d'autre femme ^1» Reme à c|ai on le 

|)réfenca. * ' 

- Dans l'examen àa Dëflônciateiir ou 

roaiuc fa voir, quelle écok la Chambre 
dont il parlok » & pa^ defcripdon qu'il 
en fit , ce ne pouvoic-être qu'une des- 
plus i)>acieu^ as-I^laâr. L» Reine ai- 
voit la voix fort baiTe , & parlant dans* 
ttie chambre de t^ttà granoeuf, il étoie 
impoffible qu'on pue l'entendre de fî loin., 
à moins qu*elle n'eut fait de grands ef-» 
fores à deflèin. " Oates fut «encore preiTé 
Ibr ce qu'il avoit depôfé en* préfehce de» 
INàrt-, qu'il ne connoiffiiit -point de per-^ 
fonnes de quelque rang qu'il n'eÛl nom- 
mées emt fe tirer à'aSh&re en repoo» 
dant , qu'il ne croyoit pas aldrs qu'il put 
. iàns crime , <& fans danger- parier de la 
Reine , mais ce faux fuyant ne çontenty 
que peu de gensw» ' 

Cependant fidlow femblable impofleur 
pttot confirmer ki déaoodàtioik- précé-- 
* ' > F s dente; 
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dente; car il déclara, qu'étant un jour à 
la Chapelle de Sommerfet ^ i| y vie la 
Reine , le Duc de York , & quelques 
autres perfoDoes en grande conférence 
dans le Cabinet de la Gallerie; qu'enfui* 
te quelqu'un defcendlc»i& rapport^ corn*' 
me une grande nouvelle , qu'enfin la 
Reine s'étoit rendue t & que pendant ièa 
voyages, un homme à qui il parloic de 
ce qu'il avoit vû , & ouï dans cette oc«^ 
caGon , lui expliqua ces dernières paro* 
ks 9 & lui apprit , qu'il s'y agifibit d'ô*^ 
ter la vie au Monarque. Quelques cir* 
confiances rendoient ceci vraîfemblable»* 
Bedlow juroic poOtivemeiit avoir vû le 
Corps more de Godfrey qui- a été tué. 
depuis la dennonciaiion de la Conlpira**: 
don 9 dans le Palais ét Sprooierlet^ & 
l'on remarquari <^ dans le tems de la 
découverte de cet Aflàilinat, Itf^ Reine 



û grande retraite que perfonne ne pou- 
voit l'approci^ery & que le Prince Ru^i 
pert,lin^méme,qui demandoit à la voir, 
en fut refufé comme d'autres. Toutes 
ces chofes jointes enlgmble donnèrent 
d'étranges foupçons de cette Princeifet 

mais le Roi fe coatenu dç favoir ce qui 
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fon en pàiicBt,&ne voulut pas permet- 
tre qu'on apprc^ondic i'affiure. Idm 
Tom. IL pag. 219. 

Pendant que Ton recevoic les dépofi* 
ÙOBS, àt que l'on fe préparoit à l'inilruc» 
tîon du Procès des Prilbniers d'Ecat à 
caufe de la Confpirauon on porta dans la 
Chambre bafle un Projet d'Afte, ou l'oii 
YequeKoit de tous les Membres du Par- 
lement, & de toutes les perfonnes qui 
iêrvoient le Souverain » ou qui venoienc 
à la Cour d'abjurer formellement le Pa- 
pifine, & faruculiéremenc le dogme dé 
•n TranihbfUndation , en déclarant auiS 
qat le coite que la Coaununion Romai* 
Be, rend à la Vierge , & aux Saints eft 
Idolâtre. Idem pag. 233. 

Le Duc d'Yocck, frère de Charles IL 
& qui (ttccéda depuis à la Couronne k 
prétendu & a obtenu de fe délivrer ds 
faire cette abjuration fur quoi il y en • 
eu une grand difpute avant de l'obtenir. 
On âc la même grâce à neuf Dames donc 
on donna le choix à la Reine Catherine» 
Ostte Princelle en laiflà elle même la 
décffîon au fort, éc vcnilut que les Da« 
mes Papilles qui l'approchoient tiraiTent 

à^i^KN^indu&s.dansi'^âe. £U« 

F 3 ne 
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ne nomma que la Dudieflèile Portsmouth 
Favorite du Roi fbn mari qu'elle ne mK 
pas devoir expoièr à cette ia;:enicude^ 
égard que bien des gens blâmèrent ; mais 
dont elle ne pouvoic guère fe difpâi&r 
dans une conjonélure qui l'obligeoit aux 
eomfilaihae^ les plus cayaorrilnaires 
pour Ibn mari. Idem pag. 233- 
- . Charles IL m'enœtioc aufli des dépo* 
fîtions qu'Oates avoit faites contre la 
Reine , ocm'appric toutes quis'écoic pafië 
là-defTus. Il me dit que cètte Princeflè 
•voit à la venté peu d'«rprit 4c d'aiTe^ 
grands travers j que cependant elle étoic 
incapable d'une anîon abire ; qu^ s'efli» 
2nûit obligé d'avoir de grands égards 
pour elle après les fujets de plainte qu'ai 
lui avait donnez , qu'il croyoit que la 
trahi(iHi, & la croaiiiiDé éu>ienc les plu» 
grands crimes que l'on pût commettcei 
qu'il' ooitfeflôîc que fès niœurs avoient 
été f<^t déréglées, mais qu'il tâchoit peu» 
à peu de fe corriger , & qu'il n'iroit pas 
en combler la mefwrepar l'abandon d'une 
Prin celle qui avoit tant foufFertde Tes 
infidélitez. Comme je .vis qu'il me par- 
loit de fes défauts en homme qui s'en re* 

pea(oû » je Im m die- ma peaTii^ «re» 
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one liberté qui ne iui déplue point , & le 
cDiifirniai fuMout dans laréfolution de 
protégée la Reioe contre les faux témoios 
qui fembloieiît avoir conjuré ^ perte* 
idempag. z^q. ^ . ^ 

Parmi les perfonnes qui ont été exé- 
cutées par la faulTe accufatioa d'Oates en^ 
trièrent Grave & Piclçering tous deux 
Frétres qui officioieatdaos la Chapelle de 
la Reine Catherine. Cela Idem 

AuOTi a été accufé Wakeman Médecin 
de la Reine Catherine 9 le quel avec trois 
lidoines de S. Benoît obi^nu pardon» 
Idem pag. 308.* 

C*eft une chofe certaine que ce Procès 
fiit un doft plus importants* La Reine ' 
elle même y ^toit jugéb bien plus quis 
^n Médeçinp Auffî cette Princefle ea 
agit^elle fur ce pie^ A fa prière , & ne 
pouvant prévoir le beibio qu elle en flu^ 
roit, la Cour de Portugal, avoit envoyé 
pour AmbaiTadeur en Angleterre un dè 
&s plus grandsSeigneur^.-(i) Le lendâp 
xnaia que la caufe eut été plaidée, ce Sei« 
gneur vint en grande pompe remercier 
Seroggs Réiaceur ^ui a éi^ du Procé$ de 

CO En 1^79. 

F 4 . 
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lès hom fervices. S'il eut véritablemeM 
àtÛem de faire honneur à ce Juge , il en 
agit fort imprudemment , car cette viû- 
te, & cé$ remerciemens donnéiene pnlè 
a la médilànce contre le Magi%aç. (i) 
Jdm pag. 311. ^ f 

. L'Eté précédent Bedlow mourut à 
Briftol , pendant que l'on y Eenoit les 
lifes. Se fentant près de fa fin il pria 
Mr. Nprth premier Juge des Plaidoyers 
Communs , de le venir voir au lit, (2) 
où il confirma toutes fes dépofidons pre- 
cédentes fi ce n'eft en ce que touchoic 

JaReiqe, &leDucdYork. làmtae, 
352. . . 

Depuis plus de vingt ans que nous a- 
vions (3) Tanger , on avoit dépenfé 
des femmes immepfes pour y conttruire 
un Mole, & quoi que les Entrepreneui» 
Il y cuflent réOffi à riea tant qu'à y faire 
leur mam , cependant l'Ouvrage avoit 
Jté prefque porté à la perfeaion , & ce- 
îa nous donnoit la Qéf de laMéditerro- 
4ieç, Oiarl^ contraint de devenir Oecol 

En itfgo. 
En i6%q\ ' ' 
Lcf Ap^Iolf. 
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morne , afin de fe pouvoir pafler des Par- 
clemens , fe lafla des fraix continuels à 
quoi lexpofoin la conftruftion du Mole, 
& la confervation de la Place. Il prit 
donc la refolution de Tabandonder, de 
combler les Ouvrages , & de retirer la 
garnifon , qu'il y entretenoit. Lors qu'il 
èn fit confidence à fon Confeil fécret, il 
leur recommanda fortement le filence. 
On crut pourtant , qu*il en parla lui-mê- 
,^ipe à Mylord Arlington , & que ce def- 
iiier en donnât avis a l'Ambafladeur de 
Portugal 5 qui prenant feu à cette Nou- 
velle fit propofer au Monarque, que ?'il 
'ne youloit pas garder 1 angçr/ il eût la 
bonté de la rendre ^ fon Maître , qui le ^ 
'dédommageroit graflemept des dépenfes 
'qu'on y avoit faîtes. Soit que Ton fe dé- 
nat du dédommagement , ou que Ton 
craignit que le Portugal ne pût pas dé- 
fendre cette Place contre les Maures, 
qui s'en rendant Igs Maîtres, le devien- 
droient par- là du Commerça que l'An- 
gleterre fait dans le Levant ; quelque ra\r 
fon, dis-je, que l'on en eût, on réjetta 
dédaigneufement les propofitions de 
rAmbafladeur , & Mylord Darmouth, 
^la exécuter la çommiffion qu'on lui 9r 

F 5 ^ voit 
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voit donnée fs^ns fe mettre en peine de 
ce que faifok la Flotte (i) Fîançoi&, 
Jdm pag. 561. ' . . 

CharlesiX.n'apas recommandé £t feai» 
]ne à Jacob II. ion frerè , ni à Ton égard 
parla une unique p;^ole. Mm pag. 599, 

CHAPITRE III. 

■ •• . • 

Mémoires des Princes , ^ des Prinç^ 

de Fortug(U. 

* m 
4 

ALe^ndre de Portugal, fils de Théo* 
doie de Portugal IF. de ce nom. 
Duc de firagance, & de Barcellos, Con* 
nétable de Portugal , & d'Anne de Ve» 
lafque, & de Giron, naquit l'an 1607» 
& mourut le 31. Mai de l'an 1(^37. C'éf 
toit un Prince de grande efpérance frère 
de Jean iV. du nom dit le Fortuné , Roi 
de Portugal , & d'EdoOard que les Efpa» 
gnols retinrent prifonniei À Mila». Mo- 
T9ri im» ' 

• (t) Elfe avolt de ce terts^là ç'eft à dixe 
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Aiezandre Farnefe Duque de Parme 
ipoufa en 1566. Marie de Portugal fille 
jd'Ëdousird Duc de Gttyjsaraens , ftsiéme 
£ls d'Ëmanuel, & frère de Jean IIL Rois 
de Portugal. Il eàt de ce oi^Mriage Ra» 
nufio Farnefe Duc de Parme , & Éduardj 
qui fut Cardinal. La Princel& Mark 
mourut au mois de Juin de l'an 1577. <Sc 
fut enterrée w CapMcios de Parme. 

Alfonfe, dit IX. par ceux qui ne meb 
tenc pas le Roi de Aragon , étoic fils 
de Ferdinand IL Roi de Léon , & de 
Caflille, ^ d'Urraque de Portugal , fille 
d*Alfoniè L Roi de Portugal. Qs Prince 
Aiccéda aux Etats de fon pere , & épou« 
ÛL Théréfe de Portugal fille de Sanche L 
frère d'Urraque ià mere. Ce mariage 
foc dedaré illiate pour caufe de pareiH 
té. Thérëiè fe retira dans le Monaflére 
de Lorvano, od elle mourut en réput»» 
tion de faînteté. Moreri Dià. 

■ Alfoniè de Portugal , Chevalier de 
rOrdre de Saint Jean de Jéru&lem , 6^ 
toit fils natnrd d'Alfonfe L de ce nom , 
Roi de Portugal. U (èrvit. la Religion 
avec beaucoup de courage , & en 1 194. 

Il fut £aiit Qiaqd jyUîu&aprèa 1» n^orc de^ 

Géa- 
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'Céoîtoï de Cuiflbn; mais comme c'^ 
txÀt l'homme da monde le plus févéïev 
il aigrie les efprits des Chevaliers , qui 
l'atMindonnéreiic , & il quitta lui-même fk 
charge , peu de tems après l'avoir a& 
iceptée, Géofiroy le Rat, François de 
nation fut mis à là place. Alfonlè Ce re» 
tira «1 Portugal , ou ion peu de OMnplaiir 
iânce lui fie encore des affaires , &^ onc 
^t que le Roi Sanche I. fon freire le fit 
mourir. Ce fut vers l'an 1807. comme 
porte foia Epitaphe. Vafcmeellos Jnacepbi 
Jtig. Port. Bofto IBJi. de Mahbe ^c. 



Maître de l'Ordre des. Jean de Jérufa» 
km , dont le Couvent étoic à Pto emaït 
de, ou S* Jean d'Acre, fuccéda en ii94# 
à Géofroy de Donjon. 11 étoic iiTu de 
la maifon des Rois de Portugal, & croyatt 
fe faire couronner Roi il y retourna U 
Blême année de fon éleâion au Magiftere^ 
mais il ne reîîffit pas dans Tes defleins* 
AuiThCÔt qu il fut élû Grand Maître , il 
tint un Chapitre général dans le Château 
de Margat , & fit de très-belles Loir 
pour la difcipline régulière, mais un peu 
trop rigoureufes; ce qui lui attira la bai-* 
de plufieurs ChevalierSi Ledéplaific 



Alfonfe de Portugal . douzième Grand 
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eut de fe voir ainii méprifé fut un des 
motifs qui le portèrent à fe démettre de 
& dignité pour aller en Portugal , ou U 
vécut jufques en 1207. Il voulut régler 
h maifon du Gnuid Maître y & réduire 
jbn état à n'avoir qu'un cheval de fèrvi- 
ce 4 un courtanc « une mule » trois 
cuyers , un Page , un Sénéchal , & deux 
Çlievaiiers, qui.auroienc chacun quatre 
Chevaux. II ordonna aufll que la Reli* 
gion ne ferait obligée de faire qui que ce 
foit Chevalier , il on ne lui avoit promis « 
en lui donnant l'habiL D'où l'on peitt 
connoître que pluûeurs Gentilshommes 
prenoienc l'habit , pour faire fervice à 
l'Hôpital » & à la Religion , pour devo- 
' tion , & iàns être reçus au rang des Che>. 
valiers. U eut pour fucceflèur Géofroy 
fe Rat. £0/0 m^, de rOrdre de & >iir 
de Jérufakmy Naberat' Privilèges de tOr-^ 

dn» • 

Antoine , qui prit la qualité de Roi 
de Portugal étoic fils de Lbùïs , iècond< 
fils du Roi Emanuel , & de Marie d'A- 
ragon. Ce Prince Tavoit eu d'une roaî«i 
treilè nommée Yoland. Il naquiten 1580. 
& fut Prienr de Crato. Depuis après la 
mort de SébalUen > il prit la .«qualité d& 
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Roi à Lisbonne le 24. Juin 1531. Mai» 
le p»d des EfpagmU étam plus fort que 
le fien , il fe vit concrainc de prendre là 
foice, & de venir mandiev le (ecours en 
Fraoce , ou il mourut à Paris le 26. Aoàc 
1595. & fut enterré aux Oordeliers en I» 
d^pelie de Goodi,. U iaîi& divei» «n^ 
Ëins naturels* Emannel donc je parle par^ 
mi les Princes de ce nom. ' Chiillophle 9* 
qui prit le titre de Roi ^ & mourut à Pa- 
ns de paralyiie, le 3^. Juin 1^3^. en la 
€6. année de fon âge* Denys , Religieux 
deCiteauz: Jean mort, fans aUiance, 
deux filles Religieufes en Portugal. Dom- 
Amonio écrivit fonHiÛoire,&des Com^ 
meniaires fur les Pfeaumes. Moren 

Bés^ix de Ponugal ^ Duchefle de Sa^ ^ 
VoyeiétëiRiedespliis iUuâreSy &dev 
plus fages PrinceiTes de fon tems. Elle 
etoit fille de Ëmanuel Roi de Portugal ^ 
& de fa feconde femme Marie d'Aragon^ 
dioe de Cafiille. Béatrix naquit à Lis-^^ 
bpnne le 31. Décembre 1504. & eliefuc 
mariée par Traité du 26. Mars ijsït. a- 
Vec Charles IIL Duc de Savoye. Les 
Hiftoriensde fon tems parlent très- avan- 

tflgeufeiBeiK de cette Pnaceilè^ belle 1 fa^* 
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^ , veitUÊufe , & doot la confiance fur- 
pafiê tout ce qa'oD enpourroicdire de plus 
. iingulier. Car le Roi Francis I. ayant 
feumis la- Savoye y & augmentant (es 
conquêtes de ce côté-là, laûuchefièBé^ 
trix ne manquât jamais de courage durant 
fiesi diigraces. C'ell ce que la ûl admirer 
de tous ceux qui la connoiflbient. Elle 
mourut au Château de Nice le 8. Jan* 
Vier de l'an 1538. après avoir donné 
jieuf enfaos au Duc Charles Ton époux , 
qui ne décéda que le 16. Septembre de 
Tan 1553. ^lÀas avoir voulu fonger à de ft^ 
condes nôces. f^afconcelhs Ânacepb. Reg% 
ImJù, Gukbenpnf Hifl, tkSau. Stdntt 
Marthe î^c. . . 

. Cachecine de PottnffA , DuchefTe de 
Bragance, écoic fille d'Edouard Por- 
tugal li. du nom , Duc de Gijimaraens , 
petit fils .d'Ëmanuel le Gi^and , Roi de 
Portugal. £lle époufa Jean de Portugal 
II. du n<»n Duc de Bragance,& elle eut 
une iteurieuie poftericé , & entre autres 
Tbeodofe IL pere de Jean IV. Roi de ' 
Portugal en 1640. Catherine étant le- 

r'time béréciére de cec écac, le difpuai 
Philippe II. Roi d*Efpagne en 1580. 

CécoÏLune ¥f'mesS& oouragei^è) qui 

avoic 
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avoit infiniment de î'elprit , & fça.voi^ 
les Langues Grecque , & Ladne , let 
Mathématiques , & les belles Lettres 
^qu'elle avoic feia d'eoièigiier eÛe^ême 
■à (es enfans. Elle furvécut long-tems 
Son . mari mort en 1582. Fmre Paul 
■Rîberay Délie glme de Domte illufi. JJv, 

-XUL Art. 375. Nkoîas Jmmo Bibh 

£R/p' HiJarien de Cofie ^c. 
' Édoûard Prince de Portugal , Duc de 
Guimaraens , étoic fixiéme fils du Rtn 
Emmanuel, & de Mrâ d'Angonik fe* 
conde femme. Il mourut le 30. Oâobre 
de l'an 1540. De Ton liiariage avec lia* 
belle de Portugal fille de Jacques Duc de 
Bragance , il eut Ëdoiiard , Connétable 
de Portugal , mort fans poilerité à £vo- 
ra en 1576. âgé de 36. ans. Marie qui 
époufa en..i566. Alexandre Farneiè, Due 
de Pacme, & moamt en 1577. & Ca- 
therine femme de Jean Duc de Bragan- 
ce. MoreriDiâ, 

Emanuel Prince de Portugal t & Vi- 
eeroi des Indes , étoit fils d'Antoine 
Prieur de Crato fils du Roi Ëmanuel , âi 
Je même qui prit le titre de Roi de Por- 
tugal après la mort de Dom Sébaftiem 
U époufa en premières nôces l'an 1 3971 
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Emiitt de Nai&a , ifille de Guilkumie 
]Pnnce d'Orange, & en fécondes Louï- 
& Oiôrio. H mourut à Bruxelles le 22. 
Juin 1638. âgé de près de foixante dix ' 
ans. De îa première femme il eut Etna* 
nuel Prince de Portugal , qui fe fie Car- 
me en 1628. hovaa oc ûx filles. Mtrcri 

Dm: 

Eudes in. du nom. Duc de Boorgo* 

S ne avoic époufé Mahaud , dite Théréiè 
e Pcntugal , fille puînée d'Alfoniè I. 
Roi de Portugal , &. alors veuve de Phi- 
lippe d'Alface , Comte de Flandre , mais 
il en fut ièparé pour cauie de parenté 
Tan Moreri IM, 
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CHAPITRÉ IV. 

M^wres fur kf Jmkqffiéeurs ^ ^ il^/f »^ 
ïr^i" publics de tous les Caractères , que U 
Bfiydumû Portugal à mvQyé dfb^f ^ 
cf dd ceux qu'il a reçus des autres^ 

CQurêtm^n 

iarkm.é' é^iéimms é'^^ngjepem 4» $em 

Çromml dit ÏJuHhu 

é 

♦ 

LA Juftice fut portée trop loin lorsque 
Ton fit mojjyir I9 fr«rç de FAipbstft 

fadeur de Portugal. Il efl vrai que a la 
rigueur du Droit des Gens, la feule perfon* 
21e de r Ambailàdeur ne relève que du Mai- 
tre que renvoyé. Beftpourtantlvraiaufli^ 
que dans l'uTage, k Droit d exemption ^ 
s'étend fur toutes ksperfonnesquei'Am- 
balladeur reconnoit lui appartenir, Mé- 
mires pour famr à l'HiJioire de la Grande 
Bretagne fous les Règnes de Charles IL £sf 
jaques IL Tradu&ion de VAnglois de 
Gilbert Burnet à Londres 1725. Tom. L 
fag. i63. 

Âpièi h mort de Henri » Roi de Por* 
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tttgal^ les Riégens du Rciaume envoyèrent 
TEvêque de Coîmbre , & Dom Emanuel 
de MelloàPbelippeRai d'ËfpagDe. Phe- 
lippe, qui prétendoit qu'il n'y avoit point 
d'iaterre^ie parcei qu'il fouteooit, que 
fon droit ne lui pouvoir pas être dliputé, 
mit en délibération ^ s'il les recevroic 
comme Ambafladeura , ou s'il les traite- 
roi( en fujecs. Il les reçut pouctant com« 
me Amhanadèuîs , & kur donna audien- 
ce publique , mais il oe taraina point de 
la même façon Ferdinand de Silva , Am- 
bailadeur ordinaire de Portugal , & ne le 
fit point convier à la Chapelle depuis la 
mort de Henri bien qull eut des Lettres 
de Créance des Régens. V Amhqlfédeur 
& fes fonStums par Monjîeur .àLVkquefort , 
à Cdogne 1 690. Se£t. UI. pag. 34i» 

En Tan 1641. anîeérentr à ' Londres 
deux Ambailkdeurs de Portugal ^ qui en 
vendant vifiteau Prince. âoiiilaiime'd'O 
xange qqi y écoit pour, fon' mariage, y 
amenérerit leOF fi^œtaire ; & ; le firent 
aûeoir auprès d'eux. Ce qui fuc une 
grande incongruité en inafiéî«de dvili» 
té , ou le valet ne doit jamais s'ailèoir e^ 
la préfence du maître. Le Prince au- 

roit p(Uie im^ ^iSkok t^siçKX^usm- de 

G 2 lui 
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" lui quelque meilagede la parc de fesMat*'. 
très; mais dans une vifite de cérémonie, 
où toutes les chaifes dévoient être po- 
fées, & rangées, devant que les Am- 
baQàdeurs arrivafeDt » on n'en pouvoic 
augmenter le nombre , ni changer Tor*' 
dre fans confuûon. Idem pag. 68> 

Le Pape Urbain VIIL difoitqueFE. 
vêque de Lamego (i) étoit fon fujet»& 
ayant fait procéder contre lui > le lit con- 
damner. Idem pag. 91. 
- . £n donnant à TAmbailadeur un âge 
tneur , avancée ^ je lui ai auffi donné 
retpérience, qui en efl une fuite nécei^ 
iaire ; c'eft pourquoi il fêroit hors de pro- 
pos de parler de celle-ci ; comme il fe- 
roic auffi fuperâa de faire une Seélion 
particulière de la fidélité , qui fe doit 
trouver jointe a l'expérience • dans les 
commiiiions de tous les Miniltres; n'é- 
toit que le Remarqueur de Bruxelles m^o- 
blige à faire ici une efpéce de digreffion* 
J'avoue que je ne traite pas trop bien dans 
mes Mémoires Dom Ferdinand Telles 
de Faro, AmbaflTadeur de Portugal au- 
près des Etats des f roviaces-Unies , par- 
ce 

(0 Ambifladcttr de Portogal à Mme» 
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que j avois de la peine à juflifier ugi 
JMiniftre , qui non content d'abandonner 
les affaires qui lui ont été commifes » tra* 
lut lés intérêts » devient défërteur, & 
transfuge, & fe jette dans le parti de Ten- 
nemi de Ton Maitre. Cet Ambaifadeur^ 
qui arriva à la Haye au mois de Juillet 
Z658. iè fervoit fort de iWremife des 
Minières de France , & d'Angleterre en 
tonte la fuite de fa négociation ; plutôt 
pour pénétrer leurs fencimens , que pour 
leur découvrir les fîens. U entretenoic 
cependant une corrcfpondance fort é- 
troite, mais trés*fécrete, avec Don £fl:e- 
van de Gamarra» Ambaiïadeur d'Efpa* 
gne j pour moyenner fa paix à la Cour 
de Madrid, & pour concerter avec lui 
fk rétraitte ; de ibrte qu'il partit de la 
Haye au mois d'Avril 1659. 11 n'y avoit 
pas plus de trois mois qu'il étoit en Ho^ 
lande, lors^qu'il commença à trahir fon 
Prince, & à fervir d'Efpion auprès de 
r Ambaffadeur de France , & auprès du 
Réfident d'Angleterre, Pour juftifier fon 
aétion infâme, il fit imprimer un Mani« 
, fefte; où il difoit, que depuis la réfolu- 
Qon des affaires de Portugal , il avoic 
toujours cpnfervé une fidélité inviolable 
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pour le Roi Catholique comme pour ce*» 
fui qu'il croyait être fon Prince foave^ 
rain. Idem Se^. XIL pag. 132. 

Ëîi Taii 1 646. il y avoît à Stockholm 
un Rélidenc de Portugal , qui en faifant 
confidence du fécret de fa négociation à 
Chanuc Miniflre de France , - ruïAa en- 
tièrement Ton propre ôuvrage. Il lui 
die, que le Confeil de Suéde goûtoitforc 
la propofition qu'il y avoit faite, d'éta- 
blir un commerce entre les deux Na« 
lions; en forte que les marchandifes , & 
les denrées , que les deux Roiaumes pro* 
duifentjpaflaflenc par les itiains des Hol- 
Jandois ; mais que les Vaiileaux allailenc 
diredlement de Stockholm à Setubal, & 
à Lisbonne. Chanut , . qui * ëo&fideroit 
que par ce moyen la Suéde fe pâfFeroic 
du Sel de France , qui fe îdébitoit avec 
grand profit en ce Roiaume-là , ne man- 
qua pas de profiter de cet avi^;- & fçm 
fi bien traverfer la négociaiion du Portu- 
gais, qu'il n'en fut plus patlé. Idempagé 

Le Roi de France , en envôyam lè 

Sieur Lanier à Lisbonne en Tan 164,6* 
dit dans le premier article de fon inftruc- 
tion^ quil f honore de cet emploi tant 

pour 
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pour d autres confidératîons , qtie parcô 
%a'^ fçik qu'étant connu du Roi de Pon 
cûgal fâ perfonne lui fera d'autant plus 
agréable» Mempag. 145. 

£n l'an i54i- le Pape Parf TIL en- 
voya Miûbel de Silva, Cardinal de Vi^ 
feOy Légat à l'Empereur Charles V. pouf 
tâcher de le difpofer à faire la paix arec 
François L Ce Cardinal étoit fort mal 
a'mi le Roi de Poitogal , & t'Ëmpereut 
qui Vîvôit dans une confidence intime 
ftveC le t&èms Roi, craignant que la Cour 
de Lisbonne ne prit ombrage de cette 
Légation ^ &k devint extrêmement cha* 
gf in , & s'en plaignit , comme fi le Pape 
ÊÛt eu deflein de le mettre mal avâc \t 
Roi de Portugal. Ce qui obligea le Pa- 
pe à révoquer non feulement le Légat , 
mais auffî l'£vêque de Bergame , que l'a- 
voit tofccompagné ; & qui comme fon 
ami, devoit demeurer Nonce âLisbon- 
lie/ Idempag. 156. 

Le Comte de Liche étoit prifbnnier 
de guerre à Lisbonue , dans le tems que 
le Prince Dom Pedro fit enfermer Al- 
fonfe fon frère, pour lui ôter , avec fa 
ifemme , la. Couronne , & . la liberté. 
Dom Pedro jugea d'abord, c^ue la paix 
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loi ëtoit nécef&ire pour (on établifiêment $ 

& les Portugais la fouhaitoient avec tanc 
de paffion , que pour l'obtenir ils avoienc 
offert de très-grands avantages à la Cas- 
tilie ; même jufqu'à lui laiuer quelques 
marques de fouveraineté ; mais la négo« 
dation qui s'étoit faite pour cela n'ayant 

Î^oint reûûi , Dom Pedro la renoua avec 
e G}mte de Liche, qui après avoir é- 
bouché le traité , fans Lettres de créan- 
ce, fê fit envoyer un plein pouvoir de 
Madrid pour y travailler conjointement 
avec le Comte de Sandwich , Ambafla- 
. deur d'Angleterre qui fit pour cela le 
voyage de Lisbonne. Celui de France 
8 y voulut oppofer , mais on ne laiilà 
pas de figner leTraité le 3 1 . Janvier i(5(58* 
Devant que le Comte de Liche eut re* 
çuës fes Lettres de créance , & fon pou- 
voir il n'étoit ni Ambafiadeur» ni Mi- 
iiiflre public , & après qu'il l'eut reçu , il 
n'étoit plus prifonnier de guerre. Tout 
ce que le Comte faifoit devant qu'il eut 
des Lettres de créance , n'étoit pas pro- 
prement négocier, mais feulement ou- 
vrir la voye à la véritable négociation, 
de laquelle le (eulMinifixe public efi; ca- 
pable. Jdanpag. 173. 

UAm- 
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L*Ambaflàdeur de Portugal , en dis- 
putant le rang à celui de Hongrie au 
Concile de Irente , difoit que celui-ci 
n'avoit pas un pouvoir authentique ; mais 
les Pères du . Concile déclarèrent que la 
lettre de cr^ce fuffifoit. Idm pag, 
180. 

L'affaire des Pailèports ayant été ré- 
glée a l'égard de ceux que l'Empereur de- 
•voit donner pour le Congrès de Weft- 
phalie , les Ëfpagnols vouloient que les 
Plénipotentiaires de France leur donnai^ 
fent un mémoire contenant les noms,& 
les qualités de tous ceux, qu'ils préten- 
doient y faire comprendre. «Chi crai- 
gnoit en Elpagne que les Portugais , & 
tes Catalans ne âlTent paflèr kiurs Dépu- 
tés à la fuite des Minières de France , & 
on s'y en inquietoit bien fort. Les Ca- 
talans n'en demandoient point des Paflè- 
ports par ce que s'étantdoonésàlaFran- 
• ce, c'étoit à elle à parler pour leurs in- 
térêts. Le Portugal au contraire s'étoit 
foulevé fans que la France y eut contri- 
bué quoique ce foit AulfiVeo tiroît-elle 
point d'autre avantage que celui qu*elle 
•trouvoit en l'affoiblâlèment de la pui»> 
fance d'£fpagne. Le Roi de P(»rtugal 
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lîégligeoit de profiter de la diverfîon que 
«es Armes de France faifoienc en Catal» 
gne, & en Italie, & dans les Païs-Bas ; 
c'eft pourquoi le £Loi n'avoic pas voula 
faire une alliance avec lui, qui obligeât 
. à k faitft comprendre dans la paix » ou 
à continuer la guerre pour Tamour de 
lui. Néanmoins Servien un de Pléni- 
potentiaires ile la France avoit amené un 
des D^ucés de Portugal, &iindeGa- 
Calogae à Munfler quoi qu avec grande 
irepugnance, &;pour compkiie au Car»' 
^nal Mazarin; parce qu'il fçavoic qu'il 
hazarddt beaucoup , qu'il violait la ioi 
publique t & <^u'il commettoit la dignité 
du Roi , fim Maître , en s rezpofànt a mt 
très-cruel affront ^ par uneaâion û té- 
«néraire. 

Francifco d'Andrada Leitao' , Ambas^ 
fadeur de P<^rtngal à la Haye , reçut 
en Tan 1644. ordre du Roi fon Maître , 
d'aller en la même qualité à Munfter, 
mais craignant que les £fpagnols ne lui 
filîent infulte par le chemin , il pria les 
£tats de lui promettre de Mre le voya^ 
ge en la Compagnie , & comme à la fui* 
te de leurs Plénipote&riaires. Ils lui fi» 
rent repréfenter , ^ue ceU étpic impoffi- 

bie; 
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blé; parce qu'étant 'Ambafiàdeor de fon 
CheF^ il ne {^ou^oit joiitr du bénéfice du 
Pail^orc de leurs Minifbres. . Qu'il ne 
devoit rien craindre par le chemin^ pan- 
ce qu'ils lui donnéroieuE ù bonne écorie» 
qu'il pourroit faire le voyage en tôutè 
féureté j mais qu'il feroit obligé de la 
chercher ailleurs que dans leur garantie 
après qu'il feroic arrivé à Muniler, où 
ils ne pourrôient pas le protéger , ni 
faire leur querelle de la Tienne. Le Roi 
de Portugal ne laiffa pas d'avoir fes Mi* 
iû£ires à Munfter , àc à Osnabrug, & 
bien que les Médiateurs , & les Amis de 
isL Maifbn d'Autriche ne les coniidéraf* 
fent point en cette qualité , ils y étoîent 
pour le moins en feurecé fous la protec* 
tion des Plénipotentiaires de France, qui 
les traicoient d'Excellence. Les Porcu^ 
gais au lieu de s'en contenter, s'opiniâ- 
troient toujours à dems^der des Paiiè^ 
ports , & fauf conduits , & en importu- 
noient inceilamment Servien , & d'A^ 
vaux; (i) même lors qu'on croyoit,que 
kstmtcés allbieîit être lignés entre ÏEm^ 
pire 9 &la Frâncie. Ils ne coniidéroient 

poinc^ 

' (^1) AmbaÛadears de Fraaee. 
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point , ou ne vouloîent point confidérer 
que rEfpagne ne pouvok faire expédier 
des Paffeports pour eux, qu'elle ne les 
reconnut pour Minières d'un Prince Sou- 
verain, & le Duc de Bragance pôur Roi 
légitime de Portugal. Idem pag. 192. 

£n arrivant les Plénipotentiaires des Er 
tats le II. de Janvier 1646. à une demi 
lieuë de Munfler , ils y rencontrèrent 
les Caroiles des Ambai&dears de Fran* 
ce , & des Minières de Portugal , ac« 
compagnes de quelques Gentilshommes 
pour faire les complimens. Idem pag. 

Le Miniftre ^ à qui le Prince refufè 
audience eft incapable de négocier, parce 
qu'on lui fait connoitre , qu'on ne veut 
point avoir de commerce avec lui ; com* 
me lors que les Etats des Provinces-U* 
nies ia refuférem àrAmbdIadeurdePor<» 
tugah Idem pag. 22g. 

En Tan 1623. Francifco de Gama 
Comte de Vidigueira » Viceroi des In* 
des Orientales , envoya Dom Jean Fer* 
sandés Leitao* en qualité d'AmbaiTadeur 
à Ven6lapa Nafeka, Roi d'une partie 
du païs que le Portugais appellent Bei« 
naga. On ne lui fit point de civilité du 

touc 
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tout lors qu'il ariiva à Jekeri^ Ville Ca* 
pitale de ce prétendu Roiaume 9 & on 
ae lui fie pas le moindre compliment; 
non que le lendemain on lui apporta 
quelques rafraichiilèmens de fort peu de 
valeur i comme de quelques cannes àfu* 
cre, du fruit, du Sucre » & d'autres ba-^ 
gatelles ; & on lui dit que le lendemain 
on le viendroit prendre , pour Je con- 
duire a l'audience. Les Indiens antici* 
pérent l'heure qu'ils lui avoient donnée; 
de forte que l'Ambaffadeur n'avoic pas 
encore achevé de dîner^ lors qu'on lui 
vint dire, que quelques Seigneurs Indiens 
Fattendoient dans la rue , pour le con* 
duire à laudience. 11 les envoya prier de 
n'être pas trop civils, & de lui donner le 
loifir de dîner, & de s'habiller, parce 
qu'en ces païs chauds on fe met a fou 
aife pendant les plus grandes chaleurs du 
jour. Les Indiens après avoir attendu 
quelque tems à la porte, entrèrent dans 
le Logis , où on les fit attendre encore 
dans le veftibule jufqu'a celque 'l'Am-^ 
bafladeur, & fes gens fuflent en état de 
les recevoir. L'un de ces Seigneurs In-^ 
diens avoit été Ambafladeur auprès du 

Viceroi de Goa de la parc de Venâapa , 

& 
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& en étoit revenu avec rAipbalIàdeur 
I\>rtugai&9 & Taucre avoi( été Général 
de fon Armée. Le dernier , qui y avoit 
amené fou fiis^ fit préfenc au Ponugaia 
d'une 4e Ces pièces de toile fine peince^ 
qui eft tféspcommune en ces auartier^là^ 
& rAmbailadeur reconnut k>n préfenc 
d'un autre , de quelques aunes de Drap. 
Pendant que cç petit commerce fe fai- 
ibit, une femâie publique leur donnait 
le divertiflèment de la danfe. La Com- 
pagnie étant montée à cheval ^ on com- 
mença à défiler en cet ordre. 
' Premièrement marchoknt deux hom- 
mes 9 conduifans aucant de chevaux de- 
main ^ dont l'un appartenoit aTAmbaf^ 
fadeur , & l'autre étoit un prélent que 
le Viçeroi envoyoit à Venftapa : & a- 
près eux fuivoient quelques Indiens, dont 
les uns étoient armés de moufquets , & 
les autres de demi^piques; les uns à pié, 
& les autres à cheval, accompagnés de 
leur mufîque ordinaire ^ compofée de 
tambours & de flûtes. 

Après eux fuivoient quelques mous* 
quetaires , tons habillés d'une même coun 
leur 9 repréièntant la garde de l'Arabaf^ 
iàdçur. Un Fidalgo Portugais^ qui faî« 

foie 
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foit en cette occaûon la charge de Capî- 
taînedes gardes marcbok à km queue , 

aflês bien veto. L'Ambailadeur le 
foivoic immédifit^ntent accompagné des 
deux Seigneurs Indiens ^ & quatre ou 
èinq Européens, mêlés avec autant d'In- 
diens y qui étoient les Gentilshommes de 
FA^baffîideiir , & des Conduéleurs, fai* 
foient la fin du cortège. Ceux de la fui- 
te de TAmbaiSideur , qui comme je viens 
de dire , étoient au nombre de quatre ot| 
cinq , étoient à cheval 9 à k refèrve d'un 
qui n'en ayant point trouvé à louer, a- 
voit pris les devants , & étdit allé atten- 
dra içs autres a la porte du Palais^ aûn 
de pouvoir encrer lors que les autres y 
inectroient pie à terre. Le Palais étoit 
dans un grand enclos, enfermé de plu- 
iieurs folles , & morailjes tellement qu'il 
faloit pafTer plufîeurs ponts, & portes, 
devant que d'arriver au corps du Logis. 
Après que ceux de la Cavalcade eurent 
paÛe les deux premières portes , ils de* 
icendirent de cheval ; & en entrant par 
une quatrième porte , ils apperçurent le 
Roi qui étoit affis dans une petite Cour à 
Veppofitè de la porte* Il étoit fur Vef^ 
tradç^fous un pavilloa en forme de tour 

de 
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(de lit , (bûceoQ de quatre piliers de bois 
d'oré. ' Il avoit ibûs lui un méchant ta- 
pis, ^ un petit matelas , & étoit ap» 
puyé contre un de ces piliers : ayant 
derrière le dos deux carreaux de toile de 
cotton, fort fine, & blanche. Son 
pée , dont la garde étoit d'argent , étoit 

' auprès de lui d'un côté fur unj antre pe- 
tit matekis , & de l'autre côté , fous le 
pavillon , étoit une petite table oftogo- 
ne, ou plutôt une efpéce de guéridon. 
Le plancher d'enbas étoit de bois, de- 
puis le. pavillon jufqu'a la porte, ayant 
au milieu une ouverture aufTi large que 
la gueule d'un puit; & l'on difoit, que 
fous le couvercle il y avoit un refervoir, 
qui fourniÛbit de l'eau à lune fontaine , 
que l'on y pofoit pendant les plus gran- 
des chsdeurs de Tété , qui n'étoient pas 
trop incommodes en cette faifon-là^c'eil 
pourquoi cette ouvertdre ét<ok bouchée 
«n forte , qu'on avoit de la peine à s'ap- 
percevoir qu'il y en eut une. Le Roi 
avoit àuprès de lui, à fa main droite 
plufieurs Seigneurs de là Couronne , & 
entr'autres un , qui étoit couvert d'une 
toile de cotton fort fine , & fort déliée, 
& ne faifoit qu'agtter un éventail, poor 
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chafler les mouches. Tout le monde é* 
toit de boQt auprès du Roi, excepté ua 
feui homme , que Ton difoit êcre fon fa* 
vorî , & qui écoit fous le même pavillon 
.contre la muraille.- L'Ambafladeur, en 
mettant le pié dans la Cour ^ fit la reve«> 
rence à la Portugal fe , tenant le chapeau 
à la main, & on le fit aileoir aufli^tôc 
dans une diftance également éloignée du 
Roi , & du Favori : le Roi demeurant 
cependant auffi immobile qu'une flatuë* 
L'un des Seigneurs Introduâeurs ^ ^ui 
devoit auffi fervir d'interprète , fe porta 
auprès de l'un des piliers , qui étoit vis 
à vis de celui contre le quel k Roî s'ap* 
puyoit. Après que le Roi eut demandé 
des nouvelles de la fanté du Roi d'Efpa- 
^e, & du Viceroi, & que l'Ambafla* 
deur y eut répondu, celui-ci y ajouta; 
que tout le fujetde fon Ambaffiide n'étoit 
qu'une vifite de civilité, pour entretenir 
la bonne intelligence , & amitié avec foa 
Akeffe; & que le Viceroi pour lui ea 
donner un marque, lui envoyoît un che-* 
val , le quel il le prioit d'agréer , en at- 
. tendant le préfentque les premiers navi- 
res lui apporteroient de la part du Roi 
d'EfpagBÇiainfi.quilverroit par les Let- 
. . Tme L H très 
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très du Viceroi» Je dirai en pafTant qtte 
ks Portugais donnent te titre d'Altdfe 
i tous les Rois dt^ ces quartiers- là , par*^ 
ceque devant l'^union de la Conrdnne de 
Portugal à celle de Callille ils n'en don- 
noient point d'autve à teor propre Roi , 
ni les Efpa^nols mêmes ne traitoientpas 
le Roi de Caftille de Majefté devant le 
aregne de Charles V. 

Après que rAmbafTadeur eut achevé 
£)n compliment» il ièlevade fa jj^ce» 
«lit un genou en terre, & préfenta h 
lettre de créance au Roi^ qui (ans fiu- 
ve la môindre inclination , la prit pour 
ia donner au Seigneur » qui ièrviMt d'in» 
terpréte,& celui-ci la mit entre les mains 
d'un Sécretaire. L'AmbaiTadeiar &vok 
auffi des Lettres du Roi d'Ëfpagne i mm 
àl tes garda pour une atttreaudietice« 
pendant on apporta le prefent du VidB^ 
toi y qui cônfiftoit ett quefques tembeaul; 
dç drap de diverfes couleurs ^ & ëtoienc 
dans un bafltn de bois d*wé, «leuble or*' 
d inaire des Indiens, & une Lance faite 
à la Morefque, à fer ^oulu, temtnfe 
celui d'une pique , avec une fort joli tar- 
ge. On mena âttflî te Cheval , couvert 
4'tttie àottûè de loye* Après ^ 4e Roi 
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VtattùnM&éj & qu'il eut uti peu ma- 
nié la Latïcè , que TAttibafladeuf difoit 
être de la façon de Portugal , Ofi fit tÇ- 
ieoîr les Gentilshommes de fa (W».- On 
remarque que rÂmbaiTadeur ne fe cou- 
vrit point pendant l'audieficé ; & Celui 
qui nous doiitaè cette Hiftoiré» y ajoute ^ 



U première , que les Portugais euflèat 
iMvbyé k Venâapa , il faifoit exemple 
pour tous fes Succefleurs. Que cese .^la- 
pleS^poirVaAt être d'un deràâei'P>^tKti<îAi 

ft Miniftîre doit bien prendre garde à ce 

qu'il fait eh ctt teneoutreii Mais que 
les Portugais qui font dans les Indes, font 
fort ignorans , & ne fcavent ce que c'ell 
que de la Cour, quelaues habiles gens 
qu'ils foyent , OU qttliU croyent être; 
comme cet Anabaflaiieur , qui avoit une 
très- grande op»inion cie fon mérite. U 
faut avouer que le Portugais en faiibic 
trop , & que fes baflfeiTes étoîent crimi- 
nelles ; quand même il auroit eu à faire , 
non à un Venâapa , mais à un Roi de 
Pégu , ou de Siam , ou Mugol , ou à 
l'Empereur de la Chine. Auffi fe feroit-il 




bien j^aflié de dire 



à ce Roitelet , qu'au- 
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trefoîs il avoit été en cette Cour comme 
particulier qu'il lui avoit prefentédes 
cheveaux à vendre. 

Audience ayant été converti encôn* 
verfation , & en fin en feflin , TAmbaf» 
fadeur Portugais y donnoit à tous mo» 
mens dans des extravagances infupporta* 
blés ; jufques à prier Venébpa de le re« 
commander par Tes Lettres au Roi d'Ëf- 
pagne. Après que la converiktion eue 
<iuré aflès long-tems , le Roi le fit ap- 
porter une pièce de drap d'or , de la 
grandeur d'une toilette ^ & la mit fur les 
épaules de l' Ambaflfadeur , qui fe retira 
avec ce préfent. Idem pag. 242. 
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CHAPITRE V. 

Mhmres qui tracent des Saints . Car^^ 
naux^ Prélats^ Grands Capitaines^ H- 
cerm ^ Gouverneurs ^ Minijires Seeu^ 
lier s , És? Eccléjiajiiques ; Familles , ^ 
Perfonnages Ulu/tres en toutes fartes des 
profeffions y qui ont fleuri dans le Royau* 
me de Portugal^ ^ dans tout fan demain 
ne; ^ aujji de toutes les Perfannes i7« 
lufires étrangères qui ont été dans le même 
Royaume , ^ dans les autres Pais de fa 
domination. 

ON Ht dans THiftoire Orientale des 
progrès de l'Eglife Catholique ea . 
la réduélion des Chrétiens de S Thomas, 
qu'Alexis de Meoefes , Archevêque de 
Goa, fit tous fes efforrs pour réunir leg 
Âbiffîns avec TEgliie Romaine t &qu'a« 
yant pris la qualité de Primat des Indes, 
il prétendit étendre fa Jiirifdiâioa jusque 
dans TEthiopie. Il y envoya des Mif» 
iionnaires avec des léttres pour les Por* 
tugais , qui ét oient en ce pais- là : & il é- 
envie esx même tems au Métropolitaia 

H 3 de» 
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des Abiflîns en l'exhortant; de fe foOmest- 
tre à l'Eglife Romaine. Cet Archevê- 
que, & pfufieiirs autres fçavans hommes 
ie font trompez quand ils ont accufé les 
Echiopiens de Judaïfer en le\ir« ççré«K)« 

L'an ISBS' on donna au Cardinal Al' 
hmrtç Vi. Art^véque d'iiutriçhe , le 
Çouvçrneipent de Portugal,^ fa conduite 

%jm plû à Philippe U. Roi d'^ipagnet il 

le choifit pour governer leç Provinces 



Français 4'AlQidda Pomigai«a ^ d'u- 
ne famille noble, fut au conumencemçnc 
du XVI. Siècle, le premier Gouverneur 
des Indes Orientales pour le$ Portug^i». 



^$ d^ins de ceiuc dç çettç ^j^tion 
noient très-difi^çiles, nuûs toutes cea di^ 
^viUti% CMTfAt beur^^noent v^incwes ptv^ 
la valeur , & par la iâge induite def 
Çhefs. Car prçmieiçQiçpt Frao^i^ùs d'AU 
meida , demt je parle , défit en 
VArmée Nav<ile de Campfon Sultan d'Ë*^ 
gypte , & il continua à reniporter d'au^ 
très avantages/ jf$rôm Oforio , Hij^ 



^ le Roi ËmntanuelFy envoyai* 
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Emaouel Alvarez » Jt^MUe» i)»Uf de 
rifle cte Madera, étoic fuyant Gram* 
mairien , à qui ^oppius , & d'aucret 
ont doon^ k9 éloges qu'il oieriioic 11 fuc 
Eeâeur à CQïoibirç, à Lisbonne, & à 
£vora où il tnoqru( le ^o. Décembre de. 

r»n 1582. Riboéimm^ ^ Jtkgmim 

Mm. Script. 5. y. 

Piçrre Aivares Cabtral , Portugais , fue 
Général de la Flotte , que Ëmanuel Rot 
de Portugal envoya dans les Indes OriiïB* 
taies. Deux ans après les Navigationt 
de CbriAo^ Colomb , ^ d'Amerk Vet^ 
puce , il entreprit le fécond voyage det 
i^des avec une Flote compofée de 1 
vaifleaux. Il partit du port de Lisbonn© 
k a* du niQi9 de Mvi de Tau 1500. & 
y ayant été long-tems agité par une dan*; 

Sereufe tenn||ête qui le jetu fur les côtet 
u Brçfil , il découvrit par hazard ce 
pays , II fit élevi^ une eoloane de^ 
marbre avec les armes de Portugal. Ce 
foc le 4 3. de Mû* Depuis , il arriva let 
ig. Septembre à Calicut dans la pres- 
qo'Ifle de l'Iade deçà le Gange ,& il eut 
guerre avec le Roi de Malaban Nous 

ivons foua h nom d'Alwe» Cabrai une 

H 4 Réla- 
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Rélatîon de Ce voyage, que Jean Ra- 
muùo a traduite en Italien. Jérôme 
forio Liv. IL de reb. Emm. Maffée MJt. 
Ind. Lib. IL Jean de Barm ^c. 

André d*Amarat , étoic un Seigneur 
Portugais de la première qualité , Grand 
Chancellier, & Grand Croix de S. Jean 
de Jéruralem« Il s'efl: rendu fore odieux^ 
pour avoir facilité à Soliman la prife de 
Rhodes^ à caufe de la jaloufie avec la* 
quelle il regardoit la gloire , & la gran-' 
deur de Philippe de Tlfle-Adam , Grand 
Maître de cet Ordre. Il fe fervic pour 
cette trahifon du miniftére d'un certain* 
nommé Blas-Dias , qui étoit un de fes 
domefliques 9 & qui de tems en tems 9- 
de defTus un boulevard, tiroit des flèches 
dans l'Armée des Turcs, avec des biU 
lets qu'il y avoit attachez, & que fon 
xnaître lui donnoit, pour inftruire Soli- 
man de l'état de Tlfle; & pour lencou*' 
rager à continuer le fiége, l'affûranc qu'il 
en feroit bien- tôt le maître. Blas Dias 
fut enfin remarqué, & conduit devanc 
le Grand Maîcre , où la trahifon ayant 
été découverte , ce malheureux ferviteur 
fut pendu y & écartelé ; & fon maître 
Amarac après avoir été dégradé, eut 1» 
* ^ tête 
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tête coupée; ce qui n*empêcha pas I3 
perte de cette Ifle , où Soliman s'actacha 
plus fortement, proficanc des avis,qu*il 
auoit reçûs de ces traîtres , qui rendirent 

la vigilance, & le grand courage deFlfle- 

Adam inutiles. Bojio Hijt. d» Maltbc. L 

• • • 

20. 

^ S. Antoine de Padouë , on de Pbrtu* 
gai, Religieux de l'Ordre de Saint Fran- 
çois, & le Thaumaturge de Ton Siècle» 
étoit de Lisbonne. Trithéme dit qu'il 
enièîgna la I hëologie à Toulouie , à fia» 
logne, & à Padouë , avant foa entrée 
dans rOrdre de Saint François , où il 
fut reçu durant même la Vie de ce Saint. 
B en fut un des plus illuftres ornemens. 
Ses difcours étoient ordinairement con^ 
firméz par des nriraclës. Le Pape Gré« 
goire IX. perfuadé de la faintecé de fa 
▼ié , & des Ittnnéres de fbn efprit , le 
nommoit ordinairement TArche du nou- 
veau Teftamient , & le fecret dépofitai- 
re des Lettres Sacrées. Saint Antoine 
sWéta longi^tems à Padouë , dont il a 
porté ie nont; & il y mourut le 13. Juin 
de Tan 1231. L'année d après le même 
Pape Grégoire IX. le canonifa. Son 
Corps eft daiis une Chapelle de la mag- 

H s niâque 
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s^qw ISigii^ qiû porc» fim nom. Cem. 
Cbapeslle emUHie 4e quantité d« fi* 
gurev de m^rbr» bimç qui répréfeottoti 
1«$ principales aâioQs de la vie du Saint» 
di^t te Corpai eft fm» rwteU Nous a* 
V9n« divf^ra Sermons 4e ce Saint » ôi 
quelques suiures Ouvrages qu'on a foo*. 
vem publiés- Le P. Jean de la Haye Re- 
ligieux da môn^ Ordre , d ProfeûêQP 
en Tti^ologie prooiura en une 
QouveBe ^doQ de ces Oeuvres, qu'il 
ajoû«i à «elle qu'on ttcribuë « âinc 
François. Il a commencé par mettre la 
Vie , les éloges , ^ la bulle de la Cano* 
nization de S. Antoine de Padouë. i>er* 
monis Dominicales Adventus • Quadra* 
gefim^, ac reliqui omnes detempore» 
Sermones de San^s. Ititerpretatia vel 
exporitio myfUca in Sacram Scripturam* 
Conpordanti» Morales âa«corum . Bi« 
bliorum. Ce dernier Ouvrage eft divile 
en cinq Uvres , & la difpoûtion en ei^ 
admirable. Wadînge in Annal BiH, 

Mmn Tritkim% B BtUêinm 4e Hehpt^ 

Eccl. Spendt , Bzovius , RaynalA • 

m AwuU* Me^ P^miu Lf Min, ik 

Haye Bc 

• Ltt .CoQito do Caibl^œclhûr . favori 

d'Al- 
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d'Mphonfe VL Roi PQrtygaji , étaoc 
dans la faveur , & maîve ablolu de {'^ 
prie de ce jeune Prince , il aUa fe log^ 
dan$ le Palais du Roi , Après la mort dm 
Prince 1 heodofe frère d'Alphonfe, dont 
prie l'appartem^nc. Il reaouvelU tous 
les Officiers de la Couronne, traita avec 
mtpris U Rdoe M4ie t a û quelle il fi( 
ôeer le gouvernemenc duRoyaunae; toxt 
• obaI l'Iafaot Dom Pedro avec; M Roi focà 
frère , & tâcha de perdre ceux qu'il tvoic 
fttm fufpe.^* Mais la R«ine le btaa* 
qir de la Cour » en 1 668. 11 le retira en 
Ai^9teir«, d'où il eft retourné en Por* 
tugal après la tOQ^t de la Keiue* ^^/<^ 
tàwdet trwèiles miifez dâns CmétBor' * 
tugal, ran i^Oj 

Alfoofe de Caftro , Jéfuite, ëtoitPoiy 
tugai$. Après avoir èt^ piuiieurs années 
Mlflîonoaire aux Indes Chri^tat^, Ôipii' 
«e ans R«<^eur dam k&Moluques , 
^mba Taa 1558. entre les mains des IdQ« 
Ijttres , qui le mirent tqqt nud , & le tra^ 
inerenc auffi pendant cinq jours lié avec 
d«9 cordes, ils l'attachèrent, enfuite par 
le col à un tronc d'arbre , & après l'avoiç 
percé de pluûeurs coups , le jeeterenc 

dans la mer. Qq dit ^uç tf qU jours après 

on 
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■ 

on croula fbn corps fur le rivage , qui 
jettoit une lumière éclatante , & rendoic - 
encore par les playes du fang aufli pur , * 
que ii elles euflènt été nouvellement 
faites. Àlegambe , Bibl Pat. Soc. Jes. • 

Jean de Caflxo étoit Portugais, &des 
plus célèbres parmi ceux quifediftingué- 
rent dans les conquêtes des Indes Orien- 
tales. Se trouvant un jour dans un grand 
befoin d'argent (i) , il coupa une de fes- 
mouftaches , & fur ce beau gagedeman-' 
da 20. mille piûoles aux habitans de Goa. " 
Ils les lui prêtèrent, peu de tems après 
il les rendit , & dégagea là mouftache.'- 
M. de Far la ^ e Souza Afia Portugaije,, 

Ëmanuel Dias , Jéfuite , ëtoit Portu- 
gais. . Il fut envoyé dans les Indes , où' 
'û étoit dans le Cochim , & il y obferva 
l'an i (5r8. une Cornette. Moreri Diâ» ' 
Pierre de Fonfeca, Cardinal , étoit d'u- 
ne Famille noble de Portugal. Il avoit 
beaucoup de capacité , & il fe mit fi biea 
dans l'efprit de l'Anti-pape Benoît. XIII. 
qu'il en obtint le chapeau de Cardinal en 
1408. Depuis en 1419. il vint fe foû- 
inettte à Florence au Pape Martin V. 

qui 

CO £t<uic Viceioi des lades. 
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qui lui confirma fa dignité. Ce ^Pontife 
le deftina Légat à Conftancinople , où 
TEmpereur avoic deflein de faire travail- 
ler à Tunion de l'Eglife Grecque avec la 
Latine. On y envoya par avance un Re- 
ligieux de S. François , nommé Antoine 
Maffan. Cependant , le Cardinal de P on- 
feca alla en Efpagne pour tâcher d'y fi- 
nir le fchisme , & y prêcher même une 
Croifade contre TAnti-^pape Benoît , qui 
s'étoit enfermé dans la t orcereile de Pen- 
nifcola. Cette Légation ne lui fut pas 
. heureufe. Il revint dans le Royaume de 
Naples , pour y travailler à la reconci- 
^ liation d'Alfonfe Roi d'Aragon » & en 
entrant dans le château de Vicovarre, 
il tomba dans le folFé ^ ce qui lui fit une 
bleffure , dont il mourut le 21. Août de 
Tan 1422. Son corps fut porté à Romè^ 
& enterré dans TEglife de S. Pierre. 
Sponde A. C 1420. Flatina in Mart. 
Ciaconius ^ Auberi ^c. 

Le Pape Paul 11 L à la prière de Jean 
IIL Roi de Portugal envoya Saint Fran-^ 
çnis Xavier dans les Indes , pôur y tra- 
vailler à la propagation du Royaume de 
Jcfus-Chriil. . Il leroit difficile de bien 

marquer tous fes travaux iiivangéliiyies; 

6t 
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& il fuiSic de dire qu'il établit la Religion 
Chrétienne à Goa , dans la côte de Co»- 
moriû ; à Malaca ^ dans les Moluques , 
A dans le Japon , qu'il Convertit un nom- 
bre infini de Barbares , & qu'il mouriiC 
à l'entrée du Royaume de la Chine , où 
il avûit une pallion excrêm& de prècfaeï 
la Foi. Moriri Dîà. 

Benri Henriques , Jélîiite, étoit Por^ 
tugais II travailla près de 55- ans danS 
les Miffions de la Pêcherie^ ^ ii mourut 
tu li^ù. Mottri DiSt. 

CHAPITRE VL 

Mémoires à t égard des Ordns Miîîtaîres di 
Portugal cmprenant la ndîce de tous la 
Grands Maîtres des^mêmes Otdres , r^w- 
me ûufjî des Portugais mî été Grands 

Maîtres , Ê? Chevaliers de f Ordre de 
; Malte ; des Rois , S* Ptinces , 8* 
d'autres Seigneurs Portugais qui ont eu 
des Ordres Etrangères comme la Tolfon 
d Or, 

Vis eft un Orcïre militaire de Por- 
tugal. Alphonfe 1. de ce nom Roi 

de 
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de Portugal ayant cotiquiè e& 1147. la 

Ville d'Evora fur les Maures , & fecon- 
aoiflanc , que c'éu>it par une feveur ùn* 
guliére de la Sainte Vierge , il y établit 
-pour la garde des Chevaiiers ^ue (é H* 
gnalerent fôus le nom de Cônfrêres de 
Sainte Marie d'Ëvora. Quelcfue teow 
après , on leur donna un Grand Maître , 
qui fut Ferdina&d de Montereiro. Ba 
reçûrent les règles de Citeaux : un Abbé 
de cet Ordre nommé Jean Civia leur 
dreila des conftitucîons particulières en 
tï6i.ât le t^pe Innocent iV« approuva 
en 1 204. un écabliilement qui fut très- 
avantageuiL au nom Chrétien , par les 
Victoires continuelles que ces Chevaliers 
4«mportoieiit fur les Mauré». Cét Or<^ 
dre avoit déjà le nom d'Avis. Sanche I. 
«voit donné un châtéau de ce ikM , âc 
d'autres places à ces Chevaliers , pour 
téconmïittre les fervices importans qu'ils 
lui rendaient en toute forte d'occaûons. 
Ik portoient Th^t blanc de Citeaux ; 
& leurs armes étoient d'or à la Croix 
fleur de lifée de finople y accompagnée 
en poient de deu^ Oifeaux affrontez de 
feble par allufion au niot Avis , qui Veift 

dire Uifeaik SA ^odriguez Gar- 
cia 
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cîa de Aça, Grand Maître de TOrdrede 
Calacrava » & fes Chevaliers donnèrent 
à ceux de TOrdre d'Avis diverfes places 
qu'ils avoient en Portugal^ Ces derniers 
fe Tentant beaucoup obligez de cette hon* 
nêteté ^ pour en témoigner leur recon* 
noiflance voulurent s'unir plus particu- 
lièrement aux prémiers , & fe foûmirent 
à rOrdre de Calacrava. Dans la fuite 
ont prit d'autres mefures durant les guer« 
res Portugais , & des CaflillanSt Se 
enfin l'Ordre d'Avis réfufa abfolument 
de reconnoître l'autre. Ce fut fous Je 
Grand Jean de Portugal. Il écoic fils 
naturel de Pierre le Jufticier , & Tan 
1 385- il fe mit fur le throne , où il me- 
lita le beau nom de Pere de la Patrie* 
Fafconcellos Anaceph. Reg. Portug. Refen^ 
dtvs de antiq. urbis Ebor. Le Mre Orig. 
Ordin. equejt. Favîn^ Mariam^ ^c. 

Chrifl:, Chriftus, ou jerus-Chnft, eft 
un Ordre Militaire de Portugal , fondé 
environ Tan 1318* par Denys I. Roi de 
Portugal , pour animer fa Nobltffe coh- 
tre , les Maures. Il ordonna que les Che« 
valiers feroient véius de noir , & porté- 
roient fur la poitrine une Croix Patriar- 
chalç de gueules^ chargée d'une autre 
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d'argent , qui font les armes de cet Or* 
dre. Le Pape JeaQ XXII« le confirma^ 
Tan 1320. QC donna la Règle de Saint 
Benoîc aux Chevaliers , à qui Alexandre 
VI. permît depuis de fe marier. On re- 
marque que le prémier Grand Maître de 
cet Ordre fut Dom Gilles Martînez i qui 
Tavoic déjà été decelui d'Avis ; & le pré« 
miere maifon fut à Caflro - marin , & de- 
puis à l'omar , qui étoit plus voiiine des 
Maures d'Andaloufie , & de TEflrema- 
doure». U a été depuis inréparablement 
on! à la Couronne de Portugal , & les 
Rois en ont pris le titre d'Adminiftra* 
teiîrs perpétuels. Sponde , ^. Cé 1317* 
i». 3; Mariam. Ià. IL Favin ^ Tbmt. 
d'Hon. Fafconcellûs j Êfr,. 

Louïs Mendez de Vafconcellos ^ cin- 
quante quatrième Grand -Maître dé 
rOrdre de 8; Jeaii de Jerafalem ^ re* 
iidattt à Malte fucceda en Septembre* 
1622. à Alof de VignecourL H étoic 
Portugais , de la Langue de CafUlIe , & 
avoic paru datis les plus belles charges 
dfe rOrdre t fpécialement dans les Am- 
baifades pour la Religion à Rome , 
en France. Mais le peu de durée de 
foQ règne ne lui a pas pennUdefeiigna^ 

Tome I. I 1er. 
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1er par d'autres exploits , comme îl aip» 
xoic pû fair« .s'il avoit véçu plus long*- 
temps. Il mourut en Mars 1623. n'a** 
yanc gouverné TOrdre qu'eo¥iron fis 
mois. Antoine de Paule fut élû en la 
place. Naberat , Privilégef de tOrdre de 
S. j^ean de Jcrufalem. 
■ Le Roi de Porci^ D. Jean L- fut 
devaUer de l'Ordre de la Jarreciére dui 
tems de Henri Vr Roi d'Angleterre, 
IV. Chef. 

Pierre de Portugal Duc de Coimbre k 
été Chevalier du même Ordre du tems 
de Henri VI. cmqQièmè Chef. 
. £t auffi le Roi D. Edouard de Portugal» 

Henri, de Portugal , Duc de Vifeo. 

Alfonfe Roi de PortugaL 

i^lvatre Vasques de Almeyda, Comta 
ée iU>raaches. 

Jean II. Roi de Portugal a été Che- 
Talier de la Jarretière du tems d'Edouard 
IV. fixième Chef de l'Ordre. 

Dom Emmanuel Roi de Portugal éteie 
auffi Chevalier du même Ordre du tems 
de Henri VIII. d'Angleterre IX. Chell 
jMoreri Diction. 

Jean de Portugal Duc de Cambre, 
Prince d'Antioche, Regent du Royaume 

d« 
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«âe Chypre mort Tan 1407. étok Cheva^ 
• lier de la Toifon d'or , du tems du pré* 
mier Chef de l'Ordre Phelippe Duc de 
Bourgogne, 
Emmanuel Roi de Portugal mort Tan 
' 152 1. étoit Chevalier du même Ordre 
. du tems de Charles V. 

Jean III. Roi de Portugal mort Tail 
Ï557. ëtoit aufii Chevalier de la Toîfoii 
du tems du même Empereur, cinquième 
Chef derOrdre 

Jean Duc de Bragance , Connétable 
de Portugal, mort Tan 1582- étoit auffi 
Chevalier de la Toifon du tems de Phe- 
lippe IL Roi de Caftille VL Chef de; 
l'Ordre. Moreri Diction. 

CHAPITRE VIL 

à&mùîres à T égard des Guerres » des Bw*^ 
' tailles , ^5^ des Armées terrefires , 
namks du Royaume de PortugaL 

LE Duc d'Albe fe trouviint à lâ tête 
'àe l'Armée de Philippe II. pour la ' 
Conquête du Royaume de Ponugal , fii^ 

1 a pen» 
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pendre le Gouverneur de Cafcaes , parcô 
qu*il a voie fait tirer fur le trompette^ 
qui avoic faii la chamade pour le fom- 
mer de ie rendre» VAmbaffadeur &f [es 
fanStions par Monjîeur de Wicguefort , à Ca- 
logn$ 1690. pag. 37» 

Les guerres de Ferdinand & d'Elifa- 
beth Rois Catholiques en Caftille , en 
Portugal , ^ en Grenade montrent qu'il 
étoic auâi brave en campagne » qu'il étoit 
fin , & éclairé au Cabinet. Réflexions 
Jur les Mmoires pour les Ambajfadeurs ^ ^ 
Refponfe au Minijlre prijonnier ^ pag. 2. 

Les deux vaiflëaux de Pirates , la Re^^ 
vanche de la Reine Anne , commandé 
par un certain Lane ^ & Flying*King 
commandé par Robert Sample , arrivè- 
rent fur les Côtes du Breûi au mois d» 
Novembre 17 19. Ils le rendirent maî- 
tres de quantité de VaiAeaiux Ponugats 
de ces quartiers là 9 & y commirent une 
infinité de maux ; mais dans ie plus ferc 
de leurs entreprifeS) un vaiiTeau de guer- 
re Portugais vint , mal à propos pour 
eux, interrompre le cours de leurs rapi- 
nes ; c'étoît un très-bon voilier qui leur 
donna vigoureufement la chailè. La Re-* 
vanche ae 1» Reine Anne fe tira d'affai-^ 

res^ 

♦ 
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tes, elle fe perdit néannxoins quelque- 
tems après fur la côte ; mais le Fleying- 
King y fe tenauc perdu fe fit échouer» 
Il y avoii 70. hommes à bord décevais* 
feau , dont 1 2. furent tuez , & le refte 
fait prîfonnier. Les Portugais en peor 
dirent 38* parmi les quels il y avait 32. 
Anglois , 3. Hollandois » 2. François ^ 
ôc un de leur propre nation. HifitAn 
des Firates Jnglois depuis leur établijfement 
dans file de la Prmdence jusqu'à préfent^ 
Traduite de Anglois du Capitaine Charles 
Jolmfm y à Utrecbt 1725. pa^. i>3« 
Cbap. 5. ^ * . . 

L'Année 1720, le VicerRoî de Goa 
€omte d*Ericeira entreprit de fe rendre 
maître de Callaba, principal Place d'An- 
* gria 9 fameux Pirate Indien : pour ceC 
effet, étant aidé par la Flote de laCom* 
pagnie Angloife à Bombay , ou Bom* 
baim , & d*une Efcadre de vaifleaux de 
guerre de cette même nation qui écoient: 
pour lors dans ces mers , il débarqua 
loooo» hommes ; mais après avoir bien 
examiné les fortifications de cette place, 
& ayant perdu beaucoup du monde par 
les maladies , & les fatigues , il fut obligé 
de iè retirer. Idem pag. lap. * 

I 3 Les 
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. Les Pirares commandés par le QpH 
taine Taylor fur ie vaiileaQ la Viâaire, 
arrivèrent a file Maurice vers le milieu 
du mois de Février 1721. & après avoir 
doublé , & radoublé leur vaiileau » ils ea 
partirent le 5. Avril en laiflant cette ïnn 



ce le 5. Avril pùur aller à Madagascar: 
& cela de peur qu on n'y rendit quelque 
vifite. Ils ne fe rendirent cependant pas 
direâement à Madagascar , mais à Tlle 
Mascarine (i). A leur arrivée, qui fut 
le 8* ils eurent le bonheur d'y trouver 
un vaifleau Portugais à lancre de 70. 
pièces de Canon. Ce vaifleau avoit qs^ 
fuyé une fi terrible tempête à la haut 
teur de 13. dégrezauSud, qu'ils avoienc 
été obligez de jetter la plus grande par- 
tie de leurs Canons dans la Mer ; ïk a* 
voient perdu tout leur mâts , & fe trou- 
vèrent dans un fi mi(erable état , que les 
Pirares n'eurent pas beaucoup de peine 
de s'en rendre mattres.< Le Comte de 
Ericeira, Vice-»Roi de Goa , celui mênwi 
qui avoit fait cette infruéfciieufe expédi- 
tion contre le fameux Pirate Indien Aur 



fcriptîon fur le rivage. 
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gria , étoit à bord de ce vaiilëau avec 
piufieurs autres paflagers. Cette priie 
étoit ii riche que les feuis Diamans étoienc 
eilimez entre 3. à 4. millions de Ris^ 
dalers« 

. Le Viceroi , qui étoit venu ce jour* 
là à bord » croyant que c'étoieot des 
vaifleaux Anglois , fut faic prifonnier; 
mais après quelques débats , & en con* 
fideration de la grande perte qu'il faifoit, 
il fut rançonné pourfiooo.KisdalerSy & 
mis à terre avec les autres pfifonniers 
avec promeile qu'on leur laiâèroit un 
vaiflèau pour les tranfporter ailleurs, 
d'autant que Tlle n'étoit pas capable.de 
nourrir tant de monde. Cependant ils 
ae tinrent pas leur parole, car quoi qu'ik 
enflent apris par eux qu'un vaiileau 
d'Oflsnde ëtcm fous le vent de Tlle , & 
qu'en coufequence de cet avis ils s'en 
rendirent maître il leur étoit alors fai- 
cile d'accomplir leurs promeflès ; néan^ 
moins ils envoyèrent le vâiiièau d'Often* 
de, qui avoit été ci-devant leGrehound 
Gailey dfr Londres , à Madagascar foin 
la conduite de quelques-uns leur troi^ 
pe , pour y porter la nouvelle de leur 
luccès 9 & y fait préparer de» mâts pour 

I 4 ^é" 
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réparer leur prîfe. Les autres Pirates 
ibivirenc bien-^côc après emmenaot avec 
eux 200. JNegres de Mozambique fur le 
vaifleaù Portugais , fans avoir aucun 
gard ni à leur promeflè , ni à la mifere 
où ces pauvres gens écoient expofek 

Idem pag. 1 3<5. 

Le Capkame Howel Davis , Pirate ^ 
fe rendit en J720. ou l^2l. aux Iles du 
Câp Verd , & jetta Tancre a St. Nico-* 
Jas arborant pavillon Anglois^ Les £or-r 
tugais qui y demeurent le prenant pour 
im Armateur Anglais , lui firent mille 
honnêtetez. Il y refta pendant 5. femai- 
xies, & durant ce tems-là il fit un petit 
voyage vers la ville capitale éloignée de 
19. miles* Le GouverneurJe reçut par- 
faitement bien , & à fon exemple les ha- 
bitans , & Air tout les femmes firent tanc 
de careflès à ceux de fa fuite, qui plu* 
iieurs d'entre eux, à l'imitation des trou? 
|)es d'Annibal charmez des délices de ce 
pais reiolurem; de s'y établir. 
• Le Capitaine Howel Davis, & fa trou^ 
pe quittèrent cet endroit tres^coatens da 
bon accueil qu'ils y avoient reçu , & fe 
rendirent eniuite .à Tlle de Mayo, où ils 
trouvèrent for k rade quantité de vaisr 
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iêaux , qu'ils pillèrent tous. Comme leur 
nombre accrut conlidérablement par 
quantité de perfonnes qui s'engagèrent 
parmi eux ils fe faifîrent d'un de ces 
vaiflèaux, qu'ils montèrent de 26. piè- 
ces de canod ^ & |e nonmiéreot le Roi 
Jaques. Delà ils firent voije vers S. Jat 
•ffo appartenant aux Portu^is dans ledei^ 
lein d'y faire de Teku dont ilsavoientber 
&in: Davis fut lui même à terre avec 

£^u du monde pour y chercher l'endroit 
plus commode» Le Gouverneur les 
«îant apperçus , fortit avec quelque fuite 
vbout les examiner de prés , il témoigna 
•à Davis qu'il le prenoit pour un Pirate : 
jodoirci piqué de cet affront lui répondit 
avec beaucoup de hauteur , & de det 
idain, mais malgré toute fa fierté , des 
que le Gouverneur eut tourné le dos » il 
regagna promptement fon vaiiTeau, & 
fit raport à fa troupe de Toutrage inju? 
rieux qui lui avoit été fait. La troupe y 
parut fenilblc , & fur lailurance que Da^ 
leur donna qu'il ne feroit par impoi^ 
fible de furprendre le Fort, ilsconclur 
.rent tous d'«xécttter cette entreprife dés 
la nuit m^me. ^ans cette réfoîution ils 
marchèrent droit' au Fort > & y entré* 

15 m 
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k. 

rent avant qu'on eut connoiflance de leur 
approche. Ceu^ du Fore fe redréreoc 
en ^efordre dans la maifon du Gouver- 
neur 9 & la barricadèrent û bien que les 
* pirates , malgré la quantité de grenades 

qu'ils y. jettéreac ne puieac $'en rencke 
maîtres. 

het lendemain Tallarme aiant été po& 

tée dans le païs » les habicans vinrent at« 
taquer les pirates; imais ceus d conteos 
de leur premier fuccès , fe retirèrent en 
bon ordre après avoir endoué tous 1m 

canons du Fort. Cette entrepriie , dans 
laquelle ils perdirent ^. honmies qui 
furent tuez à côté de Davis , cauTa beau>* 
coup de mal aux Portugais , & as fut 
d aucune utilité aux pirates. 

Davis fe rendît enfuite à llle du 
Prince appartenant aux Portugais. Dès 
.qu'il y fut arrivé , il arbora pavillon 
^glois 9 & fit lavoir . aux Porcug^s^ 
qui avoient envoyé une chaloupe pour 
le reconnoitre qu'il conimandoit un vaif 
feau de guerre Anglois,&qu'aiant apris 
^ue quelques pirates infe£ix>ient cescâ* 
tés , il y ctoit venu pour les chercher. 

Sur cet avis les Portugais lui $rent mille 

w . hon* 
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iionnêtetéz, & lui envoyèrent un pilote 
pour le coûduke daQs le porc^ où il jeu 
ta l'ancre, & falua le Fprc de ^uelcjues 
coups de cancm, 

Les Portugais pour lui faire plus d'hon- 
neur envoyèrent un détachement de 
Jkloufquetaires. pour le recevoir , & le 
^)flduire ches k Gouverneur ^ qui le 
reçut avec beaucoup de diilinâion , 
kii c^rit . tous les . rafraichiflemens dont 
il aurçit befoin. Davis le remercia an 
vec beaucoup de reconnoii&nce en Tai^ 
forant que tout ce qu'il prendroit feroic 
payé largement. Après encore quek 
^ues complimens reciprooues^ |>ïvis 
retourna à bord de fon vaiiteau^ 

Daas ce temsTlà* un vaiileau François 
vint moinller dans ce port pour y cher* 
cher quelques proviiions qui lui maun 
quoientr Davis conçut d'abord le deiieiii 
de le piller, ë(, pour donner quelque cou- 
leur de Juftice à fon procédé , il publia 
que réquipage de ce vaiffeauetoitencor- 
refpondançe avec les Pirates, & fut fi' 
bien perfuadei^ le Gouverjo^ur de la vc^ 
rité de cette prétendue correfpondance y 
qu'il en obtint la peraiflion de faire ce 

qu'iljugerQit à propos. , . « 

<^el* 
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Quelques jour^ aftfès Davis avec 
quelques-uns de (a troupe , fut z 
terre ^ & fe rendit fécretemenc vers un 
Village 9 QÙ ie Gouverneur » & quelques 
autres Chefs de cette Ile tenoient leurs 
fiunmes. . Il y a apparence que leur dd^ 
leio ne fe boruoitpas à i^ûe mnple yinte 
de civilité; mais le fuccès ne dépendit 
pas à leurs defirs^qur les femmes le fau- 
vérent à leur ^proche dans les bois , & 
ces ayanturiers furent obligez de fe reti* 
rer k petit bruit* Cette affaire fit quel- 
que éclat 9 mai$ n'aiant pas été reconnus 
on ne les en foupçonna pas. 

Quand tout fut prêt pour mettre à I3 
voile , Davis , croiant , qu'il y alloit de 
fon honneur de quitter cette lie fans y 
laiiler des marques de fon féjour , vou- 
lut par quelque ftracagêiiie faire voir ce 
dont il étoit capable : pour cet effet il 
lelblut de faire un préièpt au Couver* 
neur de douze Nègres en reconnoiflànr 
ce des çivilitez qu'il en avoit reçues , âc 
de le prier en même tems de lui faire 
^honneur devenir à bord de fon vaiifeau, 
avec quelque autres Chefs fous prétexte 
de les régaler: fon deilein étoit, en cas 
^ fuccès ^ de les mettre tous aux fers ^ 
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^ de ne leur donner la liberté que 
xnoiennant une rançon de 40000. livres 
Scerlings. 

^ Mais la mèche fut découverte par un 
Nègre Portugais qui trouva moyen peor 
dant la nuit de fe fauver à la nage ^ & 
defcendre près du Gouverneur , à qui il 
donna avis du deflein que les Pirates a- 
yoient projette contre tit perfonne^ & lui 
déclara en même tems que c'étoit Davis 
qui avoic voulu furprendre les femmes* 
Le Gouverneur diflîmula ; il reçut le 
compliment des Pirates avec beaucoup, 
de civilité, & leur promît de fe rendre 
à bord avec pluiieurs de (es amis. 

Lé jour fui van t Davis fe rendit en per- 
ibnne chez le Gouverneur , & pour don-^ 
ner plus de luftre à cette cérémonie il 
s'étoit fait accompagner de quelques Pi- 
rates^qui avoient pris les titres de Lords^ 
ou Seigneurs. Le Gouverneur les reçue . 
très*gracieulement,leur propofa de fe pro* 
mener un peu , & de prendre quelque. 
rafraichilTement avant que defe rendre à 
bord ! les Pirates y confentirenc fans 
qu'ils euilènt le moindre foupçon de ce 
qui leur arriva. Ils tombèrent dans, un 
embufcade où ils furent tous tuez à Tex^ 

ception 
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ception d'un feul qui eut le bonheur ^ 
gagner le vaiileau. Davis quoi que ren* 
verfé , & mortellement bielle eut enco- 
re alTes de force de fe réléver, & de ti^ 
rer fon piftolet fur quelques perfonnes 
dont il fe voioit poortuivi, après ce èst^ 
nier effort il tomba roïde mort fur la^ 
place, / * 

AuITKôt que la nouvelle de la more 
de Howel Davis fat portée au Vaiffeau 
le reile de la troupe s'aiTembla pour choi« 
fir un nouveau Commandant. Roberts , 
qui avoit été contre*maitre fur le vail^ 
feaa la Princefle pris par Davis, fut choi** 
fi unaniment pour cet emploi à canfe de* 
fon habileté, & de la bravoure, qu'il a* 
voit déjà témoignée dans quelques rea«- 
conires , quoiqu'il n*y eut que fix femai- 
nes qu'il s'étoit engagé parmi eux, & 
qu'il avoit même témoigné au commen* 
cernent beaucoup d^averfion pour . ce 
genre de vie. Mais ces fentimens furent 
encore plus éteints en lui, des qu'il fe vit 
élevé au Commandement , difant enfuie* 
te , pout s'excufer d'avoir pris cet em^ 
ploi, que puifqu'il étoit deftiné à vivre 
parmi les Pirates il valoir mieux les com^ 
itnander , que d'en être commandé* 

Les 
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Les Pirates furent H fenûbles à la more 
de leur Capitaine précèdent , qui par fa 
conduite , & par fa bravoure s'étoic ac*^ 
quife Teftime générale de ces Brigands , 
qu'ils refolurenc d'en cirer vengeance à 
quelque prix que ce fût ; pour cet effet 
ils débarquèrent 50. homn^es fous le 
commandement d'un certain Kennedy ^ ' 
homme hardi , & entreprenant , mais 
le plus impie 5 & le plus cruel de la trou- 
pe , avec ordre d'attaquer le Fort. Ils 
marchèrent droit aux ennemis mais 
ceux-ci le voiant approcher prirent d'ar 
bord la fuite, & fe retirèrent vers la vil- 
le abandonnant le Fort aux Pirates , qui 
y mirent le feu , & après avoir jetté les 
canons dans la mer, & fait tout le de^ 
gât peffible , ils reprirent tranquillement 
k chemin de leur vaiileau. 

Cette vengeance leur parut encor trop 
douce en égard à la grandeur de Tinjure 
qu'ils prétendoient leur avoir été faite; 
pluûeurs furent d'avis d'attaquer h ville 
pour tâcher de s enrendre maîtres , & 1* 
féduire enfoite en cendres. Mais Ko* 
berts leur ayant feprefenté fa fituatioa 
avantageufe , & le danger aparent au* 
^lel ils s expoféroient eux*mêmes s'ilr 

étoiens^ 
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ëtoîent aflez imprudens que de tenter 
cette encreprifè , ils changèrent d'avis , & 
iè contentèrent de ruiner aveci2. pièces 
de Canon les maifons les plus expofées^ 
& de mettre le feu à 2. vaifleaux Portu- 
gais qui étoient dans le port; après quoi 
ils mirent à la voile , pour chercher de 
nouvelles avancures. 

Après pluûeurs cburfes , pendant les- 
quelles ils ne firea( rien de remarquable ^ 
ils allèrent jetter l'ancre à Tlle de Ferdi- 
nando pour s'y rafraîchir , & fe mettre 
çn état d'exécuter le deiîein qu'ils avoieni: 
formé de croifer le long des côtes du 
Brefil. 

Ils croiférent pendant neuf iemaines, 
. çu environ le long des côtes du Bré- 
û\ iàns découvrir aucun vaiiTeau ^ ce 
qui les découragea fi fort qu'ils relb- 
lurent de les quitter, & de faire route 
vers les Indes Occidentales. Etant à 
la hauteur de la Baye de Tous les 
Maints 9 ils tombèrent dans une Floté 
de 42. vaifleaux Portugais chargés 
pour Lisbonne » qui étoient à l'ancré 
pour y attendre deux vaifleaux de guer-^ 
de 70. pièces de canon chacun , qui leuc 

dévoient fervir de Convoi^ Robertsqul 

né 



Digitized by Google 



DE PORTUGAL 145 



lie s'attendoit point à une telle rencon* 
tre en fut fore furpris ; cependant maN 
gré les înconvenîens qu'il prevoioit, il 
réibluc d'en faire fon profit. Pour cec 
effet , après avoir caché fon monde , il 
entra dans la Flote , s aprocha fort près 
d'un de plus gros vaifleaux , & ordonna 
au maître devenir à bord avec menaces 
qui fi Tes gens faifbient la moindre refis-» 
tance il ne leur donneroit- aucun quartier 
Les Portugais furpris de ces menaces ie 
ibumirent fans dire mot 5 & envoyèrent 
leur Capitaine à bord du vaiûeau des Pi« 
rates. Roberts le reçut très-gracieufe** 
ment » lui difant ^ qu'ils étoient Gentils* 
hommes de fortune ^ & que tout ce qu'ils 
prétendoient de lui , étoit , qu'il leur 
montrât le vaifTeau de la Flote qui étoic 
le plus richement chargé avec promefle» 
que s'il en agifToit bien, ils le renver- 
Toient à fon vaifleau, finon 9 qu'il Revoie 
s'attendre à une prompte mort. 

£n conféquence de ce difcours , le Ca« 
pîtaine Portugais leur indiqua un vaif^ 
ieau de 40. pièces de canon , & de 150* 
hommes d'équipage. Sur cet avis les 
Pirates , quoi qu'inférieurs en force , s'a* 
prochérent fans balancer vers ce vai(^ 

Tom L K feau. 
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feaiK Dés qu'iU furent à portée d^être 
entendus, le Portugais eut ordre d'invi* 
ter le .Capitaine à bord , fous prétexte 
qu'il avoit des affaires de la dernière im- 
portance à lui communiquer : le Capi- 
taine répondit qu'il alloit s'y rendre fur 
le champ. Mais les Firates jugeant par 
le manœuvre qu'ils virent faire aux Por- 
tugais qu'ils étoienc découverts, fe de. 
terminèrent à les attaquer brufquêment : 
dans cette iréfolution ils lâchèrent d'abord 
la bordée , & >s'étant accroché au navire 
ils furent à l'abordage. . La mêlée fut 
chaude .quoique courte; plufieurs Portu- 
gais y furent tuez, & les Pirates fans 
îiutre perte que. de 2. hoïames le rendi- 
rent maîtres du vaiileau. L'alarmé fut 
ande parmi la F|ote;on tira le canon ^ 
on dofuia tous les fjgnaux néedQaires 
ppur avertir les vaifTeaux de guerre » on 
ietnit inêmeen état d'attaquer le Pirate; 
qui de fon côté fe. préparait a les bien 
recevoir ; mais malgré toutes ces pre- 
cautioQSi Roberts.fe .retira avec fa prife 
fans qu'aucun vaiilëau eut aflèz dé har- 
diefib de s'en approcher de trop près. 
Après cette expédition les Pirates ne 

fo^gé^ent. ^u'à diercher qu^que retraite 

fûre 
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fûre pour y jouir des richeffes qu'ils ve» 
noient d'acqperir , & s'abandonner aux 
plaifirs infâmes tels que leur inclingiioa 
perverfe leur pourroic fuggerer. La pri- 
ie écok confidérable 5 elle confifloii: pria* 
cipalement en 40000. Mojodore (i) en 
or » & en une Croix de Diamants defUr 
née pour le Roi de Portugal, fans comp- 
ter les autres bijoux , & les marchandifes 
d'une très-grande valeur. Idem pag. i88» 
^ i94: Chap. X. ^ ii^8. Cbap. XL 

CHAPITRE VIIL 

• • • . ' - 

Mmùtres à Téj^ari des Tratttés de Faix , de 

' Trêves , ^ de Commerce quà fait le 

• Portugal avec les autres Puiffances^ comr 
me auffi des toutes les Négociations du 

' , même Royatim. 

m 

PEndant nos Négociations d'Angîeter* 
re avec le Portugal , la France s'en- 
gagea de prendre le parti de ce Royau- 
me-là. Elle avoit promis le contraire 
aux Efpagnols au Traité des Pyrénées: 

Pour 

(0 Mûédas dé pure de 15. Parlas la pièce* 

K » 
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-four couvrir cette perfidie , le Comté 
de Schomberg , Allemand dé naifTance ^ 
& Calvinifle de Religion , vint ici , com- 
me à la foliicitation de rAmbaflacleur 
Portugais , & en qualité de particulier 
qui n'avoit point d'ordres de la Cour. Il 
prenoit limplement fa route par rAngie-* 
terre, & cependant il y vint chargé de 
la commiOTion de concerter les aàaires 
du Portugal , & le fecours que le Roi 
de la Grande Bretagne lui devoit four*^ 
nir. Mémoires pour fervîr a rUiftoirc de 
la Grande Bretagne fous les règnes de Char* 
les IL de Jaques IL traduits de rJn^ 
glois de Gilbert BurneU Tom. L pag. 34 

Charles IL fit la Paix entre TEfpagne, 
& le Portugal en 1 66 j. Idem pag^ 511. 

L'onzième d'Avril de Fan 1 654. le fit 
à Uplal un traitté , entre la Reine Chrif» 
line de Suéde , & Olivier Cromwel Pro- 
tééteur d'Angleterre , qui ibuffrit que le 
;io. de Juillet de la même année il fe fie 
im traitté entre lui 9 & le Roi de Portu- 
gal. V Ambajjadeur & fes fonStions^ par 
Mr. de Fiequefart à Cologne i6go. 2. Par- 
tiepag. 171. 

La France prit les Catalans en fà ^ro- 

l^^ioSi par le traitté que k fit à Paris 

le 
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le 1 8* de Septembre 1541. Il eil vrai 
qu'en ce tems-là elle étoit en guerre avec 
r£fpagne, & qu elle y alloic entrer lors 
qu'elle fit le traitté de Lisbonne le 31. 
de Mars 1667. pour une alliance avec le 
Roi de Portugal. Ce traitté, & rinvafion 
que les Armes de France firent en Flan- 
dres en Tan 1667. furent caufe de celui 
qui fut conclu à Madrid le 5. de Janvief 
en Tannée 1668. entre TEIpagne, & le. 
Portugal. Idmpag. 175. 

Le Portugal avoit déjà conclu un Trait- 
té (i) d'Alliance avec la Cour d'Ëfpa- 
gne. Mémoires Êf Négociations Sécrettes 
de diverfes Cours de F Europe , par Mr. de 
la Torre^ à la Ha^e 17 2d^. Tonu IILpag. 

338- 

Le Duc de Moles qui étoit Ambaffa- 
deur de Caitille dans la Cour de Vienne 
en 1702. après le décès de Charles IL 
fuivic le parti de la Maifon d'Autriche 
pour la fucceifion d'JSipagne. Il avoic 
correfpondance par le moien de fon Con- 
fefTeur le Pere Ignace de S. Dominique « 
Général des Auguftins decha,uiîéz , avec 
TAmirante de CaAill& qui informoit le 

Duc 

(0 En I70I. 
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Duc de tout ce qui fe paflbiten Efpagne, 
& de cous iès reÛorcs à Londres , & à 
Lisbonne par Tentremife de fon grand 
ami le Prince George de Darmflat , qui 
y étoit pour lors. Parmi divers avertif' 
lëmens qu'il lui donnoit , il lui die , le 
troifiéme Février. Mon très^cher ami, 
né defefperez point d'obtenir avant ^u'il 
ïe paflê un an qu'on nous accorde notre 
Roi légitime: (i) les chofes fi difpofènt 
li bien en Portugal, où le Pere Mafca?» 
renhas , Confefleur du Roi , s'efi: joint 
au Marquis dV\legrette , à Monteyro, 
à Mendoza, & à plufieurs amis que j'y 
maintiens, qu'il faut prefqu'airûremenc 
croire que le Roi embraflera le parti de 
la juile caufe , ik je ferai en iorce que çç 
Prince, conjointement avec l'Angleter- 
re, & la Hollande demande hautement 
le dépare de notre (2} Maître. Jémpag^ 
12. 

^ Dans l'année 1702. on mit fur le ta- 
pis deux autres grandes Négociations de 
la part deb Autrichiens, qu'on fit fi fé- 
creeement , %]u'elles ne lureût connues 

qu'en 

0) L*Arcbidac, préfentement rEoperettr 
Charles VI. 

(ji) Li'ÂichiduCa 
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I 

qu en 1703. Savoir celle du Duc de Sa* 
voye^ & l'autre fut celle du Roi de Por- 
tugal , quoiqu'il eut fait un Traitté d'Al- 
liance avec les deux Couronnés de Fran^ 
ce, & de Caftile. La Négociation du 
Portugal fut entamée par l'Amirante de 
Caftille, par le moien de Don Diego de 
M^ndoza , qui durant fa faveur avoic 
été le Minière de cette Couronne à Ma- 
drid 9 & celui de Don François Schom* 
berg qui y avoît eu pareillement le me- 
me iionneur de la parc du Roi d'Angle- 
terre , & des Etats-Généraux dans la 
même Coon Idem pag. 37. 

La féconde difficulté , qui regardoit 
le Portugal , & que retardoic la Conclu* 
lion de la Paix des Hollandois à Mun* > 
fier (i) intéreflbk beaucoup plus la Hol- 
lande , mais il efl: néceflaire d'éclaircir le 
fait. Jean 9 Duc de Bragance , petit iils 
de Catherine de Portugal , aïant gagné 
Tamour des Peuples ennemies de la Do« 
mination £fpagnole , fut déclaré Roi 
Tan i<Î4o. par une Révaluaon tout à fak 
imprévue. 11 envoïa dès Tannée fuivan- 
te na Ambafladeur extraordinaire à la 

Ré. 
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République , elte ëeoit en guerre avec 
l'Eipagne» & ravie de voir un deinem«, 
bremenc fi confidécable de cette Monar. 
cbie» elle ne balança pas à reconnoîcre 
le nouveau Roi , & fit une Trêve , & ua 
Traitté de Navigation , & de Commerce 
avec lui pour refpace de dix années. 

Il y avoic deux claufes dans ce Traitté 
qui regardoient les Indes , Tune que les 
hoililités ceiTeroient aux Indes Orienta- 
les un an après la Ratification, ou plu- 
tôt, fi le Traitté y devenoit public avant 
ce tems-là; Tautre que toutes les hofli- 
lités dévoient cefler aux Indes Occiden* 
taies , dans 'tous les Païs que la Compa- 
gnie HoUandoifè pofièdoit félon le Pri* 
vilége des Etats, lors qu'on y auroitcon- 
noifiènce de la Trêve»& de la Ratification 
que le Roi de Portugal en auroit faite, 
(i) Ce Prince devoit envoïer dans le 
terme de huit mois une Perfonne munie 
de Pleins pouvoirs très-amples ^ afin de 
changer la Trêve en Paix , mais en cas 
qu'on ne pût exécuter ce Projet , la Trê- 
ve 

. CO Traîné de Trêve entre Jean IV. Roi de 

Portugal &c. à la Haye le 12. Juin 164.1. %. 
Il & VIII. Traiues de Paix Tome UL pag. 
4^d* 
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ne devoit être obfervé réligieufement. 

La Compagoie des lûdes Occidentales 
avoit fait de grandes Conquêtes au Bre* 
fil fur les Caflillans ; car elle avoic pris 
la Capitanie de Femambouc , qui s'étend 
à plus de foixante lieuè's , Paraiba , le 
Cap de Saint Auguftin , le Récif de Fer- 
nambouc , & plufieurs des Iles Antilles* 
Lé Comte Maurice deNaflau, Gouver- 
neur de ce Païs-là ^ ayant remarqué qu'on 
n'en pourroit tirer aucune utilité , lî on 
ne faifoit venir des Nègres pour travail- 
ler aux- Moulins de Sucre , & à la cul- 
ture de la terre , parce que le pain nuui- 
queroit aux Habitans , s'ils n'avoîent le 
fecourstde ces Etrangers , chargea Cor- 
neille de Jol 5 que les Efpagnols appel- 
loient Jambe de Bois , & le Lieutenant 
Colonel Henderfon d'aller fur la côte 
d'Afrique du côté de la Guinée pour le 
rendre Maîtres de quelque Places, &en 
tirer des £fclaves« Céiàr de Menezes , 
Gouverneur de Loanda fit une médiocre 
réfîilance av|^ ies Troupes 9 laiilapren^ 
dre la Place , fe rétira fur la Rivière de 
Bengo , où Içs HoUandois qui voyoient 
augmenter fon Armée par les Nègres 
qui lui écoie&t fournis ^ allèrent l'atta- 
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quer , (i) le défirent ^ & le menèrent 

prifonnier à Loanda. Il foutlnc que cet- 
te Place de voit êtrereftituée parce qu'elle 
avoit été prife après la Trêve que le Roi 
avoit ratifiée dès le mois de Novembre 
1641. Le Commandant Hoilandois ré< 
pondit au Gouverneur , que puis qu'il 
avoit connoiilànce du.Traitté, il devoit 
le communiquer avant que de hazarder 
le combat ^ & la prife d-une Ville con« 
fîdérable ; que pour lui il avoit apris Té- 
Jévation du Duc de Bragance fur le 1 rô« 
ne ; mais qu'il ignoroit parfaitement le 
Traitté du Roi avec ies Maîtres ; puis-» 
qu'il étoit parti dès le 30. Mai lô^i. & 
que la Ville s'écoitrenduè' au mois d'Août 
de la même année. On ne -peut douter 
par ces dates que la prife ne fut légitime ^ 
puisqu'elle s'étoit faite avant Téchange 
des Ratifications , qui ne fe fit en Hol« 
lande qu'au mois de Février de l'année 
fiiivante. Cependant les Portugais ne 
Jaiilérent pas de regarder cette attaque ^ 
comme faite contre la bonne foi , quoi- 
qu'ils euiTent continué leurs hoililités 
dans les Indes Orientales , & particuliè- 
rement 
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rement dans Tlle de Ceyion long-tems 
après que le Général HoUandois y eue 
fait publier la Trêve. Mais c'eft: affez 
le caraâ:ére des Rois de condanner dans 
une partie ;du Monde ce <[u ils font 
mêmes dans l'autre. 

On eût ((Hibaicé en Hollande que cela 
ne fût pas arrivé ; mais on ne voaloic 
pas defavoUer une Compagnie qui a&r^ 
miiïbic ion Ëtabliffement au Brefîi par 
une Conquêce Ci importante , & par le 
commerce des Nègres qui lui école ab* 
folument néceiTaire. Les Portugais dis- 
fimulérent eux-mêmes cet affront jusqu'à 
ce que le Comte Maurice » quilestenoic 
en refpeél , & pour lequel ils avoient 
une efpéce de vénération , eut quitté fon 
Gouvernement Tan 1644. Alors les 
Marchands devenus Maîtres de la Di« - 
reélion des afFr.ires de ce Païs-Ià , & 
n'ayant ni le mérite » ni l'expérience , ni 
l'autorité, néceflaire pour gouverner des 
Peuples d'humeurs û diférentes 9 lesPor* 
tugais crurent qu'il falloit profiter d'une 
occafion fi favorable pour détruire la 
Compagnie, & (es Direéleurs. 

Tellez de Silva , Viceroi du Brefil 
pour le Roi Jean LV. fe fer vit d'un artî^ 
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fice qui réuffic presque toûjours » c'étoi^ 
d'offrir un gain confiderable aux Direc- 
teurs de la Compagnie* D'un côté il a« 
chetoît les munitions qui étoient dans 
Içs Magazins ^ & en donnoic un prix 
exctM ) de l'autre il tiroit des HoUan- 
dois un grand nombre de Nègres donc 
on payoic feulement une partie , pendant; 
que l'autre couroit à gros intérêts. Les 
Fortugais dévenus infolvables ^ par ce 
trafic ufurîer, fe foulévérent. Fernan* 
dez Vieyra , Mulate , c'eft-à-dire , né d'u- 
ne Mére Nègre , & d'un Pére Portugais , 
ctoit Fermier des Droits que la Compa- 
gnie levoit fur les Moulins à Sucre , & 
ayant gagné la confiance des Direéleurs 
par fes préfens , il découvroit aifément 
la iituation des affaires. Il en donna 
auffi-tôt avis à la Bahia de todos os San- 
tos s & envoya aux Portugais mécontens 
les Armes & les Munitions de Guerre 
qu'il achétoit des Hollandois , qui vi- 
voient dans une profonde fecurité , parr 
ce qu'ils tiroienc un grand profit de ce 
Commerce. Les Portugais entreprirent 
d'égorger le Confeil de Fernambouc aux 
nôces d'une fille de, Cavalcante. j où ce 
Confeil devoit être, invité avec plufieuri 

For- 
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Portugais. Et enfuite on projettoit de I0 
rendre Maîtres du Récif ^ deParaiba, & 
de Rio grande. Les Nôces étoient prê« 
tes , rinvitation faite , & deux Regw 
mens envoyés par le Gouverneur de la 
Baye de tous les Saints , étoient déjà en 
marche pour l'exécution de ce delTein » 
lorsqui'l fut révélé par deux Juifs , & 
par deux Portugais qui en eurent de l'hor* 
reur. Les Chers de la confpiration s*en* 
fuirent dans les Bois , où ils aiTemblérenC 
du Monde. Les Tapouyes (liabitans na- 
turels du Païs) fe partagèrent , les uns 
prirent le parti des Portugais , & les au« 
très démeurërent fidétes aux Hollandois ; 
mais il, commirent de part, &d'autredes 
hoftilités cruelles qui ne conviennent 
qu'à des Barbares. Le Confeil de la Com* 
pagnie manquoîc de tête , il n'y avoit ni 
Soldats dans le Païs , ni provifions dans 
les Magazins , les Peuples mécontens 
du manège des Direéleurs , fouifroienc 
beaucoup d'une conduite qu'ils n'aprou- 
voient pas. Les deux Régimens par« 
tis de la Baye de tous les Saints s'avan» 
cérent dans la Capitanie de Fernambouc. 
Salvador Correa de Benavides fe préfenta 

aveq trente-deux vaîiièaux à la wùë du 

Ré- 
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récif» & de barqua douze cens hommei 
à Tamandere» qui traitèrent , les Hollaa* 
dois en Ennemis irrités , & qui vo uloienc 
iê'Vanger. Ils prirent pkifieurs Forts qtn 
entraînèrent la perte de Fernambouc jus» 
qu'à la Baye de tous les Saints , ôc la 
Compagnie auroit été entièrement ruï« 
née en peu de mois fans le fecours qui 
Itti arriva .d&HoUande en 1646. &i'an* 
née fuivante elle en rejuc un autre qui 
retarda fa perte totale. 

Le Roi de Portugal dcTavouoît en pu* 
btic ces entreprifes^ quoiqu'elles nepus^ 
fént fe faire à fon infçu , & fans fcs or* 
dr^s» Mr«.Souza.€outinho^ fonAmbas** 
fadeur .à la Haye offroit verbalement , ou 
d'aUer.^n perfonne pour faire reitituer i 
la Compagnie des Indes ce qu'on avoit 
pris fur elle^ où bien de 4a faire rem- 
bûurfer de ies pertes , fi elle vouloit cé* 
der: toutes (es prétendons au RoidePor^ 
tugal^ . Mais il ajûûtoit qu'on ne poôvoic 
faire ce rembôurfement qu'après la guer- 
re ; parce qu'elle confumoit les princi-» 
pales Finances du Royaume. On n*é- 
couta-ni^es propoiitions^ ni les plaintes 
de.rAmbafladeur qui réprochoit aux Hol- 
landois d'avoir prcK&té de la^écurité qu'in- 

Ipiroic 
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fpiroit la Trêve pour furprendreplufieurs 
Places* Les plaintes étoienc mal fon^ 
<iées 9 puis que le Comte Maurice , ne. 
pouvoit avoir aucun avis de la Trêve, 
lorsqu'il fit partir Jol du Bréfil pour TA* 
frique , & que les Portugais avoient mis 
en ufage la irahifon , & la cruauté pour 
fe rendre Maîtres des Places qu'ils poflé- 
doient. Ainû on (ne pouvoit fe confie^: 
aux promefles d'un Miniftre quinecher- 
choit qu'à ébloûïr l'Etat pendant la Né* 
gociation de Munfler* 

En effet les intérêts de la République 
ëcoient fort compliqués dans cette cir- 
conilance. Pendant la guerre , il étoic 
à propos d'animer les Portugais qui oc- 
cupoient les forces de l'Elpagne dans 
Fun , & l'autre monde ; mais en faîfanc 
la Paix 9 il friloit laiâer à la France le foia 
de leur Proteftion , & la Politique ne 
permettdt pas de rendre plus ptuifant 
un Prince qui faifoit une guerre fans 
quartier aux Sujets de VEtat. Les F\é^ 
nipotentiaires rempliffoient ce Caraâérff 
à Munfter ; car fi d'un côté ils râchoienè 
de hâter la Paix , & de la rendre géné- 
rale , de l'autre ils agidbieoc mollement 
pour k Portugal j ils foutengient même 

que 
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que la France , ne pouvoit pas allëgûei^ 
cette raifon pour retarder le Traicté des 
deux Couronnes , & des Alliés , il ÏE$^ 
pagne y faifoit une trop grande oppofi* 
tion. Le Cardinal Mazarin foucenoic au 
contraire avec chaleur , qu'on ne pou* 
voit abandonner le Portugal , puisqu'il 
ieroit auflî-iôc englouti par l'Elpagne trop 
puiiTante pour lui réûfter ^ & qui s*il é# 
toit fecouru , lui donneroit de Toccupa-^ 
tion jusqu'à la Majorité du Roi , & peut* 
être au*delà. Les Portugais , qui s'apt 
perçurent aifément de la froideur des 
Hollandois , eurent recours à la Suéde ^ 
tant pour avoir un nouveau Proteâeur 
dans le Iraitté de Paix, que pour fe van<* 
ger de la République. Pour cet effet ils 
formèrent avec la Suéde un Projet de 
Commerce. Le Chancelier Oxenfliern 
non feulement fit approuver cette Pro« 
pofition par le Sénat ; mais il aflbcia un 
nombre de Marchands qui firent un fond 
de cent mille écus pour conflruire les 
vaîilèauz néceflàires à ce Commerce* 
Les Portugais dévoient tirer le Cuivre , 
& le Fer, dont ils font grand ufage aux 
Indes, immédiatement de la Suéde, fans 

palier par les mains des Hollandois qui 

en 
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tn tiroienc un grand pïoâc ; & la Suéde 
devoit établir à Gottembourg un gros 
Magazin de Sel de St. Hubes % pour 
fournir le Païs , & toutes les Places de 
la Mer Balcique. Chaque Nation trou* ^ 
voie par-^là fon avantage , & la Portu* 
gaiie y en avoit un particulier , qui étoic . 
celui de diminuer le Commerce des Hol* 
landois» Cependant ce Projet n'eut pas 
les fuites qu'on en attendoit , & la Fran*^ 
ce sY oppofa à caulë du Sel qu'on vou- 
lolt fournir à fon excluûon. AfjmUs des 
Profdnces Unies , par Mr. Basnage ^ àlA^ 
Haye 17 19. in fol. §. loi. pag. 44. 

Le Portugal faifoit deux difficultés, 
pour empêcher de conclure à Munfter la 
raix de la France , & de Callille. L'une 
fur le iecours que la France ^ vouloit lui 
donner, parce qu'il reiboit quelque fcru^ 
pule fur la manière dont cela devoit être 
couché dans le Traité ; Fautre étoit la 
liberté de Dom Edouard, Prkice de Por- 
tugal , qu'on retenoit Prifonnier à Milan» 
Les Ëfpagnols le regardoient comme u^ 
Otage qu'ils ne vouToient point le lailîèr 
enlever. Us feignoient même de crain- 
dre ce Prince , s'il dévenoit maître d'à- 

Tome L L gir 
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gir contre eux. Les Médiaieyrs. propo« 
foient de lui faire prêter . ferment qu'il 
ne retguxneroit pas en. Portugal ; mais 
on ne trouvoit pas cette précauiion fut 
ûiànte 9 parce qu'un Pcifonniec pourroit 
fe réléver d'un ferment qu'on avoit exv» 
gé de lui par k for^e* idiULllAn, i^^j^ 
J. 88. pag^ 91. 

r Les £tatS'dej la Province iie HoUandc 
furent fort occupés à la fin de l'année, 
a terminer .un «llfiereod.enure ^s tuiles 
de Hollande , & d'Amflerdam. La 
Qxmpagnîe des lades Occiden4:ates.a»oi£ 
apris la défaite de fes Troupes au Bréfil^ 
i& fe voyaat fans Soldats ^ & fans Ma** 
gazins, elle commen^oit à perdce les^ 
péraace de réprendre un.ii fiobe , & ii 
yaflfi. Paii. . Le Pére Vieyia , arrivé à 
lidbonne, avoit apporté un Brqjec 
£00iniûdemenc ^ue le Confeil duRoi ré- 
let&a^ parce que feloft ce Pfojet les Poiw 
i^gais dévoient reflicuer aui^ Hollandoit 
Femambouc y & Sc« Thomtf. Cepea« 
danc le.RéiidenL de France à la Haye^ 
prévoyant que les Portugais féroientune 
grande diveriion contre i'Efpagne , s'ils 
^tûleui délivrés de la crainte des Hoir 

.\ landois 
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kAdoîs répréfenta air Frincé d'Oran* 
ge (1) , qu'il rendroic un ferviçe impor- 
tant à la France , à la République , & à 
la Compagnie , s'il entreprenoit de ter- 
BHDsr ce défliêié^ Que k point d'hon^* 
lîeur empêchoit le Roi fon Maître , d y 
paraître ouvertement , parce qu'il n'a- 
voit pas encore digéré Tindignation qu'il 
«vdtccmçûë contre la RépuUiqœ; mais 
qu'il ne laiflbit pas d'avoir des ordres fe*- 
œts d'agir auprès du Prince , & des 
Etats-Généraux. L'affaire fut mife en 
^étibetadon 9 & on dreffa des Articles » 
dont l'AmbafTadeur de Portugal accepta 
plufieurs , & inâdifia les autres; Mais 
il a voit uniquement en vûe d'amufer les 
intéreUës. Je ne leur ai jamais diti une 
parole de vérité (2) , .difoit Coutinho à 
les Amis , jeîles ai éblouis par des gran- 
des promei&s , lorsqu'ils avoient deflein 
de faire des Arméniens , afin de réfroi^ 
dir cette ardeur ; mais je leur ai parié 
fièrement lorsque le tems de la Naviga- 
tion étoit écoulé* La Province de Zé- 



(2) Vayez Mer4Mii;ia di ViUMioSln« TomJ 



lande 
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lande ne laiiToic pas d'approuver ces Ar« 

ticles (i) & d'en demander la Ratifîcat 
non , parce qu'elle aimok mieux con(er« 
ver une petite partie que de tout perdre* 
Mais les Etats trouvèrent plus à propos 
de faire un Armement , pour venger la 
Compagnie des pertes qu'elle venoit de 
Jbjifirir. Cependant les Provinces , & 
les Villes particulières de Hollande vou« 
loieqc armer en courfe ^ & laiûer aux 
Armateurs la liberté de prendre les vais- 
féaux Portugais. La feule Ville d'Am- 
flerdam 's'oppofoit à cette réfoluiion} 
on lui députa cinq Penfionnaires des Vil« 
îes avec le Comte de Brederodc , pour 
lobliger à fuivre im fèntiment généraL 
L'Ambafladeur de Portugal , & le Réfî- 
denc de France ^ qui virent la confé* 
quence de cette réfolution , fe remuè- 
rent avec tant de vivacité , & de fuccès » 
oue les Etats de Hollande changèrent de 
fèntiment ^ au lieu de £ûre entrer la Vii^ 
le d'Amfterdam ^ dans celui qu'ils foute* 

noient 

(i) Voyez Articles propofës , & lûs le 4. 
& le 8* Octobre entre rAmbafladeur de For* 
«ogftl » & les Euxê^Géuitnx. Trskcés de 

■ 

* < 
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noîent auparavant avec chalear. Idem 
}jn 1648- 5. 96. pag. 130. 
Nous finirons cette Année par raffaire 

, que la République avoit avec le Portu- 
gal fur le Bréfil , où les HoUandois étoient 
réduits à la dernière extrémité. Trois 
Députés étoient venus de cePaïs4àpour 
faire aux £tats<-Généraux une peinture 
de la trifte fituation , où ils y avoienc 
laiile les affaires. lisrépréfencérent, que 
malgré les Conquêtes des Portugais ^ la 
Compagnie poiTédoit encore plus de trois 
cens lieuès de terrain le -long de la Côte , 
& qu'il étoit dur de fe voir enlever un 
Païs fi riche par la négligence qu*on a- 
voit a le défendre. Faut^il , difoient-ils , 
abandonner des milliers d'enfans , & de 
femmes , Sujets de la République , ou 
Brafiliens , qui périiTent par la mifére ? 
La famine défoie les Villes , & les Cam^ 
pagnes , on ne trouve pas de poudre 
pour tirer un coup de piftolet , depuis 
îept ans que les Portugais nous aflîégent. 
Le Roi de Portugal n'a pas plutôt reçu 
avis qu'il pouroit achéver celte Conquê- 
te 5 qu'il à donné ordre d'armer en déli- 
Çençe trente Navirçs , dont douze font 
déjà prêts à mettre à la voile. . Coiii« 

L 3 ment 
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fnent réûùer à des Efifletnis fî puHfàns ^ 
fans munitions de Guerre, fans alimens 
fans Troupes , & fans VailTeaux , fur- 
touc puis que les Directeurs de la Com4 
pagnie ne fourniflent point ce qu'ils ont 
promis? (1) Cette Harangue quoique 
touchante 5 ne fit pas TefFet qu'on de- 
voit naturellement en attendre ; C9X le$ 
Etats-Généraux laiflerent couler trois 
mois avant que de répondret 

M. Goch , qui avoit été huit ans Con^ 
feiller au Bréfil ^ arriva quelque-^tems a« 
près , & fie une defcription encore plus 
aiFreufe- des miféres que les Hollandois 4 
& leurs Efclaves efluy oient , par là 
cruauté des Portugais. Il montra qu'il 
étoit facile de foulager un 11 grand nom-» 
bre de malheureux , qu'on aUoit Yédairé 
àu déferpoir ^ fi on ne leur envoyoii 
promptemenc du fecoors , au de moini 
des vaifieaux pour les tranfporter dan^ 
leur Patrie. 

République 9 qui armoit çc^tre^lea 

(i) Voyez , Concept vaa Accoort met do 
Porcugezen. Poioten . jdienende coc Amplia- 
tie van het Concept. Mizmz, l,iv, XXtUU 
page 87a, - . . 
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' Angkûs , ne pouvoit envoyer dans TA-' 
mérique une Flote capable de réfifter à 
celle da Roi de Portugal , Se la^Compa- 
gîïie 5 dont le crédit, & les Finances e'- 
toient épuifëes , ne iè voyoit pas en état 
de fuppléer à de fi grands befoins. Ceft 
pourquoi <m avoit réfolu d'avoir recours 
a la Négociation , afin de gagner du. 
tetns , û on ne|X)uvoit obtenir quelque 
chofe de plus. Dans cette efpérance»* 
on ^vak^SmtJpwtâpdès le commencement- 
de cette Année M. Rodolfî , Avocat der 
la Compagnie des Indes «Occidentales « * 
& Penfionnaire delà Villede Rotterdam,- 
& M. vander Hoeve, qui a voie été Con*^ 
fui de la Naiion à Lisbonne , chargés^ 
d'un Projet pour accommoder cette af- 

. faire avec le Roi de Portugal. 
' Ils propofëreiK trois chofes ^ f une de 
céder aux Portugais Seregippe dél Rey , 
& la Capicanie de Jj^emambouc , jusque^ 
à la Rivière de Rio , ou la Rivière das 
Alagoas ^ l'autre que la Compagnie re^* 
«endroit pour elle le Récif , la Ville 
Maonce 4?ec fes Forts ^ Olinda , le« 
Capitanies , ou Gouvernemens de Ha- 
meroûa ^ Gaïona, Paraïba, Rio Gran-^ 
de ^ ^ Siarai qui s'étendent; côté du 

h 4 Noxdt 
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I^ord Enfin la Compagnie^ demandoit 
que tous les Marchands établis dans le 
Fernambouc , ne puffent vendre leur* 
Moulins à Sucre, ni endifpofer, &quç ' 
tous les Hollandais euilènc le Droit d'f 
faire leur Commerce , & y jouïffent de 
la liberté de confcience ^ comme ils en 
jouïflbient à Lisbonne^ 

Le Confeil du Roi , ne pouvant réjet-t . 
ter ouvertement cesPropolltions , après 

avoir o&rt û fouvent des dédommage* 
tnens , & un accommodement pour leg 
Conquêtes qu'on avait faites » les éluda« 
en propofant aux Envoyés de la Compa- 
gnie de faire un Traitté Général ^ dans 
le quel on enfermât les Indes Orientales , 
auffi-rbien que les Occidentales ^ & dé* 
clara , qu'il ne cédéroit point les Con» ^ 
quêtes à l'Amérique , û les HoUandois 
n abandonnoient celles qu ils ayoient fai* 
tes fur eux en Orient ^ & s'ils ne proniet« 
toient de n'en plus faire de nouvelles» 
Cette Propofition étoit d'autant piauii-i 
ble, qu'il par oiflûit: inutile, & déraifon-i 
nable , qu'on fit la Faix dans une partie 
du Monde, pendant qu'on fe faifoit une 
Guerre fans quartier dans l'autre 6i que 
k« i'urtygais çédaiTenc Conquêtes 
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qu'ils avoient faites aux Indes Orientîiles 
fur les premiers. 

La Compagnie des Indes Orientales , 
qui n'étoic poioc liée d'intéréc aivec celle 
d'Occident, n'avoit garde de céder un 
Commerce fioriilant , des Comptoirs , 
des Villes , & des Roïaumes , qu'elle 
poiTédoic en Orient , pour retirer des 
mains des Portugais une partie du Bréfil ; 
& fi le tems a fait voir, qu'on auroit pu 
trouver de Tavancage dans un accom* 
iDodement , il n'étoit pas alors allez ét 
vident C'efl; pourquoi les Députés , 
qui étoient partis des Ports de Hollande 
au mois de Mai , & qui ne s etoient pas 
munis de Plein «pouvoirs pour traitter 
fur une Prppoiition qu'ils n'avoient pu 
prévoir, revinrent à la fin de cette am 
née, lans avoir rien obtenu des Portu.^ 
gais. Idem ïan 1653. §• 9^- p^g^ 329. 

La Compagnie Holiandoife des Indes 
Orientales avoit tenté di verfes fois de fe 
procurer une libre entrée au Japon , & 
à la Chine 5 mais toutes les entreprifès , 
qu'elle avoit faites pour cela , avoient 
échoué, & elle avoit perdu Telpérance 
d'y faire Commerce , lors que le Pére 
IMartini, Jéfuite, revenant de la Chine 

L ^ paç 
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par Batavia^ apric aux Direâenrt , que 

TEmpereur avoit accordé aux EtraûgeEt 
la liberté de négocier à Canton. LeCom 
&il de Bacavi4 ât équiper auâli^côc on 
vailfeuiy qo'on diargea ricbement^ )6d 
dont on donoa* la conduite à Frédéric 
Scbedeli homxrie d'écrit , & qui âvoil; 
acquis une grande expérience dans la Ma* 
rine. Il arriva heoreoiëoieQC à T^bouK 
chure du Fleuve de Canton, & fut reça 
honnêtement par le Mandarin, qui avoit 
k commandement de la €ôte. Mais 'ua 
Portugais , nommé Lude^Fierro , aïant 
conçu de la jalouiie de cette arrivée ^ 
non feulement le fit fuivre , & charger 
d'injures , pendant qu'il traverfoit la Vil^ 
le , mais prévint tellement refprît des 
Maiidafins^& des deux VicaroisdeCaa* 
ton qu'ils mépriférent fes préfens. : 
Xie-Confeil Portiig^f ob ^Macao , ga*» 
gna, le Mandarin Haitouw, & par foa 
làoien^ fit entendre taux Gouvemairsi 
que les {iûllandois étoiént de Maîtres 
fourbes ^ qui^n^aiani:a}uli]n7auce 4e t6r« 
re dans leur Paï$ couroiçnt le inonde , a* 
fin de s'y/établir, ^ d^y planter d«s Coh 
lonies ; qu'ils pirataient iur la Mer , comi- , 
ine ils iàiloieDt dei^q^ifites/vur la ter^ 
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ire, &qmc'étoit par ce double Brigair-^ 
^jage» qu'ils s'éiQient rendus fameux, & 

redouiables dans touces les parties du 

inonde. Il y a, difoitrAmbaiTadeur 
nu de Macao, vingt-trois ans, que ces 
œéœea HaiiaiKlois abordèrent à Canton 
avec un vaifleau , chargé de riches pre-! 
fens pour éblouir le Peuple, & les Man- 
darins , itiais aïant découvert que leur 
4eirdn écàit de s y établir , ou de rempor^- 
4;er un gros butin , ils ne voulurent pas 
|)»rmiettre qu'on le déchargeât. Cefat^ 
aportoit-il, panan efprit de vengeance, 
iqn'ils* changèrent la Ville de Haytatnott 
en un Bûcher, où non feulement les édi« 
fices , mais> les Jiabitans forent eoiifa- 
més, ce; qui irrita tellement TËmpereur 
qu'il interdit tout oomerce avec ces 
barbares, (i)- 

* Ces calomnfes «^empêchèrent point 
lesViceroisd^accorder la liberté du Com^ 
merce aux HoUandois , & d'en publier 
l'Ordonnance , mais- les Portugais poai^ 
f^nt leur haine plus Ipln^ ay oient telles 

meoit 



Provinces Unies vw i'£lDPet6ltr4e 

Ch. pag. ' - ^ 
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ment prévenu rEmpereur par les mêmes 

accuiauons, qu'il conunanda aux Goui- 
verneurs peine de la vie, de révoquer 
leur Ordonnance, & d'empêcher ieta- 
bliiTementdes HoUandois dans fes Eta». 
Ainû Schedel fut contraint de reprendre 
la route de Batavia. 

Le Confeil de Batavia , après avoir 
entendu le raport de Schedel , réfolut 
d'en écrire à la Compagnie des Indes ea 
Hollande , afin de recevoir fes ordres. 
En attendant la réponfe il renvoïa le mê- 
me Schedel avec Wagenaer , fur deux 
vaifieaux , chargés de préfens , & de 
marchandifes pour faire une féconde ten-» 
tative. Elle ne fut pas plus heureufe que 
la première , Wagenaer eut même le cha- 
grin de fe voir environné de quatre , ou 
cinq barques chargées de Soldats , pen^ 
dant que fon AiTocié demandoit la liber* 
té de faire débarquer fes marchandifes. 
Il crut l'avoir obtenue » & déjà Wage- 
naer prenoit terre » & montoit à che- 
val ) dans Tefpéranoe d'être conduit en 

pompe à l'audience du Viceroi,lors que 
Je Mandarin Haito^r , que les Hollan« 
dois croïoient leur ami , parut avec 

deux antres Seigneurs ^ pour s'informer . 

d« 
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du fujet qu'àvok amené Wa^genaer, ce 
qu'il demandoit , & quels étoient les pré- 
lens qu'il deftinoic à l'Empereur , & au 
Mandarin Toutang. 11 ajouta deux cho* 
les , Tune que ces difficultés venoientdes 
Portugais , qui étoient leurs ennemis « 
l'autre qu'il lallcic diftribuer de grolTes 
fommes Q. on vouloit obtenir la liberté 
du Commerce. Wagenaer qui étoit dé- 
jà mécontent de la quantité d'argent qu'il 
)ui avoit fallu donner pour &ire approu-* 
ver fes Lettres de créance , réfufa ce 
qu'on lui demandoit, & retourna à Ba- 
tavia fans avoir re^ufTi dans iaCommiilion* 
Idem tan 1 656. %. 66. pag. 444. J. 67* 
pag. 445. 

M. de Thou offrit enfuite la média- 
tion du Roi de France fon Maître pour 
prévenir une guerre ouverte entre la 
République de Hollande , & le Roi de 
Portugal. Lors qu'on apprit en France 
que les Etats avoient armé contre ce 
Roïaume, la Flote qu'ils avoient deftinée 
contre elle , on craignit l'une de ces deux 
chofes , ou que les HoUandois occupant 
le Roi de Portugal, ne l'empêchailènc 
d'agir avec vigueur contre l'Elpagne , ou 
que lé joignant aux Efpagnols comm« 

des 
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des eonemies communs , iU n« r^dij^ 
fent les derniers trop puiffans , & que 
leur union n'eût d'aytitres fuites. Mais 

les Etats firent aflurer Sa Majefté Très- ' 
Chréùenoe^que 1» Floce école uniquement; 
envoïée pour redemander aux Poriugais 

k. fepara^ion <k» injuittces qu'ils leur ar 
voit faites à l'Amérique, qu'elle n'auroic 
àacun commerce avec les. ^pagnols $ 
que bien loin de féconder leurs efforts, 
en donneroic la cbafije à cous les Piuuefl 
qu'on trouveroit fur les. Côtes, & que 
voudroient. chercher .une retraite àem 
les Porcs de Birca,ye> Ou «^outa, qud 
les Commiflaires , qu'bn envoïoit à Us* 
bonne , agiroient de concerc avec l'Am- 
bal&deur'de Frajiee , s'il y avoît quel- 
que jour à l'accommodem^ot. Ënôo^ 
on donna les mêmes alTurances à Crom*' 
vel^qui avoitde femblables craintes, (i) 
Non feulement les Princes étrangers 
s'op{>ofoient à cette rupture » mais, la 
Province de Frife. procefloit contre 
toutes, les fuites qu'elle pourrolc avoir , 
' & croïoic fe décharger par-là des frais 

que 

' O) "Voyçz Secrète kefolutie Vrydag $. en 
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4itte k guerre caufe nécelTaîrement. Il y 
avoit même quelques Villes, (i) dans les 
Etats de Hollande qui la croïoient pré- 
cipitée , & dangereufe puifque la ConoK 
pagnie des Indes Occidencales étoic trop 
endettée pour trouver les moiens de le 
r'emeure en poi&iiîpa des Terres qu'elle 
avoîc perdues , & que les Etats auroienc 
une peine infinie à y contraindre le Roi 
de Portugal , ou à faire des Conquêtes fi 
éloignées 9 mais ces Villes cédèrent à la 
pluralité des voix, & les Etats follicité- 
i^nt forcement la Frife de n'abandonner 
pas Tes Alliés , dans une affaire jufte en 
leur refufanc fon ^tliflance. (2) 
• Après avoir terminé cette contefta^ 
tion dameitique , d'Opdam 9 Lieu* 
tenant Amiral de Hollande , partît de 
la Meufe ^ (3) & Tordre fut ei^voïé au 
Vice- Amiral Ruyter , qui croifot dans 
h Méditerranée , de le joindre vers la 
Rivière de Lisbonne. Mrs. Ten Hove, 
& Gisbert de Wic^ (4) furent choiOs 

pouf 

Rotterdam , & Sctriedam. 

(2) Voyez Secrète Refolutie^ &oiiderdag 
62. September 1657. P^6^ 57^» 

(3) Le 5. Septembre. 

(4) Wiccjuefart dit (Livre X; defott'Hif^ 



Digitized by 



17(5 MEMOIRES 

pour CommilTaires Députés des Etat5| 
auprès du Roi de Portugal. Le dernief 
avok demeuré quelque tems au Bréfil, 
& connoiObic mieux qu'un autre l'étac 
du Païs ^ & rintérêc de la Compagnie 
des Indes Occidentales, lis étoient charr 
gés de faire les complîmens de la Répu- 
blique, fur la mort du Roi Jean iV^ & 
fur rélevation d'Alphonfe VI. qui étoit 
encore four la Régence de la Reine la 
Mere. Mais leur principale commiflion 
étoit 9 * de demander la refiîtution. des 
Conquêtes que les Portugais avoient fai* 
ces fur les HoUandois au firëfil, toutes 
les Places , & Ports qui avoient été pris 
iiir la côte d'Afrique , depuis le qoatriè--^ 
me degré jufqu'au treizième inclufive«> 
ment » TUle de St. Thomas , ôc Am, 

§ola ^ avec la réparation des dommages i 
i pertes qu'on avoic ibnfierces. (i) 
• * La 

toire Manafcrice des Provinees-U^ies) qoe M\ 
du Thon avoic é(é nommé pour cette commilf» 

fion; maiis qU'il la trouva au-deffoUs de lui, 
& qu'il s'excufa fur l'état de fes affaires. 

(i) Voyez Trtâaac van Accommodement 
over de differencen in Brazil , Angola , 5c« 
Thome , &c. apud Aitzema Boek 3^. pag» 1071 
WicquefortHiflfoite Maaufcrice^ dei Provins 
ces-Unki Livre X. 
♦ 
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f LâFbtè étant arrivée à la fin de Sep- 
fsembre elle s'arrêta à l'embouchure da 
Tage , pendant que les deux Députés 
allèrent à Lisbonne j faire leur compli« 
ment , & pr^^fenter le projet d'unTraitté 
d'Accommodement. Les Minières de 
l'Etat furent fi étonnés de ces propofi- 
tions, qu'ils ne perdirent pas un moment 
à prendre les précautions néceflaires pour 
la fureté des Côtes , & du Roïaume. On 
doubla la Garde de Lisbonne , on donna 
ordre aux Capitaines des v'aifleauxRoïaux 
de les mettre en état , & on en voïa à CaG» 
caes , ou étoiç la Flote Holiandoiib, de 
l'Infanterie , pour en obferver tous les 
mouvemens. Dom Pedro Vieyra de Syl- 
va ^ Secrétaire d'£tat 9 déclara aux Dé- 
putés j que s'ils ne pouvoîenc pas modé- 
rer la dureté des proportions qu'ils a- 
voient faites , & qu'on avoit rejettées de 
l'an 1648*9 il étoit inutile de traitter avec ^ 
eux. On trouvoit mauvais , qu'ils vinP- 
fent demander la Paix, les Armes à la 
main, & impofer la Loi, an lieu d'en- 
trer en Négociation. La Reine 9 qui étoic 
préfente à l'Audience, eut beaucoup de 
peine à arrêter l'indignation des Grands^ 
qui ne'pouvoient fouffrir la hauteur des 
Tme L M De- 
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Députés , & qui croyant qu*ôii violoît 
le refpeâ dû aux Tétei cooronnées , efi 
parlant librement, vouloienc vanger l'ou- 
trage fait à Sa MajoM On faifit auffî- 
tôt tous les vaiiTeau^ Hollandois qui é« 
fdienc à Lisbonne , à Setuvsd , ou d^s 
ks autres Ports du Royaume , & les re- 
montrances da Conful Vander Hoeve, 
qui répréfentoit , que c'étoit faire un 
Aôe de hoililité , & déclarer la guerre , 
que d'interrompre le Commerce, furent 
inutiles. 

Les Miniilresde Portugal ne iaiflërent 
pas de continuer les Conférences pen-' 
dant quelques jours. Ils oârirent un é- 
quivalent , fur le quel ils acceptoient la 
médiation que le Roi de France avoit of* 
ferte, mais ils foutenoient, que la relli<* 
tatk)n du firéfil étoit impdiîble ; qu'il 
apartenoic originairement au Portugal; 
que ûsa mille fujets , que le Roi avoit fax 
la côte Septentrionale , ne voudroient 
pas changer de Maître , pour paikr foaâ 
i'obéiilànce des ffollandois ; & que û on 
vottioit les y contraindre , iitf iè jette* 
rOient entre les bras do Roi d'Efpagne. 
"Mt, de Comines , Ambaiâdeur de Frail» 
,ce> fit fes efforts pour obliger ks deux 



Digitized by 



t>S PORTUGAL. Z79 

Nations à fe foumfettre à Tarbîtrage du 
Roi foû Maître , & du Proteâeuf d'An* 
gletetre, mais les Députés av oient un 
ordre précis , de ne fe rélâcher iiir aa« 
cun Article , & Ie« Portugais ne vou- 
loienc s'accommoder, que iur im équi-* 
valent. 

Le terme dequinzéjourd^queleA Etats 
avoient fixé pouf finir, ou rompre létoic 
déjà écoulé , iaos aucune efpérance d'ac-^ 
commodément , c'eft pourquoi les Com* 
mifiaires réfûlurent de déclarer la guerre^ 
de coucher par écrit cette Déclaration , & 
de la donner à ia Reine, lors qu'ils pren^ 
df oient leur Audience dô congé, qu'ils de^ 
mandèrent auffi*tôt« Sa Majdlë ^ âtvercic 
de ce defTein , le prévint par une indifpo* 
fittoh feinte^ qui obligeà Mrs. Ten Hoe« 
Ve ^ & de Wit » de partir fanft Audien^ 
€tk Mm en quittant Lisbounne ^ iii 
enVOïérent à Dom Pedro Vieyia de Syl^^ 
^a^ Sëcretaîre d'Etat^ un Paquet, d&nt 
lequel ils avoient enfermé cette Déclara*» 
tiôn , qu'ils prioient Son Ëxcellencé de 
remettre à la Reine ttiain propre* 
Dès qu'ils eurent fait cette détnâtehe^ 
ils s'embarquèrent fur deux Yachts , (i^ 

a 

(1} En Ski. Oâobre. 

M a 
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& îepairirent en Hollande. * \^ 
^ Ruyter avoit joint la Flote Hollandoî- 
fe à rembouchure du Tage , où il fallut 
lutter contre les vents, & la tempête» 
On ne laifla pa$ d'y prendre quelques 
Navireis , qui arriyoient fans avoir eu 
avis de la rupture, mais enfin on re^ 
Iblut de partir, & on divifa l'Armée en 
trois Efcadres , Tune commandée par le 
Lieutenant Amiral d'Opdam, & les deux 
autres par les Vice^Amiraux Ruyter, & 
J'ioritz. Il efl" néceflaire de marquer cet- 
te divifîon , afin de comprendre ce qui 
arriva peu de jours après. Ruyter dé- 
couvrit des feux étrangers , (i) & quel- 
ques vaifleaux qui étoient fans Fanal; 
c'étoit une Flote de quarante Navires 
Portugais revenant du Bréfil , la plûpart 
chargés de Sucre , & de Peaux , qui le 
trouvèrent au milieu des Hollandois. 
L'air étoit fi chargé , & la pluie fi forte 
qu'on .pouvoit à peine voir de l'arriére à 
Tavant du vaifleau. L'Amiral d'Opdam , 
entendoit tirer derrière lui, & à fes côr 
tés , fans pouvoir en découvrir le fujet, 
Il etoit reilé à peine trois vaiilèaux auprès 

de 

(i) Le 4. & 5. Novembre. 
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lui , parce qu'ils s'étoient tous écartés ^ 
pour donner la chafle aux Portugais. Il 
n'aprit le fuccès que le lendemain pat 
Ruyter, qui pafla à fon bord , & Tinfor-f 
ma que la Flote Portugaife étoit tombée 
dans celle de Hollande; que malgré les 
efforts que les Matelots avoient faits 
pour échaper , on en avoic emmené 
quinze Navires. Que les prifonniers a(r 
fuFoienc que cette Flote devoit être fui^r 
vie d'une autre de quarante quatre voiles^ 
donc le gros tems les avoit feparés. Ce 
laport obligea le Lieutenant Amiral d^ 
mettre le Cap au fud-oueft , afin de les 
attendre , ou de les chercher ; mais on 
' n'en eut aucune nouvelle. D'ailleurs on 
commençoit à manquer d'eau ^ & les 
prifes qu'on avoit faites ne pouvoient 
tenir long-xems la Mer; ceft pourquoi 
il prit la rélblution de ramener la Floce 
dans les Forts de Hollande, (i) où elle 
rentra au eommencemenc du mois de 

Décembre. 

La République continuoic k demander 
4a réparation des pertes , & des outra^ 

ges 

: (i) Ruytef au Texel le 6. , & Mr. d'Opdam 
te/, de Décembre à Helvoçtilttyf.. 4 ' 

M 3 ' 
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fju qu'elle tvok reçus, & ni le RpU ni 
la Rdue Régente n'étoien£ réfblus de h 
fme. Le Roi de France offrit fa mé* - 
diaeion, & iit demander par Mr. de Thou» 
fi>D Ambai&deur à la Haye , un fufpent 
lîoh d'Armes , pendant la quelle on cra^ 
vaîileroic à k Faix* Les EtatS'-Génëraus 
accordëreni: une Trêve de deux mois » k 
condition que le Roi de Portugal enver* 
roic un Ambailkdeur en Hollande / pour 
traitter avec les £tats ; que s'il n'arrivait 
pae dans ie cems fixé , on recommence» 
roit la guerre avec la même vigueur, & 
qu'en attendant^les Ûrdonqances précéf 
demes, qui défendoient Tentréedes fruits» 
& du de Portugal , ièroient obfervees 
à la rigueur, (i) 

On ne taiflà pas de préparer la Flotç 
en attendant FAnibafladeur , & on ea 
donna le Commandement au Vioe* Ami? 
rai Ruy{er, qui partit au mois de Juin» 
avec vingc^enx vailleaux de F Amirauté 
d'AmIlerdam» parceque les autres n'ée* 
toient pas prêts. Ri^ter ne trouva pas 

d!oc^ 

(i) Voyez Secrète Rerolatie van Holland» 
Sanirdagaô. Januari i658,Sawfd«g l6. Î^Wt 
i6§ii. pag. 5SO. » & 5SS« 
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4'occarion d'exercer fk vgleur ', & d« 
retira «acwi fruit de ibn expéditioiu 

A peine avoit-il fait voile que le veut 
tournant ao Sud'Snd-Oueft , & foufflant 
av^ impécuofité , écarta pluûeurs vaisr 
f&txa de fa Flote. Il l'avoit divifée en 
;roi$ Ëfcadres , dont il comroandoit l'u- 
ne, de Wildt la féconde, &vanBraakel 
latroiûèine, m^s les unes, & les autres 
fouffrirenc beaucoup de l'Orage. Ruyter 
(fut même obligé de ie mettre à couvert 
Dune» , & quoiqu'il y entrât avec 
m grand nombre de Navires , Mr» Wit* 
horn , Gouverneur des Châteaux , ne 
Jaiilà pas de le recevoir avec beaucoup 
de civilité. La tempête devint fi vio- 
lente qu'on n'avoit point vû de vent fi 
impétueux pendant l'été. On avoit de 
la peine à tenir les vaifleaux fur deux» 
^ trois ancres. Les Chaloupes , qui 
coient à Bord peur «faire de l'eau , pér 
firent , ou furent endommagées. Une 
(roupe de Matélols profita du cfefordre, 
À délèrca. M. Withorn mit à leurs troue* 
fes des Cavaliers qui les arrêcérenc , ât 
^ les rendit au VicerAipiraK II tâcha 
de réparer la perte qu'on avoit faite , en 
f?Mrniflànt tous les iècours néœflàires, 

M 4 ce 



Digitized by 



i84 MEMOIRES 



ce qui etoîc d'autant plus honnête que 
pluueurs Pirates Anglois » & François 
ayant pris Pavillon Portugais , venoient 
vendre leurs prifes dans les Ports d'An-^ 
gleterre ; & cette manœvre donnoîe 
lieu de croire, qu'on y voyoit avçcplaî- 
iir la Guerre s'allumer entre ces deux 
Nations (i). 

Ce premier malheur fut fuivi d'un au* 
tre plus grand ; car l'entreprife échoua* 
Kuyter fit voile, & arriva heureufement 
à Tembouchure du Tage , mais il eut 
beau la fermer , & croiler fur les Côtes : 
il ne prit pendant pluiieurs mois , que 



eut la générofité de relâchef prefque 
auffi^tôr. Les Portugais fâchant que la 
Flote Hollandoife feroit obligée de ren* 
trer dans fes Ports à l'approche de VHi^ 
ver , ne voulurent pas expofer la leur 
au bazard d'une Bataille y & ils fe con-^ 
tentèrent d'envoyer des Barques d'avis 
afin d'empêcher tous les vaiiTeaux qui 

vcnoient des Indes , ou d'aucres lieux, 
d'entrer dans laiiiviére de Lisbonne. DaiK 
leurs, Ruyter, qui fouffr oit beaucoup. 



(i) Voyez Brandt, VicdeRuyter, iVàm 
Bée 165g. 



quelques Bâtimens de Pécheurs 
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^ar une épargne qu'on avoit faite eni 
Hollande , en ne metcanc fur une Floce 
fi confiderabîe qu'un petit nombre dé 
Futaillès d'eau , fut fouvenc obligé d'en 
aller chercher, & enfin il revint au mois 
d'Oâobre fans avoir rien fait. 

Pendant que Ruyter faifoit route vers 
le Portugal , Dcm Ferdinand Telles de 
Faro , Ambaflàdeur de cette Couronne , 
fut reçu à la Haye avec les CérémonieflT 
ordinaires. Mrs. de Reinswoude , 
Boftma' allèrent lui faire les compiimèns 
de l'Etat. Après avoir eu fon Audience 
publique , on riomrha des CommiflTaires 
pour écouter fes propofitions. 11 y eut 
quelque difficulté fur la nomination dé 
la Province de Hollande, qui avpit dans 
cette commiflîon trois Députés au lieu 
de deux , mais elle fut levée en conve- 
nant , que la voix du troiOèmè ne feroit 
point comptée. v • 

• ' L'AmbafTadear foutint dès la première 
conférence , qu'il étoic impolTible d'ac- * 
cepter les propofitions que les Commis- 
faires de r£cat à Lisbonne, a voient faites ^ 
î'année précédente (i) , puifqi|'ils de- 

• (0 Le 30; Juillet. "-^ c 

• ^ M 5 
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inandoient la raûicutioo à» Vûki , ^ 
dçs Fores Qtués tant en Afrique , qu'en 
Amérique ) & que le Koi n'étoit pas W 
Maître (je les rendre , parçeaue les Ha^ 
bicans ayant iècQué le joug des HoUao» 
dois , ne youloient plu« «'y £»umectre» 
Il offrit une cooipenfatbn en argent , Se 
au défaut des eipécef, il vouloit payeir 
]e dédommagement en Sel , en Sucre t 
^ en Marchandifeis , que le Portugal ^ 
ou le Bréill pouvoient fournir. Et ii on 
ne pouvoir s'accorder, le Roi iè foumet* 
toit à l'Arbitrage de la France , & de 
l'Angleterre. £n^ il aOuroit que tous 
les Habitans des Provinces-Unies jouï* 

roient d'une entière |it>er{^ de Conv* 

pierce. 

Les Députés ayant prié Dom FerdW 

nand Telles de Faro de s'expliquer avec 

pluf . de préqUon fwr la foiome qu'il oS* 

froit pour le dédommagement de la Conv» 
pagnie d^ Indes , il la fixa à cinq mil* 
. lions. Mais là propondon fut rejettiio 
d'autant plus forcement , qu'elle n'étoic 
pas proportipnnée à la perce qu'on avoit 
faite , & que Mr. Sou^ade Macedo avoi^ 
offert lông-tems auparavant huit mil- 
Uot» 9 Ôi quatre Xoimes d'Or . ou qqa« 
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tfç çm$ taiHk Ûorm • pow les V^aves » 

été ruïDés par l'irruptipa ?Qr(u» 

• L'AmbailÀdeur n^avoic pas intention 
^ coQçiure , fa Défertion fie 
voir. Le Roi fon Maître n'avojt non 

pb» aucun» &wk dVoir l»Faij(, ^ nt 
vouloit rien relâcher pour y parvenir. 

Ce Frince ne rédoiitoit iu ia Comp^goi^ 
des Iodes Occidentales , ni h Républir 

qoe* Jém l'an 1657- S' 53* P^g' 499* 
t 55. W 4P3- S- 5<5. LV« i(5j8. 
J, pp. pa^. 54.15. PI. §. 92» pag. 547* 
. Aioii la France à (Qûjpurs die que 
troupes qu'elle envoyoiteo Portugal cpqr 
tX9 l'un des Artit:l6s la Fai^ des Fyre- 
aécs ; étoit purement une affaire de 
Monûsur de Turçoae • ^ de quel<)ue9 
autres , qui cherchoienc aveuglement la 
guenre où ils la utqu voient , ou y enva« 
yoient des Braves qui aimoient la gloire» 
& à oe point croupir parmi les murail- 
les d'une maifon. Mais le Traitté con- 
clu avec Alphooiè VI. n'avoit pas ce 
voile , & étoit de Roi à Roi contre les 

cm- 
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Caftiîlans. Réflexions fur les Mémoires 
pour les ÀmbaJJadeurs , 6? Réponfe au Mi^ 
nifire prif&mier ^ pag. 45. 

La Republique de Hollande continuoic 
d'être en guerre avec le Portugal ; mais 
cette guerre n'étoit pas fort fanglante^ 
à caufe de Téloignement des deux Etats, 
il n'étoit pas aifé de faire des décçntes ^ 
de tranfporter des Armées , & de fe reii- 
fcontrer dans cette vaûe étendue de VO^ 
rean , pour fe donner des Batailles Na-* 
vales*. Cependant on crut en Hollande 
qu'il étoit tems de travailler efficacement 
4 la Paix ^ & les Rois de France , ^ 
, d'Angleterre y contribuèrent par des 
Tuës , & par des intérêts fort différens« 1 
" Le Roi de France , qui n'avoit pu 
faire entrer le Portugal dans le Traicté 
des Pyrénées ^ avoit promis de Taban- 
donner , mais il foutenoit fécrécemeM; 
nan Allié qu'il facrifîoit .en public , parce 
<]u'il étoic de Ton intérêt d'occuper les 
Éfpagnols 9 & que les réconciliations des 
Trinces qui ont été long-teros ennemis 
ne font pas fort fûres. Les Portugais 
'confeiKoient que le Royaume devint ua 
*^Fief de la Cadille & de payer tous les 

an§.ea réconoioiilance un xnillioii. 

jeu- 
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jeune Roi Alphonfe VI. Prince né avec 
des inclinations baflès, fe ferait çonten* 
té de retenir le Brélil en Souveraineté» 
avec le titre de Roi des Algarves , (i) 
mais le Roi d'Efpagne , & Ton Favori, 
qui ne pou voient fe réfoudre à pardon^ 
ner ce qu'ils appelloient une Révolte, 
& qui croyoient qu'après avoir fait la 
Paix avec la France» le Portugal ne tienn 
droit pas une Campagne , ne voulurent 
prêter ToreiUe à aucun accommode ment* 
Le Cardinal Mazarin ayant prévu la fier- 
té avec laquelle Sa Majeûé Catholique 
en uferoit avec les Portugais , envoya 
Mr. de Choupes à Lisbonne , fous pré- 
texte de déclarer à la Reine , que fi elle 
ne faifoit pas la Paix dans f efpace de 
tyoismois, elle feroit abandonnée. Mais 
il devoit examiner l'état des Places » & 
des Troupes , la difpofition des Peuples , 
& des Minières pour la Guerre , & fç 
confier uniquement à Dom Jean da 
Cofta , Comte de Soure ^ qui étoit à la 
tête des afifaires. De Choupes en par- 
tant , alla fouper chez Dom Louis de 
ïiaro : le Marquis de Vatteville , qui 

«'y 

CO Voyez Nani. Hift. Veaeu, Ub. VIU. 
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éy trouva, pénétxa dans le véritable (ks«f 
fein du Wj^agé , & lé révéla à Dont 
hoim f mm il ne fut pas cru , parce 
^u'ôn raifonftôit fur les apparences de la 
ionm fol. Mr. de Choupes étant de 
tour , le Cardinal ordonna au Maréchal 
«le Turenne de traitter avec Dom Jeati 
da Corta , qui vint à Paris. Le fécret 
étaàtl'atneëe cette Dégoéiatiofi) VAta* 
baiTadéur Portugais ne parut point efi 
pubMc ) paice qu'il auroit été honteux 
de fôrflîér publiquement le deflëin d'u- 
ne nouvelle guerre contre l'Ërpàgnô, 
dans le tenSâ que toute la France ^ fe ré- 
joulùSdt da «dàtiage dé l'InÊUKe , qu'on 
regardait comme le fceau d'une Paix 
fûre , & lerme. On le cacha daM 
l'Hôtel d£f Mr. de Turenne , qui conclut 
tvec lui le Trftitcé , & tomme m Ma* 
réchal de France ne pouvôit fe mettre 
à la tête du fecouf s , qu'on lui promet» 
toit , on jétta lesyeujt fur Mr. de Schom- 
berg pour le conitnandèr. Il étoit étrsfn* 
ger , (i) fa Religion auroit pu allait^uer 
rinquilicion dans une autre circonflance^i 
mais elle ne fit alors aucun obftade. Au 

con- 

<t) Il étdt AUetniQd^ ' 
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£^ontraire , on trouva en France que ce 
Général étok d'aocane pins ptôpre à ca«> 
cher le myâére ^ qu'on croiroit que né 
poiiva8t ptémàrts pendant la Paix au^ 
honneurs dus à (es fèrvices , une efpéce 
de néceffité robligeoît à cherchèr en 
d'aucrea lieux les oâcalions d'avancer fa, 
fca-cune , en fignalant fa valeur. Mr. de 
Schomberg paflà en Hollande, &delà 
en Angleterre , il embarqua fur les vaif- 
féaux , qu'il y avoic achetés un notable 
d'Officiers, & de Soldats , qu'on a voit 
congédiés , fâchant bien qu'ils s'engage* 
jroienc à fon lèrvice. En arrivant à Lis* 
bonne , il trouva les Portugais , & le^ 
Efpagnols réduits à une fi trifte extrémi* 
té, que ces ennemis adiârttés , flepou^ 
Voient s'attaquer ni fe défendre depuia 
J>lu8 d'un m. 

Les Portugais avoient affiége Badajoz 
r^n ï6sp. & après avoir perdu inatiie^ 
ment leur meilleure Infanterie à ce fié* 
ge , ils s'étaient retirés à Ëlvas. Dotn 
I-ouïs de Haro , qui s'étoit mis à la tête 
de l'Armée- Ëfps^nole afin de faire lever 
le ûége de Badajoz, les avoit fuivis à EU 
vas , dans l'efpérance de triompher d'un 
Af méâ déjà ét^m , fluu« la Marquis dâ 

Ma- 
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Marialva, ayant furprîs le Camp de Doni 
Inouïs , plus fubtii Politique que grand 
Général , il fut obligé de fuir. Les Cas- 
tillans troiuvoienc que c'étok une honte 
pour les Portugais de n'avoir pu prendre 
le premier Miniflre d'Efpagne ^ qui fe 
fauvoit à toute bride, & loûoicnt la pru- 
dence des Ëfpagnols de n avoir pas afer^» 
mi la tirannie de ce Favori , par la vic- 
toire qu'ils auroienc remportée s'ils a*» 
voient voulu battre les Portugais. Le 
Marquis de Marialva les païat d'une pa^ 
leille rodomontade en écrivant aux prir 
fonniers en ces termes : Retournez vous 
en cliez vous. , Ibuvenez vous feule- 
ment que lorfque l'envie vous prendra 
de revenir en Portugal nous faurons vous 
en chafler. «âdieu. Il écrivit auiii à la 
Marquiie , fon époufe , que depuis la 
fondation de la Monarchie , on n'avoit 
point remporté une fenjbiable vidboire 
fur les Caftillans,^^ comme chacun con- 
fervoit fon caraélére » elle répondit ea 
deux mots : 

Si vous eujjiez moins fait , je ne vous 
euffe jamais vu. 

Ces deu2 adions avoient tellement; rui- 
nées 
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pée$ les Armées d'£(pagne , & de Por- 
tugal, qu'elles ne purent paroîcre en Cam^ 
«pagne Tan 1 660. & ce fut au commen- 
tcêmeiBt de la fuivante que M. de Schoo:^ 
•heig f partant de Lisbonne , alla viûtejr 
liâs Fronciérëil. On avok réfohi.ea Ëfpa*- 
gne de lui oppo&c Dom Jean d' Autriche 
^ui prit Arroncbes^ & empêcha lesPor* 
cugais de lien entreprendre pendant la 
Campagne. L'infériorité des Troupes 
Ponugaifes , quoique commandées p^r 
un Général habile ^ & animées par un 
-nombre confldérable de volontaires Fran- 
-çots , faifoic craitidre à Paris que le Roi 
nde Portugal ne fuccombât. On appré* 
^hendoit de perdre un Allié capable de 
Élire diverfion en cas de befoin , & Ton 
ayoit intérêt d'empêcher le Roi d*Ëfpa- , 
;gae de réunir à fa Monarchie ce Sioym^ 
me , & le Bréfil , qui aùroient rendu ce 
Prince trop puiflant. Ces confiderations 
portèrent Sa Majefté Très- Chrétienne à 
donner des ordres à fes Ambailàdeurs à 
la Haye , de travailler à la Paix entre la 
Képublique , & le Portugal , & de faire 
• tous leurj> ejÉTorts pour en faciliter la con î 
. cluiion » craignant %]ue les Holiandois « 
irrités contre les Portugais , ne s'uniflenc 
. Jome L N * aux 
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^ux B^agnok^ & iie les «dalTeoc à kt 
Ibumett». 

Chaiiles IL Roi de la Grande Brets|« 
^iie 9 prénoic mi intérêt d'autant pli» 
l^nd à cette Paix , qu'il vouioit époiH 
fer Catherine Infante de Portugal Ce 
ijciaurîage étoît û mai aâbrti^ qu'on a foup- 
çonné le Chancelier d'Angleterre de Ta- 
wok nm^gé dans la vue de faire régner 
tes enfans de fa fille, que le Duc de York 
«imost avec inoe pa^ion , & une idi^^ 
qui allaient à la reconnoître publique- 
BMent pour ù>a éponS^ Ce loupçoo 
toit fondé , fur ce que le Chancelier pou- 
vok fe âater que rinfanoe âgé^ de vingc- 
fix ans , & qui fonoit d'un climat fort 
diaad, ne donBeroît point de pofterké 
au Hoi, & qu'ain il la Couronne paâe«^ 
^vok«iiDoc.d'¥orky & il nelètPonîpKi 
point.' L'Ëfpagne allarmée de cette al- 
uance^ dffirit à Sa Majefté Britamiiqadt 
d'adopter y & de donner une dot à la 
Prince^ d'Qrànge , êM de Frédéric 
Henri, dont rallianoe ferok pJaiûr à les 
fluets , & ne cavfèroit d'aliarme à fik^ 
fonne. Le pùblic fet étonné , de voir le 
Roi Catholique follicicer va Prinoe 
formé I d'époBfer uoe Priacefie de la 

même 
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aller chercher en Portugal une femme 
Caitholique Romaine. Mai^ Çharle» II. 
ne.devojc pas caufer un (1 gr4nd.é(;Qnn&*^ 
inent , parce qu'il chanceloic entre le* 
deux Religions , & que dépendant toi)-' 
joxiTs des circonftances , taDÎtôc Refor^* 
;né , & tancôt Catholique Romain , il 
' pafibic facilement d'une Ëglife à l'autre ^ 
ce qui joint au commerce^ qu'il avoit eu 
avec Hobbes i & à TeCUmi^ dont il ho^ 
ooroit ce célèbre eipric , a fait croira 
qu'il avoit peu , ou poiiu: de Religion» 
Il étoit plus étonnant que les Ânglois , 
qui avoient les mains encore teintes di^ 
fang de Cbarles L Ton pére qu'ils avoi^iif; 
fait couler fur un échafaut , parceque ce 
Prince avoit tenté d'introduire quelque 
changement au fervice public , & aux 
cérémonies , qui ne font que l'extérieur ^ 
& récorcé de la Religion , paflkflent (i 
pxompt^ent dans un tel excès de corn*' 

plaifance en faveur du fils que de fouf* 

frir une Reine ^ des Domeftiques , & des 

Prêtres qui venoient d'un Fais d'Inquifi- 
tion. Du moins le Roi , ne pouvoic 



■ 
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ïne Catholique ne lui attii^t les mêmes dé* 
faftres que la Reine fa mare , avoic dé* 
ja caufês dans la Maifon Royale. £n ef« 
fet, il ne pouvoit pas deviner , que l'Jn- 
fance qu'il époufbic feroic indolente fur la 
Religion , & fur les affaires d'Etat aufli 
bien que fur les jaloufies , qu'une fuccef^ 
ilon continuelle de MaitreiTes devoit lui 
cauier. 

La Reine Régente de Portugal , qui 
connoifloit le mauvais naturel du Roi 
fon fils y qui voïoit les divifions qui rë« 
gnoient à la Cour , & qui craignoit d*ê» 
tre bien-tôt abandonnée de la Francé ^ & 
livrée au reflentiment de TElpagne, tra- 
vailla avec tant d'ardeur à la conclufioA 
de ce mariage qu elle y réufîît. 
' On apprit en Hollande cette nouvelle 
avec plus de chagrin quedefurprife. Les 
Etats-Généraux , prévoyant que ce ma« 
rîage anéantiroit la reconnoiflance du 
Roi d'Angleterre, & Tengageroit dans 
le parti de fes ennemis, lui firent répré* 
Tenter par leurs AmbsdTadeurs , les in- 
térêts de la République contre un Prin- 
ce 9 qui refufoit de reilituër le Bréfii à la 
Compagnie des Indes Occidentales, qu'il 

. en avoit chailéet Mais leurs iniinuations 

. furent 
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furent mal reçues, & le Roi, chagrin 
de ce que la Compagnie des Iodes Orien^ 
telles faifoit de grands préparatifs , pour 
attaquer les Portugais dans les Inde$, dé*. 
clara qu'il ne pouvoit fe dïfpenfer de les 
fecpurir en vertu del'alliançe, qu'il alloit 
cpntraftçr aveç fa Majefté Portugaile* 
Il s'exprima même d'une manière qui 
renfermoit une menace , quoi qu'elle fut 
çouverte du voile de l'amitié. Je vous 
dis cela, ajoutoit-il i franchement, & 
^ àmi , afin que vous ne vous abufiei; 
points U offrit j^n mçme tems fa média« 
tion, qui devenoit d'autant plus fufpe^e 
que rinfante en pailant à Paris , avait 
obtenu , qu'on enverroit de nouveaux 
fepours au Roi , fon frère , fur l'afFuran- 
çe que cette Princefle avoit donnée , que 
Charles IL fon futur épou;ii:,joindroijD fes 
Troupes à celles de France , pour la dé^ 
fenfe du Portugal^ 

La France fut tirer un grand avantage 
de cette intrigue , que le Cardinal Mazar 
rin avoit ménagée , & du mariage de la 
Princellb Henriette d'Angleterre avec 
Philippe Duc d'Orléans, & frère unique 
de fa Majeftè Très-Chrétienne. La Rei- 
pe Douairière de la Grande Bretagne, 

N 3 qui 
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qni fouhaitoit avec pafllon une alliance 
û relevée, & dam k quelle die crouvoic 
èc quoi fatisfaire fon ambition , ÔL le 
zélé qu'elle avoit pour la Religion Ca^ 
tholiqué, dont fa fille feroit profeffion 
ouverte^ pai& à Londres poat ta con- 
clure* Charles IL fon fils , qui aimmc 
tendrement la Princellè, fa finir, étok 
dans les irnêmes fentimens, & ne deli- 
roft pas avec moins Jempreflement la 
conclufion de ce mariage; mais il n'a- 
voit point d'argent , & ne lavoit où en 
trouver pour doter la fœur , & le Roî 
de Portugal dont la guerre avoit épuifé 
les finances, en avoit encore moins pour 
aquiter la dot de l'Infante, qui confiftoic 
en quatre cens mille livres, & Tanger, 
ville du Royaume de Fez, en Barbarie. 
Louis XIV. ne laiiTa pas ^happer une 
Il belle occafioti de profiter de l'indigen- 
ce des deux Rois, il affric à celai d'An^ 
gleterre une fomme très confidérable, à 
condition qu'il rendroit à la France Dun* 
kerque ; & cette affaire fut négotiée a- 
vec tant d'adreilë , de diligence , & de 
lècret, qu'elle fut prefque aufiî-tôt con- 
cluë qne propofée. €ecte ville impoT' 
tante futxenduë à fa jVl^jeftéTrès-Chré-^ 

tienne 

r 
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tient» par Chat lin II. pour tmq milSons» 
donc la moitié iervit à paytr à Moniieiu: 
Doc de ia Princefife Heid^iette, fbe ëf* 
poufè , & une partie de Taucre moiûé ^ 
cdiederinfantç de Portugal^quelaFraB)» 
ce aquitoit pour fa Majefl^ Portugaife ^ 
en force qu'il ne reftoïc au Roi d'Angles» 
terre que deux millions & cent mille li*/ 
vres , des cinq millions qu'on lut donnoie 
pour Dunkerqpe» Idan ïm 1661 
I. pag. '62%. 5. z. ^. 3. pag. 629. ^. 4. 

Le Comte de Miranda , Ambaflkdeur 
d'Alphoufe VL à la Haye cravaiiloic de* 
puis long-tems à la Paix, & à fin d'y 
mieux réuûir^il s écoic fait des amis con? 
fidérables dans la Province de Hollande. 
£n effet on y réfolut ^ qu'après avoir faic 
de fi grands efforts pour obtenir la reflî- 
tucioû du firféûl , il failoic abandonner ce 
Projet , & fe contenter d*un dedommar 
gemenc On y fuppofoit, que le Bréûi 
&roit à charge à la Compagnie des In^ 
des , où à ri^tac , & qu'on feroic obligé 
de charger les Peuples , pour foutenir 
mie Conquête qui demandoit de grands 
frais , & (j^i ne fourniiloit p^ l)t:aMCQup« 
Il eft vrai que le prix du Sucrç avoit diip 

N 4 minué; 
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tnioué; mais les Portugais i qùi connoiP* 
fûient mieux ce Païs , qui en ont tiré , & 

qui en tirent encore dimmenfesTréfors^ 
profitèrent de Terreur de ceux qui firent 
accepter les huit millions , que le Porcu^ 
gai ofFroit pour le dédommagement. 

Les Etats de Hollande allèrent en corps 
à TAffemblée des Etats- Généraux , afin 
d'appuyer fortement le Mémoire , que le^ 
Comte de Miranda avoit préfenté des le 
mois de Mars. Quatre Provinces (i)» 
s'oppoférent à leur propofition , & trou-» 
vérenc qu'il étoic mal à propos de con* 
clurc cet accommodement dans un tems, 
où le Roi d'Efpagne faifoit aflurer la Ré- 
publique , qu'il reflitueroit le Bréfil des le 
moment qu'il auroit fait rentrer le Por- 
tugal dans robéïflance. 

La Zélande « Tune des Provinces op«- 
pofantes, ajoutoît qu'on ne pou voit ter- 
miner cette afifaire qu'avec unanimité de 
fnfFrages , puis qu'il s agiflbit de la Paix ^ 
ou de la Guerre. La Gueldre , qui avoic 
un petit intérêt à la Compagnie des In- 
des Occidentales » & qu'on accufoit d'à- 

gir 

(i) Là Gueldre 9 la Zélande j Utrechc, & 
GroniogQe. 
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^ par des v^uès , & des follicitations 
trangéres ne MBk pas de procéder con* 
tre l'infraélion qu'on faifoit au Traitté 
d'Union y & ces deux Provinces , après 
beaucoup de conteflacions perfiderenc 
ièiiles dans teor oppolition , & déclaré* 
refit qu'elles coatinueroienc d'armer , & 
de faire la guerre aux Portugais , lors 
que les autres auroienc conclu Ta Paix. 

La Hollande foutenoit , que laruptu^* 
re avec le Forcugal s'étaoc faite à la plu» 
ralité des 'Voix / ont pouvoit fe réconci-' 
lier avec cette Couronne par la même 
voie ; que la Province de Hollande fe 
trouvant plus intéreiTée que les fix au- 
tres à la eonfervation , ou à la perce du 
BréHI ) fon avis dçvoit être écouté avec 
quelque préférence, d'autant plus qu'il 
étoit impollible de foutenir une guerre il 
jéloignée, fans perdre beaucoup, & que la 
Compagnie des Indes OrientaJes^qui avoit 
batu les Portugais en Orient, &conquis fur 
eux des Villes, &des liles, déclaroicqu'd- 
^ene pouvoit plus continuer une guerre fi 
i>néf eufe, à moins qu'on ne lui fournit ua 
fecours d'hommes, & d'argent, (i) 

Mr. 

♦ 

(0 Voyez Proteft vvk. Gelderitod end* 

N 5 Ze- 
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. Mr. dft Schujflembouif J)epm4 df 

OfoningUÊ , & Préfîdenç de Semaine^ 
décida, qa'oo conûueroit ks Conférai» 
ces pacifiques avec rAmbaiTadeur do 
Portugal , piiit qu'il y avoit cinq voûr» 
Qu cinq FiQvîoces contre deux ; mais 
cette démarche k riendtt Aifpe^ jufquef 
dans fa Ville , q<4 lui avoit donné des 
ordres fort ^éreni. On raecufa d^ 
s'éure laifîe corrompre psr une fomme 
de dix ou douze mliie ékma. Let Etats 
de fa ProTince le dégradèrent de tous 
fés emplois , & le déclarèrent inhabile à 
en poifêder de nouveaux. ( t ) 

Ces oppofitions n'empêchèrent point 
de continuer les Conférences avec le 
Comte de Miranda , aux quelles M. 

Dquw* 

2éland. Publicacie van Holland io« Ang. 

l66i. was geparapheerc ; Schuylemborgh. A- 
pud Aitzema, Boek XL. pag. 771. Refolutia 
van iiQUaaii tôt zya Juftificatifs pag^ 

(i) Elle vouloir que le dédommagement fAf 
payé en argent comptant , & que le Roi don- 
nât une caution pour le payement, fficque» 
fort Hifioirt MS. dft Prfvmêi^mn. 
foluiie van de Heeren Scaten van Groningeii 
en Ommelanden , tegen de Heer Scboylen^ 
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DDinnÛDg a£Bih ^ ia partxIufiioi>d'Aa- 
glecerre , mais' on femanqua, qu'au liai 
d'avancer la conclulioii xkk XiakfiB ^ àf 
inok éevoi netacdeoieiw , IVn eu 



que ckitifè iecréie qui fît tort ats Com^ 
snerce des An^ims^ 4&i'ai2tre , en atcea^ 
dant de nouveaux ordres du Roi Char*» 
les IL Ce Prince iivoic déclaré à Mà 
Nieuport, qii^ayant intérêt à foutenir le 
Forcugal dans i'éut ou il étmt ^ il arnse» 
roit contre la Compagnie des Indes , fi 
elle faifoic nouvelles ^Ccm^uétes ^ & 
qu'il eïécuteroit rengagement dans le- 
qiicfl le ParlenwnC'étoît entré , d'envf> 
yer au Roi Alpiionfe une Flote , en pa* 
yanc auK ihnglois un iùbiide de fept k 
huit cens nuiie liims. iEnfin , parkoc 
en mahxe , â voulait une prttiqpte ees^ 
iàdon d'Armes , & d'Hofliliiés. Ilya^ 
voit une contradiâion apparence dans èi 
conduite de ce Prince , car il réfufa de 
ionoer audience à TAmbanadeur deBsir* 
tygal , qu'il trouva à Londres j > mais il 
en ^iflbit ainfî , parce que cetÀmbalTa* 
deur , qui avoit été envoyé au Proteo 
teur , & au Parlement , n'avoit point de 

Lecttes de Créaooe pottr<lw , ifc Ton vé« 

ritable 
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ritable but écok de facrifier les intérêt 

de la Républiqué. Ce fut en vain quQ 
les Etats répréfentérent à TAmbafladeur 
iinglois j qu'il ne devoit intervenir dans 
les Conférences que comme Médiateur, 
il ne laifla pas de faire naître des difficul* 
tés , & de perfuader au Comte de Mu 
randa , que les Hollandois étant réfolus 
de faire la Paix , & en ayant befoin , il 
pouvoit impofer des conditions plus dur 
xes. C'efl: pourquoi on réfolut de faire 
dire au Comte , que le Traitté feroii; 
rompu, s'il ne le fignoit dans refpacede 
dix jours , cette réfolution prife ea. 
Hollande fut portée aux Etats Généraux , 
& communiquée à TAmbafladeur Portu* 
gais le même jour à une heure après 
midi. Telle eft la rapidité avec laquelle 
une République prend , & exécute fes 
réfolutions , lors que le belbin le demaor 
de , ou qu'il y entre de la paffion. M» 
Douwning ^ irrité d'une précipitadon 
qui rompoit (es mefures , menaça le 
Comte 9 & les Etats en déclarant à l'on » 
que s'il fignoit le Traitté avec la Hol^ 
lande celui d'Angleterre ne fe feroic ja- 
mais y & aux Etats ^ que s'ils faifQient 
fatttt l'Ân^ailabeiir de Portugal après 

l'ex- 



Dii 



l'expiration du tenne qu'ils avoient fixé^ 
il partiroit avec lui , & que Sa Majefté 
Britannique fe déclareroit ouvertement 
contre eux. Mais le Comte de Miran- 
da y que ces hauteurs incommodoient^ 
& qui avoit Tordre , & le deflein de fi* 
air un ouvrage, auqueifèsPrédéceileort 
avoient échoué, conclut avec les£tats 
des Provinces-Unies, & fignaleTraitté. 

Le Roi de Portugal \promettoit à la 
République , de loi payer tous les ans 
cinq cens mille livres en argent , en Su* 
cre , en Sel , &q. jusqu'à la fomme de 
huit millions , de rendre toute l'Artille^ 
rie marquée aux Armes de l'Etat , ou à 
celles de la Compagnie des Indes Occi« 
dentales , qu'on avoit prife au Récif , ou 
dans les autres Places du BréfiL II don« 
lîoit aux Hollandois la libené de trafi- 
quer en Portugal , au Bréfil , & fur les 
Côtes d'Afrique , aux mêmes con- 
ditions qu'il accorder oit aux Anglois. 
Les hoftilités dévoient cefTer en Europe 
deux mois après la Ratification du Trait- 
té , & en Orient , lorsque la Paix y fe- 
zoit publiée (i). 

Maïs 

(i) Voyez , T(«i|(4 de PaU fsic à la Uaya 
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Mm i\ y eût de grande9 difficulté 
far la raûficatioii , (i) patce^ne le Rof 
de Portugal ayant accordé. à celui d'Ai}« 
gkGerfe.ilea Arcicles fort oppofés à ceus 
de la Haye^ il fe mettok daus. lextréiois 
té ËKCtieùfede manquer de parole à l'un ^ 
eu à Taucre de ces Som versos* On avoic 
Heu de (traHidre ^ue ce ne fât à la Repu? 
blique, à cauiè du iBariage de l'Iafante^ 
qui fairok pancher les Miniftres d'AU 
phouiè du côté de Charles IL Enfio^ lef 
Pirates Portugais continuoient leurs cour-? 
fês, pendant que les Hollandois avoîeix 
fait cefler toutes les hoftilités. Mr. Gis4 

bart deWit, qui étoit allé avecle Coni* 
te de Miranda à Lisbonne , muni d'une 
Çommiiiioii de l'Etat , ea revim; méeoth 
tent, & on fut fi perfuadé que la guerre 
alloit renaître ^ que ploûeUEa Armateint 
demandèrent des Commiffions , afin d'en 
profiter. Lies Provinces de Gueldre , de 
Zélande , & de Groningue , qui ne s'é* 
toient point déûftés de iem? oppormoa 

as 

CO Ratificatio Regis^ Paraig$iUic^ : dadant 
Cidade de LUboa aos 124. do mes de MayQ 
166%, Ratificatio Domiooinm Ordinon Ge^ 

l!er:»Hum , HagaComitum 24.Novembrîs i66i* 

Traiuia dé Ptîx» Tome 1V« pag. 24^ 25. 
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IM Tfaitté fomentoient le mëconcenie- 
tneiic, & rAmbaâkdeord'Ëf^^Qeraug- 
toentok. 

Il y wak même une difficulté réél'Iê; 
^ Mr. vaii GoeMqmcotataBiÈéoiti^Ast» 
mée HoIIandoife dans les Indes Oi^fima* 
ies, failbic de grandes Conquis fur les 
•Portugais , ( i ) & diftinguoit par -des 
aâioQs û héroïques, qu'on eut pearà 
Goa de «anber fous la domination <te 
là Républîqii»^ Coulang « f&c h 
Côte de Malabar fut pris cette amiée (2). 
Oranganor s'écant rendu dés lecoimmeo- 
•cemenc de l'année fui^aïke , attaqua 
•CochiiL La Q^igbuneuiè .i^fiiatioe. dé 
afliégés fit léver le Siège , mais les Hol- 
landois étapt, révenus avec de nouvelles 



Couv«sna«t: fut obligé «je <»9icit1er. 
,Cananor, & Porca «Cuy^rent -le même 
«Ibrt (4) , & la Compagnie dèvinc par (a 
îd^trelTe d'une grande partie de la Côte 
de Malàbaf. lies Direâeors âe cette 




Com» 



i) Décembre i66i» 



12^ Janvier 1662. 
Cs) janvier 1663. 

Ci^ février i66i* 
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Compagnie, craîgnoient qu'on n'arrêtâjT 
Je CQuxê de ce$ heureux fuccés ou da 
moins ils tâchoient de retarder la ratiQr . 
'Cation;^: afin que toutea les Conquêces 
.qu'ils auroienc faites, ^upar^i^anc ^ leur 
.fuireni;,ciédé9< 

En effe; ^ . on lailTa traîner cette affai- 
re, jusqu'à ce qu'on fôt Qdntent des Por- 
tugais j.i.ailî iierdirent ^ beaucoup par ces 
-délais*, pui^ que ce ne fut qu'à la fin de 
l'ai^inée fuivapte (x) que les Ratifications 
furent :^c)iaf]gees , & que la Paix ne fut 
.publiée qu'^u Tnois de M^^^ (2) de Tan 
1663. Iden^y Tan 1661. §. 6. pag. 631. 

10. ' • • :i: 

/ ..... 

Çi) 24. Novembre, ^ 14* Décembre 1662. 
(à) VoytrèAnykelen vaiî Aceoort, gemaàkc 
■tuffchen de Ed. Heeir Jacob Huftaeri , Raad 
van Indien , Oud GouveTneur van Molucco, 
.Veldheer over deNederlaodfcheMiluie alhier» 
onder de muren van Cananpr ', 23* February 
1663. Ahzema , Boek XUU ^ pag. logo. 



■ 
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CHAPITRE IX. 

Mémoires du Royaume de Portugal en géni* 

ral concernant PHiJloire Eccléjiafii- 
que^ ^ Séculière^ ^c. . 

LE IL Concile de Brague efl datte du 
I. jour de Mai , ou de Juin, la fe-^ 
conde année du régne d'Ariamire, ouMi- 
roQ qui fuccéda à fon pére Théodomire » 
Roi des Sueves en Efpagne l'an 570. & 
eue pour SucceiTeur Èlberich Tan f 83. 
fous TEre d'Efpagne 610. Saint Martin 
Archevêque de la même Ville de Bra^ 
gue lui dédia un de fes ouvrages. Moreri 
Diâion. 

L'an 589. Recaredo fit célébrer uû 
Concile à 1 olede , où il vint Pantardus 
Archevêque de Brague , Métropolitain 
de la Province de Galice. Moreri Dt&^ ' 

Le Portugal n'a des armoiries que de- 
puis la Bataille d'Ourique ^ui donna 
au XIL Siècle. Moreri DiShion. 
, Portugal , Royaume héréditaire de 
TEurope , dans la partie-Occidentale de 

Tome L O l'Es* 
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rEfpagne, comprend une partie de ^aà* 
cienne Lafitame , & une partie du païs 
des anciens Callaïques ^ Calîaici Braccor 
fity qui habîtoient dans la Province dite 
aujourd'hui Tras dos Montes* Cet Etat 
efl: un des plus petits de TEurope , mais 
ii efl des plus conGderables , par fa fer- 
tilité , & par Tes richefles. II n'a de 
longueur qu'environ cent dix lieuèsFran- 
çoiîes , & à peu près cinquante dans ft * 
plus grande largeur. .11 a la Galice au 
Nort , d'où il efl féparé par le fleuve 
Minho i au Midy , & au couchant TO* 
cean ; & au Levant Caftille , Leon> 
Efhremadoure , & Andaloufie. On le 
divife en cinq parties , ou Provinces , 
xmï font encre Dpuro , e Minho : Tras 
dos Montes : Beyra : Eftremadura : e 
Alemtejo. II y a auiO le petit Royaa- 
ane des Algarves , qui donne fon nom 
«ux aînez des Rois de Portugal (i)« 
Au refte bien que ce Royaume ne foie 
que la iixième partie de.l'Efpagne , il 

a 

(i) Les afoez des Rots de Portugal ffrea* 

nent préfentemenc le titre des Princes du Bré- 
fil ; le Royaume d^AIgarve n'eft qu^UQ litre 

4itte pieaaeoc les iiois de Portugal 



Digitized by 



DE PORTUGAL. M 



a cependant une fituation fertile , qu*il 
furpafTe tout le refte de ce grand 
païs. Auffi il eft arrofé d'une infinité 
de belles rivières , dont il y en a qua- 
tre très conflderables , faVoir le Min- 
ho , le Douro , le Tage , & la Guadia- 
na. Elles fe déchargent dans le grand 
Océan , qui eil le long de ce Royaume, 
où il y a de beaux Ports très-commode* 
pour le commerce , que les Portugais 
ont de tout temps entretenu, &fait va- 
loir , principalement dans les Indes O- 
rientales , d'où ils apportent des pierre- 
ries , de l'or , de l'argent , de la foye , 
&c. & où ils ont tant de Villes , dont 
Goa eft la Capitale. Mais ce né fonc 
pas les feules lieux dont les Portugais font 
ies maîtres; ils ont encore le Bréfil dans 
l'Amérique , autrefois Malaca ; les Mo- 
luques ; plufieurs Places dans le Golfe 
de Bengala ; les Isles Azores ; celles de 
Madère ; celles du Cap Verd ; Ceuea , 
Maïagan, & Tanger en Afrique, qu'ils 
ont cédé aux Anglois , & que ces der- 
niers ont abandonné : les Fortereflès de 
Mina , d'Arquin , & autres fur la côte 
de Guinée ; D'autres le long des Royau- 

O 2 mes 

* 
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mes de Congo , & d'Angola : Sofala , 
& Mozambique au delà du Cap de Bon* 
ne^-Espérance ; & d'autres en divers en- 
droits qui rendent les^ Rois de Portugal 
puiflans fur mer ^ & riches fur terre. 11 
efl: vrai que le feul Royaume dont je par 
]e leur pourroit faire avoir ces avanta- 
p;es , ayant tant de bons Ports , comme 
je Ta! dit ^ & étant il fertile en vins , 
fruits, poifîbns, gibier^ fd, chevaux, 
&c« 11 y a aùffi des mines , & les Ro- 
mains venoient chercher en Portugal Tor 
que les Portugais v%>nt chercher dans les 
Indes. Cet État eft fi peuplé ^ .& fur« 
tout vers la Mer , qu'on y compte plus 
de 6oo. Villes , ou Bourgs prîviligiés , 
& plus de 4000. Paroifles. Entre les 
Villes la Capitale efl Lisbonne. Les au- 
tresfoncEvora, Braga, Coimbre,Elvas', 
Beja, Porto 9 Bragança, Portalegre^ Vi-* 
feo, Guarda, &MirandadeDouro, avec 
grand nombre d'autres places. Entre 
ces Villes , il y a trois Métropoles Bra- 
gue 9 Lisbonne , & Evora , avec dix £« 
vêchez. Le Portugal à été très long- 
temps foûmis aux Maures. Henry de 
Bourgogne le conquit, fur ces infidèles; 

& par fon mariage avec Thërefe ^ fille 
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naturelle d'Alfonfe VI. Roi de Caflille , 
il tn devine paifibie poiTefleun Alfon- 
fe L Ton fils , furnommé Henriquez , fut 
hlué , & couronné Roi de Portui al le 
27. Juillet de Tan 1139» après avoir dé* 
fait cinq petits Rois , ou Généraux Mau* 
res à Ourique prés de la Rivière du 
Tage. Ce Prinçe aflembla les Etats de- 
fon Royaume à Lamego , dans la Provin- 
ce de Beira , & l'on y fit la Loi , qui 
porte le nom de cette Ville, par laquel- 
le les Princes étrangers font exclus de la 
Couronne, dont on a vû quelques exem- 
ples en Portugal. C'eft pour cette raifon 
que les £tats de ce Royaume ailemblez 
en 1679. & en 1680. à Lisbonne, dé* 
logèrent à cette Loi de Lamego pour 
une fois feulement, & en faveur du ma- 
riage qu on croyoit qui fe feroit entre 
leur Infante Elizabeth Marie Louïfe , a^ 
vec Viélor Amedée François , t)uc de 
Savoye.. Je rapporterai dans la fuite la 
fucceflion des Rois de Portugal , où les 
fils naturels peuvent fuccéder à la Cou- 
ronne. Ainfî Jean L de ce nom , dit le 
Pére de la Patrie , fils naturel du Roi 
Pierre le Jufticier fuccéda Tan 1385- à 
Ferdinand fon frère , au préjudice de 

O 3 Bé?» 
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Béatrix fa nièce , femme de Jean L Roi 
. de Caftille. Cet exemple fuffira. Sebas^ 
tien qui fuccéda à Ton ayeul Jean III. en 
1557. entrepric en 1574. fon premier 
voyage d'i\fnque ^ & il fut tué au fe* 
cond par les Maures en la journée d'AU 
cfacer le 4« Août 1578- en la 25» année 
de fon âge , & la 23. de fon régne* 
Après cette mort û fatale au Portugal 
le Cardinal Henry , cinquième fils ÎE- 
manuel le Grand fut , déclaré Roi , Ôc 
mourut Tannée d'après 1580. Louis Duc 
de Beja , frère aîné de Henry y avoit é- 
pouféjoland, filledebaflenaiiTance. Ce 
mariage n avoit pIA ni au Roi Jean III» 
fon frère , ni aux Etats du Royaume 1 & 
ils déclarèrent que les enfans qui en for» 
tiroient ne pourroient pas fuccéder à la 
Couronne, Louis en eût pourtant An» 
toine ; & celui-ci légitime héritier du 
Royaume prit la qualité de Roi Tan 1580. 
Mais Philippe IL Roi d'Efpagne ne vou- 
lant pas perdre une fi favorable occafion 
d'ufurper le Portugal y envoyât le Duc 
d'Albe avec une puiflante armée. An- 
toine fut défait en la bataille d' Alcantara ^ 
il vint en France , & mourut à Paris en 
J59($t Ainû les fifpagnois furent mai* 

très 
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ores de cet Ëtat fous Philippe IL Philip» 
pe III. & Philippe IV. Mais les Porcu» 
gais ne pouvant plus fupporcer le gou* 
▼ernement de cette nation, dont la fier- 
té ne s'accommodoit pas avec la leur , 
fécoaérent un joug fi fâcheux en 1640^ 
& élurent pour Roi le DucdeBragance, 

^ Jean IV. Pére d'AIfonfe VI. & de Pier- 
re IL Les Souverains de ce Royaume 
prennent ces titres. N. Roi de Portu* 
gai , des Algarves , deçà , & delà les 
mers d'Afrique , Seigneur de Guinée^ 
de la Navigation , Conquête ^ & Corné 
merce d'Ethiopie , d'Arabie, de Perfe, 
&des Indes &c. Je dois encore reniarquer 
au fujet de la révolte de Portugal de i'aa 
1640. qu'on admira 4è grand* fectet qui 
s'obferva durant plus d'une année pour 
oette affaire , entre plus de deux cens 
perfonnest Toutes les Places , que les 
Portugais ont dans les quatre parties du 
monde 9 fécouérent le joug ^fpagnol en 
un même jour. Il n'y eut que Ceuta feu 
le en Afrique que refla aux Ëfpagnols » 
parceque le Gouverneur , qui étoit de 
leur nation ignoroit le fecret. Les prin*-* 

. . cipaux motifs de cette grande révolu- 

llotti fureat la permifiioa que le Roi 

O 4 d'Es- 
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d'Efpagne donnoit à d autres , que à desr 
Portugais de tç^fiquer dans les Indes 
rientales , le$ aélions des EfpagQols , & 
le tribut qu'on y publia en 1635. du- 
cinquième t par lequel on vouioit pren* 
drç cinq pour cent fur tous les révénus, 
^ les marchandiies du Royaume, Les* 
Portugais font fiers , & méprifans , bons 
Soldats, ménagers, & aiment beaucoup 
leur Roi. Ils ont fait de grandes pertes- 
dans les Indes. La feule Religion Ca-^ 
tholique eft reçue parmi eux , ceux qui 
font dei r^ce Juife ont été contraints de 
fc faire baptifer. Il y a des Inquifitions 
à Lisbonne , à Coimbre , & à £ vora i 
des Pariemens à Lisbonne , & à Porto 5. 
éc des Généraiitez , qu'ils appellent Co« 
marcas , & Almoxarifados dans 27, Pla-* 
ces (1). Oatre le Confeil Royal , les 
Portugais ont d'autres Tribunaux , com-^ 
me cel ui de la Fazenda ^ ou des Finances 
le Confeil de Confcience, dit laJ^lefa da^ 
Confciencia, leRegedor, la Caméra, o 
Concelho de Guerra , & a Cafa daSuppli-»- 
caçao' , où Ton j uge les affaires en dernier • 
jreHort^ LeKoiJeanIV. établît 1& 

Tri. 

(?) Ces Places font en plus grand nombre^^ 
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Tribunal de l'Inconfidence , contre ceux 
qui étoient accufèz dé découvrir les fe- 
crets de l'Etat aux ennemis , ou de les 
favorifer. Les Rois de Portugal font 
Grand Maîtres de l'Ordre de Chrift qui 
réfîde à Tomar. Us ont encore ceux 
d'Avis , & de S. Jacjues donc la réfidençe 
efti Palmella près de Setuval. ' . 

. Succe^on{i) Chronologique des Rois i» 

Portugal, 

Henri de Bourgogne alla en Elpagne-en 
1089. & il mourut l'an m 2. Régnes. 
1 1 39. Alfonfe L die Henriquez. 46, 
1 1 85. Sanche L 27. 
.1212. Alfonfell. 21. 
j 233. Sanche IL dit Capel , chalTé. i a. 
1246. Alfonfe III.. 33. 
1279. Denis, dit le Pere de Ja Patrie. 46. 
1 3 25. Alfonfe IV. fumonamé le Fier. 3 2. 
J357' Pierre le Jufticier. 10. 
1367. Ferdinand. 17. 

1385. 

(i) Il y 11 bien des défauts dans cette 
Chronologie' qu'on voie corrigéz dans la fuc- 
ceflîon Généalogique des Rois de Porcuga} 
d^ja» écrite a pag. i. • ^ ^ . ^ 

Os 
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Régnes; 

X385' Jean L dit le Fere de la Patrie. 49* 
1433. Edouard. 5» 
, 1^438. Alfonfe V« furaommé TAfri^ 

quain. 47, 
X48i* Jean IL, dit Je Grand, & le 



1578. Henri, Cardinal. i-6-mois, 
1580. Philippe IL Roi d'Efpagne. i8» 
1598^ Philippe IIL Roi d'Efpagne. 23. 
Z621. Philippe IV. Roi d'Efpagne. I9« 
1640. Jean iV. dit le Fortuné. 1(5. 
1656. Alfonfe Henri 9 déthroné en 

1 667. 4o« 
2667. Pierre II. auparavant Régent 

de Portugal. 58* 
1706. Jean V. qui règne préfentement» 

J^ejendius , mtiq. Lujit. Jntoniù de Smza 
Excillenc. de Fortug. Bermdin. S. Jntmo^ 
defcript. Portug. Gafpar Efiaço , antig. 
de Portug. Jntonîo de FafconcelloSy Anaceph. 
Reg. Lu/it. Geofroij Conejtagio^ Duardj 
Vipétah , Edouard de Nunez , Texeïra ^c. 
Hifi. de Port. Damkn de GoeZf de Olijfip. 
Marian^ Turguet ^c. JJifi. Hifp. Su. 
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IJ2I, Jean III. 
1557. Sébaftien. 
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^ J^rthGéf^al.dek^Mai/(mdeFran€ey^kt 
Auteurs qui Jont au L Fêlume ^ Hîfp. Illuji. 

Soliman envoya une Armée devant 
Khodes en 1522. 6l les Tuiçs commen-^ 
cérenc leur Siège avec un fracas effroya- 
ble. Les Chevaliers animez par le Grand 
Maître , Philippe Villiers de Tlfle- Adam, 
de la Langue de France , réfiilérent cou-i 
rageufement , & ils auroient triomphé 
des ennemis , s'ils n'euilen^ été trahis. 
Et en effet les infidèles dégoûtez parleurs 
pertes cootinueUes ^ fongeoient à la re- 
traite 5 quand les avis qu'ils reçûrent leur 
fit prendre de nouvelles mefures. André 
d'Amarat Portugais , Chancellier de Tory 
dre , fâché de ce que Tlfle Adam fon en« 
nemi^ lui avait été préféré dans ladigni^ 
té de Grand Maître, ne fe foucia point 
de violer toutes les loix de l'honneur pour 
vanger du tort prétendu qu'on lui a-^ 
voit fait. Il avoit part au Confeil , il 
j&vojt le foible de la Place , & en don« 
Boit avis à Soliman^ qui en recevoit d'au- 
tres auiïi fidèles , par les foins d'un Mé<» 
decin Juif, qu'il tenoit à Rhodes* La 
trahifon d'Amarat fut enfin découverte, 
^ il eut la tête coupée le 30. Octobre. 
Mais les Turcs ét^at toûjours plus ob- 

ftinez 
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ftinez à pourfuivre ce fiége , & la Place , 
n'étant plus en état de défenfe, on U 
rendit à Soliman , qui y entra le jour 
^oèl de la même année. Moreri ûiSt. 

Theoderaire , Roi des Suéves , ou de 
Galice en'Efps^ne, permit la célébration 
du Concile de Brachara, ou Brague Tan 
5<5i. Moreri LHSi, 

Philippe Villiers de l'Hle Adam, Grand- 
Maître de Rhodes , étoit François , de 
la noble Maifon de l'Ifle Adam. Il fut ' 
élû chef de l'Ordre de S. Jean de Jéru» 
falem après Fabrice de Carrete en 152 1. 
André d'Amarat Portugais, Grand Prieur 
de Caflille, précendoit à cette dignité 
& le dépit qu'il eut de l'éleôion de Phi- 
lippe caufa la perte de l'Jfle de Rhodes.* 
Mahomet II. l'avoit affiégée inutilement 
fous Pierre d'AubuiTon , Soliman Empe- 
reur des Turcs la fit battre en 1522. par 
ion Armée compofée de 400. voiles. Ce 
Prince Ottoman ayant fçut que les Turcs 
vouloient abandonner le fiége , vint lui 
même animer fon Armée, qui fongeoit 
encore à la rétraitte , quand recevant des 
avis que lui firent donner d'Amarat Chan- 
celier, & d'un Médecin Juif, du mauvais 

^tacdes.ailiégez, die repric.de nouvel- 
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les forces. Le Grand Maître qui avoit 
reiîiîé aux Turcs avec tant de courage , 
èt qui avoit paiTé les mois entiers foag 
les armes, ie vie contraint de capituler ^ 
& de remettre la Ville aux ennemis. 

Pendant qu'il s'occupoit à conferver 
ce Boulevard de la Chrétienté , mi Mé* 
decin Juif qui fer voit d'£fpion au Turc, . 
lui donnoit tons les jours des avis , par 
le moyen d'un Grec de Scio , qui les fai- 
foit tenir à Conftantinople. D'ailleurs 
André d'Amarac , Prieur de Cadille, & 
enfuite Chancelier de l'Ordre ( qui étoit 
ennemi du Grand Maître ^ parceque 
rifle Adam avoit été préféré à cette 
dignité à la quelle il prétendoit ) 
donna plufieurs infl:ru6lions au Grand 
Seigneur par un efclave Turc , qu'il 
feignit de renvoyer pour aller qué- 
rir le prix de fa rançon , & qui revint 
avec des Lettres de Soliman , comme on 
fçûc depuis. La trahifon d'Amarat ayant 
été découverte, il eut la tête tranchée, 
le Médecin Juif fut écartelét Moreri 

m. , 

Aubain 9 elt un étranger qui habite 

dans un païs , où il ne s'eu point fait na- 

turalifer# Le Roi de France fuccede à 

tous 
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tous les Aubains à Texclufion de tous le# 
«utres Seigneurs. Les Portugais ne ibnc 
point fujecs au droit . d'Aubaine , & font 
réputés naturels 9 &regmcoles. Mmri 

Dict. 

Ceik du Portugal que nous font venues 
toutes les façons de parler outrées. Les 
Portugais ne difent rien'quelque bas^ ôe: 
quelque petit qu'il foit , qu'en des termes 
lumineux , & s'ils décrivent une chau* 
xniéie» leurs paroles font û hors de pro- 
pos magnifiques, qu'on la prendroit dans 
leur defcription pour quelque Palais en- 
chanté. Livre fans nom , juivant la Copie 
à Paris lôps^pag. 62. 

On ne cultive en Portugal que cette 
excellente efpéce d'Oranger connue par 
toute l'Europe , fous le nom d'Orangeif 
de Portugal , & que les Portugais nom- 
ment Oranger de la Chine. Relation d'un 
Foyage du Levant ^ fait par ordre du Roi^ 
par M. PittondeToumefort. Tom.L à Lyon 
1717. pag. 28. 

C'efl fort commune en Portugal la 
Plante nommée Ixia, par Theopmfté, 
(i) & Chameleon blanc par fes interpré- 

te? 

(0 Theoph. Hift. Plant. Lib. IX« c» u 
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ites aufli bien que par Diofcoride. (i) 

Tournefort (2) l'à rangé fous le genre 
de Cnicus , à caofë de la ftruéiiure de (a 
fleur, & de Ton fruîC' Columaa en (3) 
à donné une excellente. figure: celle du 
Gurduus pinea* Theophrafte (4) de 
Prorper Alpin, laréprefente lorsqu'elle 
ell en graine , & que lès feuilles fonc 
palTées, ou rôties pour mieux dire, par 
le chaleur de SoleiU Mm pag. 41^ 

Il y en a en Portugal au tour de Lis* 
bonne, & fur la montagne de TArrabida^ 
proche Setuval une fort jolie fleur. (5) 
Sa racine eft compofée de deux tubercu*^ 
les charnus , prefque ronds , tirant fur 
Fovale , blanc-fale , pleins d'une humeur 
glaireufe , & fade : le plus gros a ua 
pouce de diamètre » l'autre eft plus pe- 
tit, & comme flétri, & tous les deux 
n'ont que des filets cheveieus. La tige 
s'élève jufqu'a environ demi pied , é- 
paifie de 2« ou 3. lignes envelopée de 

quel- 
le Diofc. Lib* III. cap. lo. 

2) Tournefort Corel. luft. R«i Herb. 33» 

3) Columna Part. 1. 

(i) Profp. Alp. Exot. 124. 

(5) Orchis Orientalis , & Lafinnica » flore , 
maximo ^ Papilionei^ référence. 
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i^uelqaes feuilles alternées j dont les gal^ 

nés font couchées Les unes fur les autres, 
& fe dilatent enfuite en feuilles iemblas- 
bles à celles du lys , luiflkntes , liflès 9 , 
vénées , pointues , longues de deux ou 
trois pouces , fur un pouce de large: 
celles qui approchent des fleurs font 
beaucoup plus petits » & plus pointues. 
Ces fleurs forment un bouquet à Textrê^ 
mité de la tige : chaque fleur efl: à ûx 
feuilles , dont cinq qui font élevées font 
' une efpéce de coè'ffe purpurine , & 
rayée : les trois extérieures ont près de 
demi pouce.de. long ; les deux infé- 
rieures font plus étroites, & plus cour- 
tes , mais très-aiguës : la feuille infé- 
rieure eft la plus grande de toutes, & 
fait l'ornement de la fleur; car elle lui 
donne en quelque manière la forme d'un 
papillon qui vole : cette feuille fe ter- 
mine en haut par une petite gorge fur- 
montée d'une tête purpurin foncé ^ fur 
Je derrière elle finit par une queue , ou 
éperon blanchâtre long de quatre hgnes; 
le refte eft éparpillé en manière de ra- 
bat , large d^environ un pouce , frizé fur 
les bords , haut de plus de demi pou- 

ce^blanc^&tayé très-propreçientde veir 

nés 
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nés couleur de pourpre ; le pédicule de 
la fleur efl: long de quatre lignes-» ' fut 
bne ligne, & demi d epaifleur ; il eft 
tort en fpire , vert ^ pâle , & devient 
dans )a fuite* me capfulé femblàble à 
un pecit fanal long de demi pouce , fur 
trois lignes de large \ com|»ofë tto\% 
côtes ailes fortes ^ les <]uelles reçoivent 
tut^nt de paoneans' membraneux^ , âc 
rouÛatres, dont la furface intérieure, efl 
chargée d'm% bande veloutée ; cette 
bande n'efl: autre chofe qu'un duvet de 
femences très-menues, femblables à la 
fcieure de bois; la Ôeur efl: fans odeur ^ 
& paroit fur la fin d'Avril ; toute la plan* 
te à un gout fade , & glaireux. Idm 
Tm. IL pag. 248. 

A\À mois de Septembre 166^. le Du£ 
de Chàunes, Ambafladeur extraordinai* 
ïe de France à Rome-avoit envoyé fou 
Caroflè àu devant de TAmbafladeur de 
Malthe pour lui faire honneur à fon en* 
trée,mais la Cavalcade étant obligée de^ 
pafler par devant le Palais dei'Ambailk'' 
deur d'Efpagne , celui-ci fit fortir tous 
fes domeftiques , & faifant arrêter les 
chevaux de TAmbafladeur de France , il 
fit précéder foa carroiIe« Le Duc s'en 

TQtn^ L P plai* 
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plaignit au Pape , qui en parla à TAm* 

bafladeur ^mais celui lui dit , qu'il n'avoit 
point de mefures à garder avec le Due 
de Chaunes , puis que le Roi Ton Maî- 
tre avoit eo deux façons rompu avec le 
^Roi d'Efpagne; en fecourant les Portu- 
gais, & en portant Tes armes en Flan* 
dre. VJmbaJJadeur ^ fes fondions , par 
Mr. di fVicquefort à Cologne i6go. ,pag. 
343. 

X'^fchevêque d'£mbrun , Ambaâà* 
deur de France à Madrid étant au mois 
d'Oâobrei662.dans l'antichambre duRoi 
d'Efpagne , entra en difcours touchant les 
Maires de Portugal , avec un Seigneur 
£ipagnol qui étoic fort bien à la Cour ; & 
comme Mu d'£mbrun à beaucoup de 
zélé, & de chaleur, Il ne fe contenta 
.pas de dire que le Roi fon maître , (e 
ferviroit de toutes les forces de fon Ro- 
yaume , pour s'oppofer à la conquête de 
Portugal , mais il ofa bien le foûtenir en 
Ja préTence du Roi d'Efpagne ; de forte 
qu'on lui ordonna de forcir de fa Cour. 
L'Ambai&deur repartit , qu'il ie retira- 
roit lors que le Roi fou maître le lui or- 
donneroît, & non autrement. Le Roi 
d'Efpagne s'en plaignit, ^ piia le Roi 
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fon gendre de révoquer Ton Ambafla- 
deur , parce que dans une autre occafion 
il avoit parlé encore fort haut à caufedu 
refus» qu'on avoic fait de mettre entre fes 
mains un Cordèlier François , qui, à ce 
qu'on difoit , faifoit à Madrid des intri^ 
gues contre le fer vice du Roi; mais on 
éluda les plaintes du Marquis de Fuentes» 
Atnbafladeur de Caftille à Paris,& le Roi 
maintint fon Minillxe* Il difoit que les 
Efpagnols n'avoient pas bien entendu le 
François de rAmbaÛàdeur, ou que ce* 
lui-ci ne s'étoit pas bien expliqué en ËP* 
pagnoL Idem pag. 444. 

£n Tan 1530. la République de Venî- 
fe envoya au Pape Clément Vil. k 
TEmpereur Charles V. lix de fes princi- 
paux Sénateurs, qui fe trouvèrent au Cou- 
ronnement de Charles ^ après qu'ils eu- 
rent fait leur compliment fur la paix, cjue 
ces deux Princes venoient de conclurre 
entre eux ; qui étoit proprement le fujec 
de leur Ambal&de. Lors qu'ils partirent 
FEmperenr leur fit préfent de cinq cens 
doubles Portugaloifes 9 de dis écus la pié« 
ce. Idem pag. 44p. 

Pedro d'Aragon, AmbafTadeurd'Ef^ 
pagne à Rome en Tan 1665. s'étant làiA 
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fé échapper quelques paroles de refTen-^ 
dment contre la Cour , qui favorifoit-les 
âiFaires du Roi de Portugal , en ce qui 
regardait les Eglifes de ce- Royaume ^ le 
Pape Alexandre VlL qui en avoit été 
jnformé^* loi dic^ qu'il écoit.un méchant 
homme, & incapable de fervir le Roi, 
ion ' maître. L'Ambaûadeur repartit , 
que le P&pe avoit raifon de Taccufer de 
n^Iigence , & d'incapacité ^ puis qufit^ 
avoit bien voulu ne pas exécuter l'ordre 
du Roi 5 lors qu'on traittoit, fen pré< 
judice 9 avec le Mîniftre de Portugal» 
Qie le Pape en le faifanc ce réproche , 
lui reprochoît auili fa bonté mais qu'il 
avoit tort de dire qui l'étoit un méchant 
homme , & que lui pouvoit dire avec 
plus de juftice , que Fabio Chygi étoit, 
tm méchant homme f puis qu'il le con- 
traîgnoit d'exécuter les ordres du Roi 
fon maître , & de prier le Collège des 
Cardinaux de confidérer, s'il importoit 
plus au Siège de Rome de faire quelque 
chofe pour quatre Evêchés de Portugal ^ 
que de bazarder cent trente Ëvéchés , 
foixante Abbayes en £fpâgné« Idettt 
IL Partie pag, 8i* > 
Les Plénipotentiaires de France m. 



Digitized by 



DE POUTUaAL. ti9 



Congrès de Muhftèr avoient aulTi à fou- 
tenir les intérêts de Portugal , &deCa^ 
falogne, .ou il ie^renconiroic des difficul- 
tés , & des pppofitions i&vmctbles» J& 

Au commeneeinenc de Tan 164.6. les 
Plénipotentiaires de France au Congres 
de Munfter^ prefférenc les Médiateurs tie 
demander ^ux. Minières d*Efpagne, ua 
PaiFeporc pour les Ambafladeurs de Por- 
tugal, & h liberté de D. Duarte de Bra^ 
gance. Les Médiateurs fçavoient que 
cette pfopofition feroit fort mal reçue; 
mais ils ne laifférent pas de I51 faire au 
Comte de Pigneranda, & fur . ce que Celui- 
ci s'emporta furieufementjdès que leNoilî- 
x:e un . des Médistceurs » ouvrit la bouche 
pour lui parler de Portugal , Contarîni 
autre Médiateur pour la République de 
Venife, qui de fon côté prenoit facilement 
feu, lui dit ; que ce n'étoit pas-là lemoy^ 
de négocier que de s'emporter de la foiv 
te : que Toifice de Médiateur les oblf- 
geoit à rapporter ponéluellementà Tune 
des parties, la proportion dont l'autre les 
SiVQÏi chargés ; & que comme ils ne hùùf 
téroient point de ciemander auxPlénipo* 
{entiaîres François la Ville de Paris , fi 

P 3 j le» 
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les Efpagnols le deiiroîenc , aufll ne 
feroient-ils point de difBcultés de de- 
mander Madrid aux Ëfpagnols ^ s'ils en 
eLoienn requis par les François. Idem 
fag. 122. 

Les Suédois au Congres de Munfter 
difoient que ]sl France étoit injufte, en 
voulant empêcher TEmpereur de fecou- 
fir le Roi d'Ëfpagne , pendant qu'elle 
vouloit fe referver la liberté de fecourir 
le Roi de Portugal ; bien qu'elle n'y fut 
point obligée par aucune confidération 
de parenté ^ ou d'alliance. Idem pag. 

La Religion Catholique que nous pro* 

feffons en France , efl: fort contraire à 
la multiplication des Peuples , à caulê du 
grand nombre de perfonnes qui ne ie 
marient pas , comme les Prêtres , les 

. Moines , les Religieufes &c* D ou vient 
que dans le feul Eleâorat de Saxe en Al* 
]emagne,où Ton profeUe la Religion de 
Luther , dans laquelle tout le monde fe- 
marie il fe trouve plus de peuple , que 
dans tous les Etats héréditaires de l'Em- 
pereur , quoique quinze fois plus grands 
en étendue de Païs que la Saxe; fçavoir 

les dix Provinces qu'on appelle hérédi*- 

taires 



* 
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taires , comme TAutriche , qui efl; fort 
grande , le Tirol , la Siléfie &c. compris 
aufli le Royaume de Bohème ce qu'il 
a en Hongrie; à propos de quoi j'ai ouï 
dire à Mr. Ifaac Voilius de Hollande, fa- 
meux Voyageur, qu'ibs'ofFroit de prou- 
ver d'une manière convaincante, qu'il y 
avoir moins de peuple dans tout le Ro- 
yaume d'Efpagne , compris même le 
' Portugal , où Ton profeffe la Religion 
Catholique, que dans la feule Province 
d'Hollande, qui ne fait qu'une partie des. 
dix-fept Provinces-Unies, où Ton pro- 
fefle la Religion de Cal vin ; & pour prou- 
ver que le Royaume d'Efpagne étoic au- 
trefois beaucoup plus peuplé, avant que 
ia Catholicité y fut établie, cefl: qu'un 
Auteur (i) ancien, rapporte que Pompée 
fe gloriûoit d'avoir près huit cent qua- 
rante fix Villes dans la feule Efpagne ul- 
térieure. Carpentariana , ou Remarques 

Hîftoîre ^ de Morale , de Critique , d'Eru-^ 
iUtion , ^ de bons mots de Mr. Charpentier^ 
À Paris 1724. pag. 210. 

La difette de vivres, & fur tout de pain, 

qui. 

(0 Pline Hifl. Naturelle L. III. c. 3. 
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qui étoit pour lors (i) a Madrid, com. 
mençoit à faire murmurer ie peuple con» 
çre le Gouvernement. On ne favoic 
pourquoi , U moiflbn ayant été extrè-. 
mement abondante, le prix du pain , au 
lieu de diminuer , étqit tellement aug- 
menté, que les gens du commun ne pour 
voient pas en acheter, .JI çpurut ua bruit, 
que le Comte d'Oropefa, qui étoit, com^, 
me nous a.vons déjà dit , Préfident de 
Caftille , avoit, fait palier quantité, de 
grains dans le Portugal^ qui en avoit ex- 
trêmement befoin & que c etoitdelàque 
provenoit la difette , dont on fe reflèn. 
toit dgns la Caflille , ^ fur tout à Ma- 
drid. 

Le 38. Avril , la Populace , ayant 
trouv é le pain extraordinairement cher 
fur le Marché , ou Plaza-mayor , com^ 
pienja à s'atroupper , pour feire violen- 
ce aux Boulangers , qui apportaient du 
pain de Vallecas , & de Covegnas. Elle 
les mfulta d'abord , & fe mit enfuite ^ 
piller tput leur pain. Le Corregidor , m 
Juge de Police y accourut fur le çhamp 
fivec (^w^tit4 de fes Officiers , mais le 

(0 En . 
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nombre de cette Populace étoit deventj 
trop grand. Comme die a cpûaime de 
recevpij/fans xéût^loQ, les mauvaiies im^ 
prenons qu'on veut lui donner , elle le 
perfu^cia aifément que c'étoic le Corregi? 
dor^ qui étoit cdnie de ladifetce^ &loni 
qu'il voulut appaifer le tumulte , on Jui 
jetta de la boue & des pierres , & cette 
caofiiile a^^^it pouiTé fa fureur plus loin 
eontre cet Officier , s'il n'eut pss pris 1q 
parti ^0 fe retirer. i ' : 

Sa retraite encouragea le Peuple, quçî 
qu'il -manquât de toutes fortes d'armes ^ 
parce qu'il fe voyoîtroutenuparplufleurs 
domeiliques de certains Minières 9 & 
entr'autrés par quelques-uns de chez; 
VAmbaiiadeur de France (i)^ Cette Po« 
pulace eut Tinfolence daller devant le 
Palais 9 ide fe préfenter dans la grande 
Place j en pouflant des cris effroyables ^ 
& de demander au Roi joftice contre le 



1 




il 




c 



fére publique. 

On ne pent pas concevoir fallanne 
que ce defordre cauTa dans la Cour. Oq 

(0 ^toit le Marquis de Harcoub 

V 5 
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y ferma toutes les portes , on fit mettre 
les Gardes Ëfpagnoles , & Allemandes 
fous les armes j on ne fa voie quçl parti 
prendre pour* appaifer ces mudns. La 
Reine, & la ComtefrePerlips(^i) eurent 
envie d'abord d'employër la force ; mais 
^ la Comtefle , voyant que le nombre des 
mutins augmentoitconfiderablement, & 
que plufieurs étoient armés , . & craignant 
les fuites de ce tumulte , pria des Dames 
de la Cour de leur jetter par les fenêtres 
quelques pièces d'argent , & de leur pro* 
mettre qu'on donneroit les ordres néces-. 
faires pour leur fatisfaâion, & leur fou- 
lagement. Pendant ce tems là le Cardi- 
nal de Cordouë , le Marquis de Leganez , 
le Comte de Benavente , & pluûeurs 
Seigneurs accoururent au Palais , par la 
porte de derrière nommée de la Priora , 
parceque le Peuple tenoit afliegées les 
principales portes. Le Roi, attendri des 
plaintes qu'il entendoit, confultoit avec 
€ux quels étoient les remèdes les plus 
prompts, dont on pouvoitfefervirpour 
appaifer ce tumulte ; mais la choie traî- 
nant en longueur , la Reine par Je con- - 
i M 

(1} Ss\,Fayonte. 
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feii de Madame Perlips ie montra aux 
mutins , & leur fit dire. Qu'on alioic 
prendre les mefures néceiTaires pour les 
contenter ; qu'ils n'avoient qu'à s'en al- 
ler chez eux ; que des que le Roi feroit 
éveillé j il donneroit ies foins pour les^ 
foulager le plus promptement qu'il feroit 
poflible. Comme cela n'appaifa point le 
defordre , on leur die qu'ils dévoient fe 
modérer , parceque le Roi dormoit en- 
core f mais un d encr eux fe mit à crier 
de toute fa force; il n'y a que trop long- 
tems qu'il dort » il eil tems qu'à la fin il 
s'éveille. Une réponfe auni infolente 
donna de nouvelles allarmes. Le Mar* 
quis de Leganez voulut fortir du Palais 
pour leur aller parler » perfuadé que le 
peuple , qui raimoit particulièrement , 
l'écouteroie volontiers. Le Cardinal de 
Cordouë vouloit auffî le fuivre , mais le 
Roi 9 & les autres Seigneurs furent d'à* 
vis qu'on ouvrit une des portes , & que 
le Cômte de fienavente , Grand Cham* 
bellan, leur allât demander de la part du 
Roi ce qu'ils prétendoient. 

Cette réfolution fut fuivie. Le Comte 
leur parlà avec allez de fermeté ; mais 
cependant avec beaucoup de modéra- 

. tion. 
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tîon , ce qui les charma. Ils le prièrent 
dô féprefenter au Roi leur miféwti .Ft» 
varice du Corregidoir , & de fes Qâ^der?» 
& de tâcher dWenir dqS^ M. qu'elle 
donnât cette charge ^ Don Ff anci£bb 
Bonqu^Uo. Le Comte ét^tit xeotré dans 
le Palais^ » • le {U>i touché de^ plaintes du 
peuple , troukit fiir Je champ lui donner 
cette fatisfaiSlion.'^ 11 envoya chercher 
Monfieur Rpnquillo , & lors qu'il futar* 
fivé S. M* lui confér;» Templpi de Cor» 
regidor , & lui ordonna de prendre les 
mefures néosilàires pour obliger la Po- 
pulace à fe retirer chez elle , (îi:pour re^ 
tablir 1 abondance dans lai Ville* • S. Mp 
lenvoya un moment après le Comte de 
Benavence dire aux nçiutins s Qq'oo leiir 
avoit accordé ce qu'ils demandoient ; que 
JVlonfîeur Rooquillo étoit nommé Coif- 
regidor j qu'il alloit forcir (ce au'il fit en 
même tems monté fur un cheval de l'Ëca- 
rie du Roi) qu'une autrefois ils dévoient 
éviter de tomber dans une pareille faut», 
puisque pour trouver du remède à leurs 
liéceflitez , c'étoît au Comte d'Oropefa , 
Préiident de Cailiile ^ qu'ils devoieot-s'a« 
^eflër 

Au lieu de Mvift cfi çoofeîl an iujec 

du 
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du Comté d'Oropefa , ils s-imaginâTent 
fur cet avis que ce Miniflre ^toic la cau^ 
fe de leur mifére , & comme ils etoiénc 
€léja prévenus , qut'il avoit confeiUé défai- 
re fortir presque.tous les bleds deCaftil- 
le ^ poor ^emeccre Tabondance dans le 
Portugal , ils coururent chez lui tous fu-^ 
mux avee àn bruit épouvantable , âc 
criant: aJlons tùer ce^traitre à fon Roi,' 
Al Patrie. QpoiqQe le nouveau Coiw 
regidor fit tous les efforts imaginables 
pour les appaifer , jusqa'à vouloir les 
engager à venir avec lui dans le lieu , où 
étoient lesr Magafinsxle farine de la Vil- 
le> & à Villeneuve (c'efl: un endroit 
près la porte d'Alcalà, ou il y a pîufieufs 
Boulangers) où il alloit donqer les ordres 
ftéceflaires, pour faire venir au plutôt du 
pain au marché ^ ils fermèrent Toreilleii 
Tes remontrances, & leurs emportement 
continuèrent» 

Le Comte d'Oropefa, heureufement 
pour lui^avoit reçu un billet de l'Amirante^ 
dans lequel il lui marqubît; qu'il prevo^ 
yoit que cet orage lès mei»coit ^ l'un 
Tautre) qu'il étoit à propos qu'il cher- 
chât à mettre & fa per{bnne9'& fa fa« 
mille en fureté $ avant (^'un peuple fu^ 

rieuJi 
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tieux loi en dtat les moyens : Le Comtd 

avoît fait venir fur le champ dans foa 
Hôtel plufieùrs . Officiers de diftinâdon , 
& quantité de Soldats , qui , le doutanc 
de ce qui alloic arrivar , étoient accou- 
rus lui offrir leurs fervices en cas de be- 
foin. 

A peine eue on fermé les portes de 
rHôtel, que tout le peuple y arriva. Plu- 
fieùrs d'entr eux apponoient du bois» & 
de la paille , & fe voyant foutenus par 
d'autres qui étoient armés de fufils , & 
de piflolets j ils voulaient mettre le feu 
aux portes. Le Duc de Montaito » & 
plufieùrs Seigneurs , quoiqu'ils ne fuflent 
point amis du Comte » s'y tranfporté» 
rent auffi , pour voir û leur préfence , 
& le refpeél qu'on leur devoit , ne pou- 
voient pas mettre un frein à la fureur 
de cette Populace ; mais tout étoit inu- 
tile. Elle vouloit d'abord forcer les gril- 
les des fenêtres i & die atucha de la 
paille aux portes pour les bruiler , & pour 
s'ouvrir par là l'entrée de cette Maifim 
qu'ils vouloienLpillen 

Ceux ^ui étoient dans l'iiôtel voyant 
qu'ils alloienc être forcés , fe mirent en 
état de défenfe^ tant pour fe garantir eux 

me* 
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mêmes , que ponr donner le tems àdW 
très de pouvoir percer une muraille, 
qui donnoic chez i'Inquifiteur Général , 
& par laquelle le Comte , fonépoufe, 
& fes enfans pou^oient «'échapper. Ils 
firent leur décharse plus pour intimider 
ces mutins , que dans le'deilein de leur 
faire aucun mal ^ mais ayant tué un 
homme qui s'étoic trouvé là par hazard, 
. ceux«ci mépriférent le péril , & entre- 
prirent de le vanger. Déjà le feu corn- 
mençoit à faire fon eiTet , & les portes 
étoient presque brûlées , lors que le 
Cardinal de Cordouë accompagné d'un 
grand nombre d'Ëccléfiafliques , & fuivî 
du nouveau Corregidor , apporta le Su 
Sacrement , qu'il venoit de prendre dans 
Je Couvent de Santo Domingo el lleal^ 
& fe mit au milieu de la Populace pour 
arrêter les fuites de ces desordres* Le 
refpeél; dû au S. Sacrement , les exhor- 
tations du Cardinal ^ & des £ccléiialli« 
ques , & les vives remontrances de Mon- 
sieur Ronquillo 9 appaiférent enfin leur f u« 
reur , mais avant qu'ils fe reparaflent ^ 
le nouveau Corregidor leur nut leur cri* 
me devant les yeux , & les engagea â 
faire une Députation de . quelques-uns 

d'en- 
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jd'encr'eux pQur demander pardon au Roi 
de leur emportement. Il fie fi bien qu'ils 
retournèrent , dans leurs nsaifoDSi.. apréa 
jque dix-huit des principaux eurent été 
çhoifis pous l'accompagner ^ & faire 
leurs excufes au nom de tous, à S, M* 
en réjettant leur attentat fur leur befoin^ 
& leur mifére. 

Monûeur Ronquilb envoya d'abocd 
un de Tes gens , pour en donner avis au 
Comte de fienavente, & pat fon moyeû 
au Roi , qui déiiberoit encore avçc fes 
Miniftres fur les moyens , dont on ie 
pottvoit fervir pour prévenir ces .md^ 
heurs, qui étoient un acheminement à Uné 
tévolte générale. Le Roi fe mit à une 
«les fenêtres ^ & le nouveau Cbtregidor ^ 
portant la parole , dit à ce Prince qu'il 
lui demandoit pardon par tout le Peuple^ 
qui envoyoit fes Députés à S. M. poui! 
lui témoigner fc»i.r4>antî , fa fidéhté» 
^ fa foumiflion, & pour demander gra» 
ce: le Roi touché de la mifére publique 
le lui accorda. Mémoires 9 & Négocia'^ 
tîons fecrettes de dherfes Cours de l'Europe^ 
Par Mr. de la Tarre , à la Baye , I72i# 
Tome 1. pag. I73. & feqq. 

J'ai fû que Tordre qui a été donné à 

TA. 
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l'Amiral de Montaîgu , d'aller avec lé 
•Flotc contre les Pirates d'Alger , n'eft 
qu'an prétexte » & que le véritable or« 
dre efl: d'aller avec les vaiiTcaux Portu- 
gais au devant de la Flote des Indes. 
Lettres^ Mémoires^ ^ Négociations de Mr. 
le Comte d'EJirades , à la Haye , 171 g. 
Tome L Lettre du Comte au Roi le 25. ^1^1/* 
kt i66l. pag. 131, ' 

Quand aux affaires de Portugal , il lae 
paroîc que la plus grande part du Confeil 
du Roi d'Angleterre eft gagnée par la 
Cabale d'Espagne pour entendre à une 
Trêve; leÇhancellier m'a demandé mou 
avis fur cette propofition ; j'ai eftimé 
devoir lui dire , que je la trouvois très 
desavantageufe* pour le Portugal , & 
pour les intérêts , & diefleins du Roi 
d'Angleterre ; le Roi d'Espagne , dans^ 
la foiblellè » où il dk , n'ayant qu'à ga« 
gner du tems pour remettre fes Trou- 
pes 9 amailer de l'argent » faire ceiFer 
les mécontentemens , qui font dans fes 
£tat»^ tant à Naples qu'ailleurs , femer 
des cabales, & des divifions dans le Por- 
tugal 9 & en former en Angleterre con« 
tre le Roi, pour lui donner des alFaires; 
au lieu que s'il entreprend avec vigueur 

Tome L dans 
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^0Q& ceti» eonjonâiiue de Ibûtçoirl^ 
Portugal , & ae porter fes conquênes 
ci^ lies lodes; ré4uin^ les Ësp^nola 
à ne fe pQUVoir remettre despertçsqu'ilj 
ferojjjt , ^ opémQ à ne l)^ xitajt?\ix jsofm 
4e celles, qu'ils ont faites par la longue 
guerre, qtf ils om eue çootrç V. M. 

Après S^vpir allégué çes^raifons auChan- 
celHer â me répondit que parloii^ fojnK 
bien , qi*& Tint won dq Ç-pi Ton Maître 
feroiji; bien^d^ prendre ç^fP^ût, **ilD# 
Jui étoit impoflibl^ faute, d'argent , mais 
que ft Y.. M. le v^ulqiL aifiûiîap p?* î»,49, . 

quelque fqiowç. cpoù^^k ». ^.^"^^^ 
prendroit cette guerre, t .qji'ijl fwnifijfi 
î^Viflî ay^iîJt^iax pow V. .1^, qp le Por-, 

tugal fut con|êrv4, çjpgun^pQiMfkftflfc 
4^Angleter^cî. , . ^ 

Je lui repliqo?i' , que. V. M», ae m ^ 
yant. donné ajtipup ordiftd'^fttemjK jcW/ift 
répondre fur telles proportions je nft 
pQUVoi* p^rle»; ce «piQHfiSi quç (kr 
ipoi-même, ^ lui dire; q^eje^ nfei^oft».' 

4& 1^ Roi 4'Anglet^re ppur latçoe^èy^ 

tipn.diil'Qtimgil^i pafç^ qtt'M nftpQuxoife 

jâtnais être à. V. M., <^SiU <m^mm 

Je 
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fe Poitugal &ia joinc a» Royaaifted^^ 

gleterte» ' • ^ 

Que je ne croyois pas qao M. fiât 
at état de fournir aucune iomme d'ar-. 

pour ce àefSm ; querlaf longue guër>^ 
re f qu'elle avoir eue d^i» tant d'an> 
aAts y a^troic épmlè: fëa îniaflOe»; qo'elle 
ks. vouloic remettre 9 & pour cela diusi^ 
neMr 1» dépenfei ^ piâcôc cpié ks au^ 
sienter. 

cse moD gtéjû ednfeiue à'M'Trê^ , qtté 
ies Espagnols) pnopo&nt , & que je Coam 
fois pac b» «hToos ^u» vous aUégjuë^ 
cous, être focr préjudiciable.' Je l^i dis 
^ je cnoyoia ,r qu'itâMfki «le fà proàai* 

ce de faire femblanc d'eil^4Àt>atërlespro-' 

poôtioi» f ëea éàSéasP \m^4iipicfû^ fiiv 
^ers prétextes autant qu'il: p($urira , & 
cependrac d»dliipol^ ib Fari^ 

Bieat à donnes quelque i^ours ^traor^ 
AHonratt Bk» d'Âi^hsM»i4^ poiflr txH^Û 

: Lcp CfaBifOeliiw fittPpi#tf;tréé difl!à«S^ 
XBCQC, que cetce consrayilkieii' fôc ^cretu 

t 1 ', dé 

(i) C'éioit l'Ambafladcnt d*AagIeierre*«i 
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de Saine Aiban la fçùt. Idem. Lettre da 
Cmteau Roi le t. /icût i66i. pag. 1441^ 
145 » ^ i4<^ 

Sire Le Roi d'Angleterre m^a en- 
voyé chercher pour me dire les propo« 
iltions qu'il a fait faire à V. Ad. par Mr. 
le Comte de Saint Alban y les quelles 
ne fonr que générales, mais quedéfirant 
venir à des propofiiions parriculieres^ 
& qui foitnt feulement enire V. M. & 
lui V fans que le dit Comte de Saint Alban 
en ait connoiffance , il a bien voulu me 
dire que prenant la dernière confiance 
en moî , il vouloit me remettre tous^ fet 
intérêts entre les mains ^ pour que vôtre 
I^ajtfté en décidât , & lui 'donnât fes 
confeils fur ia conduite, ne voulant rien 
entreprendre que par fa participation. 

Sa. penfée , & celle de Mr. le Cban* 
cellier font , qu'il faut le dernier fecrec 
pour faire réuflir cette affaire « k caa(e 
de la grande cabale , que les Espagnota 
ont dans fâ Maifon , & dans ie Farle« 
snent ^ & que pour ôtér tout foupçon 
d*aii Traitté, fous prétexte daller à Gra« 
▼elines jaiile trouver vôtre Majeftéav,ec 
les dites propolitions ^ dom la fubilance 
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* Sçavoif, fi on ne donnera pas fecours^ 
pour 4e bien ^ & l*avanca^ des deux 
Courcmnes au Puriugal , & empêcher 
quM ne t<Hsbe entre les mains des Ës* 
pagnols. 

' Les moyens ou^on prendra pour cela ^ 
& a pour cet effet V M. donnera quel- 
que fomme d'argent coniklerable. 

Ou bien en cas que ce que deflus ne 
fe puiflTe faire , fi le Roi a/\ngleterre 
acceptera ia inédiack>n que les Espagnols 
lui offrent pour faire une Trêve. 

* Je lui ai répondu , que pour aller crou« 
ver y. M. avec des propofitions , je ne 
le pouvois faire .ians Tes ordres , & ût 
permilfjon ; mais que je me chargeoîs 
bien de lui mander par un Courier ex prêt 
tout ce qu'il medifoit , & qu*à près la 
réponfe de V. M. on pourroit prendre 
des méfures plus juiles, 4k ^ue pour ac« 
cepter la médiation pour faire la 1 rêve 
avec r£8pa|;ne » je n'avois rien à ajoû- 
ter aux niions , que }e lui avois allé- 
guées il y a trois jours fur ce fujet ; & 
que je croyois qu'elle lui iêroit auffi pré- 
judiciable qu'au Portugal. 

Que cependant j'eftimoîs qu'il ëtoîtde 
fixk fervice de préparer toutes chofes ^ 

3 com- 
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çomm^ ù V. M. acceptoic tes dicet prcv 
pesons , pour perdre pas du teias} 

que les Espagnols n en perdoient point » 

putf que leur Armée étçic eotree dsm ic 

Royaume de Portugal , & que pouvant 
joindre les 3000. hommei lieeodez des 
Places d'Ecofle aux 400a hommes qu'il 
vouloic iirer de Duoikerque , œ ferok 
un fecours fi confiderable , qu'il y avoit 
lieu d'espérer que ks deOèiiu de^ £spa« 
gnols ne réufOroieat pas fi facilemeot 
qii'ils onc crû. 

- ' Si V. M. me donqe ordre de me char- 
ger de^ dites propofuioos , je parctiai 
loue apifi-cdt eji pofle pour me rendre 
tuprès d'elle , & loi rendre par xnênw 
sooyeo un compte très exaâ tant des af-* 
fiûres , & des intérêts de cette Cour, 
que de celle de la Hollande , &des Rois , 
& Princes iès Alliez , qui ioat du côté 
du Nord. 

■ Dans les dîfficultez , que j'ai aportéea 
au Roi d'Angleterre pour ce fecours 
d'argent il m'a dit , que l'Ambafladeur 
de Portugal l'avoit alTûré » que feu Mr. 
le Cardinal avoit promis de la part de 
V. M. à leur AmbalTadeur , qui étoic,' 
lors en France, qu'elle j'ulfifteroit d'une 

fon^ 
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Ibmme confiderable pour les àîder à fe 
maintenir , ài que Mr. le Tellier en étoi( 
informé. 

|e puis afîûlreir V. M* que le Roi d'An- 
gleterre, eft abfolument porcé audellèin 
dâs Indiens ^ & du Portugal , & qnll n'a 
plus aucune penfée fur les Places de la 
Flandre , comme il m'avoit parû au com- 
ftiencement Je fuis , &c. Idem Lettre 
du Comte au fbi ^ le 4. Aêû$ 1^61. pag. 
15a. ^5^ feqq^. 

J^ai fort conTfdérè rôut et que le Roi 
d'Angleterre , & le Chaiicellier Heyde 
VoQ$ ont dit , fur le fujet des tsdQTaires de 
Portugal , & de la Trêve , qu'ils vous 
ôtit fait entehdrè que les Espagnols pro- 
pofent y fur la préfupoiition , que cecce 
ouverture d'une Trêve fût véritable , ce 

?|ue vous ne pouviez fçavoir , vous avez; 
brt bien répondu à ce qu'ils vous ont 
dit ; mais comme par tous les avis ^ que 
je reçois de divers endroits du Monde ^ 
je fai quAH de fcience certaine , que les 
Espagnols n*ont jamais propofé cette 
Trêve , qui donnëroit lieu à là conclu- 
fion paifible du mariage de l'Infante de 
Portugal , & qu'au coâttâire toutes leurs 
Tifées jusqu'ici ^ & leurs actions ont 

<^4 ten- 
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tendu à faire appréhender en Angleter- 
re , que cette alliance ne fe pûc achever 
fans une déclaration de guerre entre leurs 
Couronnes , & comme d'ailleurs l'£spa* 
• gne tomberoit dans le dernier décrédite* 
ment ^ & perte de réputation , fi aprèa - 
avoir conclu la Paix avec moi , elle ne 
]ai%it le Portugal en plein repos. 

Pour commencer fur les trois propo« 
fitions qu'on a voulu vous charger , ou ^ 
pour mieux dire » les trois queilions 
qu'on me fait ; dont la première efl; de 
fçavoir ù on ne doit pas , pour le bien ». 
& avantage des deux Couronnes ^ :faire 
tous efforts polîibles pour conferver le 
Portugal , & empêcher qu'il ne tombe 
entre les mains des Espagnols i la fécon- 
de, les moyens qu'on prendra pour celais 
& û pour cet effet je donnerai quelque 
fomme d'argent confiderable ; la troiOè-» 
me 9 en cas que ce que deffus ne fe puiilè; 
faire , 11 on acceptera la médiation , que 
les Espagnols offrent pour une Trêve. 

Je vous dirai pour la première , qu'au- 
tre chofè eft mon intérêt que je connois 
fort bien , & peut être mon defir , & 
autre chofe s en expliquer , & y agir 
ayant les mains liées par un Traitté^^ 

qu« 
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que mon honneur, ni ma foi ne me per-^- 

mettent pas de violer en rien ; & û j'en 
ufbis autrement , le Roi d'Angleterre 
lui-même n'auroit pas grand fujet de s'as* 
fûrer en ce que je lui pourroit promet- 
tre aujoud'hui. Quand donc on parle 
èe faire tous les efforts pofliblesen com- 
mun pour conferver le Portugal , & que 
le Roi d'Angleterre prétend mettre fur 
moi une partie du poids y dont il s'eiî 
• chargé en réfolvant Ton mariage, duquel 
il tire, d'ailleurs des avantages indicibles» 
& qui lui font particuliers , fans que j'y 
participe ^ vous voyez bien que la cho«^ 
fe n'eft ni jufte , ni honnête à mon é- 
gard , & que par conféquent je ne doit: 
ni ne puis y entendre. 

La féconde queftion fe réfout par la* 
réponfe à la première* Et pour la troi«« 
4ième qui regarde la Trêve, il fautinue* 
vous demeuriez aux termes de ce^ue^ 
vous leur avez déjà fort prudemimenc ré- 
préfenté fur cette matière ;& fi on vous 
réplique commeàfaitleChancellierHey- 
de, qui ne peu vaut de leurs feules for- 
cées foûtenir le Portugal , ils feront obli« 
gez d'accepter l'ouverture d'une Trêve , 
vous témoignerez de ma part y aCquief- 

(^5 cer 
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etx «ooflR à M mal oâïl^fé , ^ 
éoit aniver au P(»-cu^4l » & à éux, donc 
j*atnrai gnttid àéphmr , ttisilft <]ae j6 ne 
fgtxaois empéc^r ni prévenir par ks 
voies qa'ih le «iéiireQt. - Idam Lettre 
Ooi au Comte de ^nât 1661. j^. 164. 
165. ^ 166, 

Le Roi Charles H. d'Aogl^erre me 
parla de la même propoficion , qu'il m'a- 
Veic faite touchant; l'^ifhuice du Portu* 
gai , & cx>mme je jugeai bien qu'il ne 
vouloit <|ue m'engager par des témoi- 
gnages d'eftime , & des nateries accom»- 
pagnées d'amitié & de confiance, j'eiti* 
mai à propos de couper court à cetcè 
conyerûdon , & de lui dire que de^uia 
que V. M. gouverne fes alFaires elfe-mê- 
me; ceux qui étoienc dans les emi^s » 
avoieat ordre de lui mander toutes cho- 
ies d'attendre (à réponiè , pouf êcte 
informez de iès intentions , ainli je ne 
pouvo» hiî rien dke il ce n'^, <}tte j'ai 
sendu compte à V. M. de ce qu'il m'a- 
volc dit fur le &ic du Portugal ; que je 
pouvois bien lui xeïterer ee que je lui a- 
v<Mt r^ndu , qui èft , que je ne croyoit 
pas les finances de V. M» idTez rétablies 
pour l'aifiiter dans une celle guerre ^ & 

^u'aulfi 
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qa'eoffi ie oonnoiflbit las ientimen ds* 

V. JS^« u^élÏGUs dans les cho&s^où foa 
honneuf , & fa parole éttaMiic eogagez» 
q^e je ne i|;favdis pokic & elk n'auroîc 
pas quelque fcrupuîe de donner une as- 
lidance contie ks lilipagiiois ; mais que 
c'écoic de moi-même ce que je lui en di* 
iois. Il me xépû&dk avec une a6lîon 
fez émûé, que le fut Roi Henri IV. fou 
Gcaud-f ère , qui étoic un Prince très* 
prudent, & exaft à tenir fa parole, n'a* 
voit pas tkéùié d'aâHkr Mrs. ks Ètass 
d'hommes , & d'argent , non obftanc 
qu'il y eût im arûcle daos le Tnûtcé de 
Vervins , que le Roi n'aiiifteroic pas les 
dks Ikats conore le Roi d'JSfpa^^ par 
la feule confideration, de lavantage qu'il 
retiroii; de donner des a£faires au Roi 
d'Ëfpagne ; que cette même raifon fub-* , 
fiftoic pour les intérêts de la Franfee» 

Je lui répondis que ce n'écoic pas la 
mâne choie, que ce que le feu RoiHen« 
ri IV. avoic fait , étok très-prudent , & 
atantageux à (on Royaume, dans la con» 
jcmâure des affaires de ce tems*là ; que 
même il avoit aulli fait l'alliance avec les 
Cantons Suifles , & leur avoic donné de 
Pargent , pour iei fouftraire aux £spa^ 
. . gnols. 
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. gnols , & les attacher à (es intérêts , par-^ 
ce qu'il ibrtok d'une longue guerre ^ den 
vant des fommes immenfes , ayant di- 
vers partis dans ion Royaume , ia con^ 
fulion dans la juftice ^ la divifîon dans , 
toutes les Provinces , & un parti de la 
Religion , qui Tavoit fervi , à contenter ; 
les Ëfpagnols puifiàns dans tous les Ro- 
yaumes, fans aucune révolte que dans 
la Flandre ; & dé plus étant bien infor* 
mé que Phelippe IL hâta la Paix , parce 
qu'il avoit une maladie incurable , ôc 
qu'il appréhendoit que laiifant la guerre 
à fbn fils , qui étoic un jeune Prince fans 
expérience il iiazarderoit de perdre fes 
Etats contre un grand Capitaine , & un. 
Roi^donc l'expérience étoit confommée^ 
par le gain d'un grand nombre de ba« 
tailles . de prifes de Villes , & de Pro* 
vinc^ conquifes contre toutes les aflî- 
llances que le dit Philippe IL avoit don-, 
nées à la Ligue, & à fes ennemis pardh 
culiers* 

Que ce n'étoît pas à préfênt de mê- 
me 9 que V« M. avoit la Paix fans aucu« 
ne néceflîté , qu'il n'avoit que le feul dé* 
iir de mettre le repos dans la Chrétienté 
^'il y avoit obligé , & même qu'elle a« 

voie 
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Toic confenti de perdre , voulant faire .■ 
une fi grande œuvre , & procnrer des 
avantages à lous ft» Alliez, qu'elle étoic 
alTûrée, que concinuant la guerre deux 
ahS elle auroic conquis la Flandte,& i'& 
de Milan, & qu'avec toute forte d'ap- 
parence les autres Royaumes euflènt M" 
vi;qu'ain(i le trouvant fans affaires, iàna 
diverfion dans Ton Royaume, & iàns ap« 
parence d*en avoir, V. M. n'avoit pas 
de fujet pour un intérêt d'£tat, de contri- 
buer à. donner des affaires au Roi .d'Es- 
pagne après ùné Paix £ûte. Idem Lettre 
Ai Comte au Roi, le is^Àaût i66i,fag, 
171. 172 & 173. 

Vous ne pouyiezauilîr^ondreœkux 
à mon frère ( 1 ) fui vant mes intentions , 
iûr l'autre point de l'alfiilance du Pta-tu- 
gai, où il voudroic m*engager; & quoi- 
que je vous aye déjà écrit fort ample» 
ment (iir cette matière, je ne puis pour- 
tant m'empécher d!y ajoûter eacwe fur 
l'exemple , que mon dit frère vous à al- 
légué.du feu Roi Henri le Grand, moa 
ayeul , le quel étant très-prudent , <& 
^xàâ, à tenir fa parole, n'avoit pas pour- 
tant 

(1) Le Roi Cbirlci II. 4'Aocleterre. . -, 
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tant héfité d'aâxàex ks PvcMrinces->UiiMf 

d'bomines , & d argent , non obflaot 
Faixide du Tiaitté de Vewia» » qui !• 
loi défiendok.* que comme je me propo- 
iè pour piiodiâl nradéie de ma eonà»- 
te,&.de m£s aétions celles de ce grand 
Ârince» de cpà j'ai ta jlein» de defisendm^ 
je ne. £eiai j^ais dimculté de l'imiter ea 
Mwcn choies, ancaofî qo^îl fèn en mos 
pOttVQiir»dc qii-ainià all^ég^r, comme voua 
ayez^ ËÛ0 y diàs ]»Uba» d» k» difféeence dM 
tems , ôe des afiaiics pour me défeadird 
de &ivxefon exemple , je veux bien en* 
core aftyoardkhui fiiîre le mêmt a t^égard 
du Portugal , que le Roi mon ayeul fît 
pour les Hollandoisyâ le»^p^nold^ra'ea 
donnent la même occaflon qu'à lui; mais 
fKim: cakbiie&néceiratfe-que leRrâniDil 
ffere foie informé: de quelques cîrc<!>n^ 
ftaocea, que peo de gen» iJ§smaaL. Quand 
oa Sot fur le point de concliirre en iS9^* 
kPaioc de Vennns^, teRd^ason ayeirf 
fin. déclarer par iesi Plénipocentiaires à 
«EUX dlîlpagne , qae^ MeSBieaèà les Sta» 
l'avoisitt conâdérabliement aHifté dë 
'ïtoDfnBi, de^iSttilkwf^^^dfkrgent pMt 
luitaider à recouvrer fon Royaume , fur 
les prpinelTefiriiâlsieHrrajroicJiitâs^^^^ 

rem- 
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fesebottrfep <ie>fXH»e&G^d^»eiifèft: àofife 

Jliôf que r^iSU: defes affaire^ le lui permec* 
trok ; qu'à ne prétendok psa que b Piûfac 
qu U alloit figoer» lui fit faire baaquero» 
le à b0B8.aiiHS,& que pMcôe que «te 
kuc faixe pectke ua fou des fommes 
qu'ils avoienc avanoéM pm» fi)n fervice^ 
tt aimolt mieux comiouer la. guerxe ; ea 
Êa qu'il étoh réfolu> de ks leiidïour^r 
cbaqiuie'aïuv^ de la. fom^ que Tes fioau? 
ces pounroienc fapporter, & qu'il écoît 
bien aife. de k djéclai!er par avasce au 
Roi Catholique, afin qu'il ne le prit pour 
une CootraKeoiÙQB) au Traùcié , & qu'il 
^ût , que c ecoit le payement d'une det- 
te, ^ nos pae di'^uBftaâtâaïuee vainntait 
xe coDirre la teneur du dk Traitté. H 
«ât vïoii que- ce ^caqd Roi- pût-eonfids» 
lec , que ce vembourikmem. pouoroic te» * 
air lieu d'affiflaoce k fes- anis , prar los 
empêchet ét. tomber Com les armes di| 
Hun, Cathdfqne, q«i ds^roieoii fipodie fin» 
ijeaFliQvipcesrUnies, auffî-tôc que laPû^ 
liMqoife dégagé ét kguence m Vraaetfi 
Biais, la cauj^ de ce pa^Femenc étoàk & 
V jaAe, ^'ii ae p0û âne* ooiteAé' par )» 
Sm Catholique quiy acquieil^a. Le Roi , 
moi» ayeulioiniufi dioac ea>cçtte^ceBfb»w 

sùcé 
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mté aux HoUandois pduOeurs fommes fi 
confidérables , que peu d'années après 
iltalloit être quice de la dette, & le pré* 
texte légitime de leur en founir d'autres 
^loit prêt à ceiTer , lors qu'en raunée 
1602. qui fut quatre ans après la Paix 
lignée , le Roi découvrit la conjuration 
du Maréchal de Biron tramée par les Es- 
pagnols, qui lui avoientmême promis de 
le faire Duc dç Bourgogne , en lui fai- 
fant épouier la fille du Duc Charles £^ 
manuel de Savoy e. Comme ce dellèin 
de brouiller le Royaume , & d'en détâ» 
cher une Province de cette confidéra- 
tion 9 s'il leur eût réoffî de faire entrer 
les armes du Duc de Savoye en Provin-* 
ce; étoit une manifefte contravention 
au Traitté de Paix , & tout-à-fait incon* 
teflable , le Roi mon ayeul donna à 
la vérité au bien des Peuples , . de ne 
prencfa« pas fujet fur cette entrepriie 
a en rompre effe£livement la Paix , quoi- * 
que déjà violée de la part des Espagnols; 
mais voyant bien qu'il ne fe pouvoit plus 
confier à leur bonne foi , puis qu'ils ne 
s'appliquoient qu'à lui jetcer fur les biai*. 
des affaires fâcheuies , & que fans man* 

^ucjff à cç^u'ildeyoitàfonËtat^ & à 
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Jbi-iûême , il ne pouvoit «empêcher de 
prendre d'autres méfures , qu'il n'avait 
-point prifcs jusques alors ; il ne ûc plus 
de difficulté , & avec raifon d'affilier 
haucemenc , & ouvertement les Hollan- 
dois, en quoi aucune perfonne fenfée, 
& raifonnable^ ne lui f^auroic donner le 
moindre blâme. Je veux donc dire, 
que fi les Espagnols me donnoient jamais 
une pareille occafîon de me plaindre de 
.ieur mauvaife foi , en robfervation de 
ce qu'ils m'ont promis par la Paix , que 
nous avons faite enfemble , je ne ferai 
aucune difficulté , non plus que le Roi 
.mon Ayeul , d'affiiler ouvertement le 
Portugal ; mais tant que cela ne fera 
point , je ne puis entendre avec honneur 
à des propoûcions de cette nature. Je 
me fuis un peu étendu fur cette matière 
au delà des bornes d'une lettre ^ par le 
plaifir que j'ai eu à juftiâer la mémoire 
.d'un Prince , à la valeur & à la pru- 
' dence du quel je dois tout ce que je pos« 
féde de grandeur d'Etats & de gloire ^* 
& je ferai bien aife que vous cherchiez 
quelque occaûon , de défendre cette 
mémoire dans l'efprit du Roi mon fre- 
Tome 1. K re. 
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re. ' Idem. Lettre du Roi au Comte le 2$. 
Jmt x66i. pag. 177. 

Le Roi d'ADgleterre Charles II. me 
dit que Fanchon étoic arrivé de Portu- 
gal ; qu'il l'avoit preffé d'envoyer un peu 
plus d'Infanterie , & qu'il étoit néceflai- 
re que la Flote arrivât au plûtôt, parce 
qu'au mois de Mars le Roi de Portugal 
vouloit entreprendre quelque chofe de 
4:onûdérable concre les Espagnols. 

Que pour fubvenir à touœs ces dé- 
penfes , il étoit nécelTaire , qu'il reçût au 
plûtôc les 200000 écus. Je lui répon- 
.<li8 , que j'en écrirois à V. M. & qu'il 
falloîc du tems pour aflèmbler cette qtwm- 
•tité d'efpéces en or. Lettre du Comte au 
' Roi, le 20. janvier 1^2. pag. 184. 
, Je ne doute pas qu'après ce coup (i) 
le Chancelier ne vous répréfente mainte- 
nant les inconvéniensde ceueréfolution, 
■fi je m'y porte , & qu'en traittant il 
n'exagère le falut, ou la perte du Portu- 
gal, dont il vous fera voir qu'ils font fur 
•le point d'abandonner les intérêts , de 

rom- 

(1) Par le quel la France garantît eonue 
*Angteterre la pêche des HoUandois. . 
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rompre le mariage, & un befoin de ie 

joindre au Roi Cacholique pour laider à 
cette cooquête. 

Je crois que tout cela peut facilement 
arriver, & je vois aufii bien qu'eux l'in* 
térêt qqe j'ai qu'il n'arrive pas; &'ce» 
pendant tout cela ne m'efl; rien à l'égard 
d'un point d'honneur , où je croirois la 
réputation de ma Couronne tant foit peu 
bleflee i car en pareil cas bien loin de me 
foucier , ni me mettre en peine de tout 

. ce qui peut arriver des Etats d'autrui 
comme du Portugal , je ferai toûjourt 
prêt de hazarder les miens propres , plu- 
tôt que de commettre la moindre foi^- 
biefle , qui ternît la gloire , ou je vife en 
toutes chofes , comme au principal objet 
de toutes mes aâions» Du Moi au Lomt€ 
X^ttrc du 25. Janvier 1662. pag. I93» 
Le .30» je vis le Roi d'Angleterre 9 & 

. j'en pris l'occafion du Courier , que je 
reçûs ce jour^là , par le quel V. M. me 
donnoic les avi:> qu elle à eu de Portugal ; 
je lui répréfentois le mauvais état des af« 
faires de ce Royaume ; les obligations 
oh il étoit de le fécourir promptement^ 
devant que les Efpagnols euflent le loifir 
de fe pcévaloiv de la divifioo, & de l'ig- 

R 2 noran- 
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norance de ceux qui écoient chargez dd 
Gouvernement ; que V. M. ne pouvoit 
le voir auffi intéreilé, qu'il écok en la 
proteftiou de ce Prince , fans être tou- 
chée par Tamour de lui de la méchante 
conduite de fes Miniftres , & qu'elle 
zb'avûic dépéché un Courier exprés afia 
que par moi il en reçût tous les avis. 

Il me répondit 9 que ces avis fe crou- 
voient conformes à ceux qu*il avoit re- 
çûs par Fanchon , & que même ont lui 
mandoit quelque chofe de pis; que pour 
fatisfaire à la proteâion qu'il devoit au 
Roi de Portugal , il avoit réfolu de faire 
partir 300a hommes de pied, & 1000. 
Chevaux pour arriver à Lisbonne le 15» 
de Mars , qu'il faifoit équiper dix Navi- 
res de guêtre de 60. pièces de Canon 
chacun, & en prenoic 15. des marchands 
pour paiTer la Cavalerie ; qu'il travailloic 
a faire ceiler dans cette Cour-là les . ja- 
loufies 9 qui devifoient les Minidres; 
xnais qu'après avoir fatisfait a ce qui eft 
de fon obligation, il ne pouvoit être char« 
gé de tous les évenemens fâcheux , qui 
impireroient les aâ'aires du Royaume de 
Portugal ; qu'il ne pDuvôit les prévenir , 
s'il n'étoic aûifté du fecours que V. M« 

. . avoit 
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avoir promis , & qu'il me prioit de lui. 
dire là-dellus mes fencimens. 
. Je lui témoignai 5 que j'éiois perfuadrf,' 
qu'ils éioienc coûjours les mêmes; que 
lês ordres avoient été donnez pour cela, 
& qqe l'exécutipn n'en avoic été différée 
que par la peinç, que Ton aura mainte-» 
Danc à trouver l'or pour une fomme 
comme cellerlà. 

Pour le Portugal , il m'a parû dans Is 
manière dont le Roi d'Angleterre, & le 
Chancelier ont reçûs les avis que je leuc 
ai dqnne^ ^ & dans les difcours qu'ils 
m'ont tenus làrdeflus ^ qu'ils font fort rié* 
lignez à tout le mauvais futcez, qui peut 
arriver dans les affaires de ce Royaume, 
& il a fallu les preflèr beaucoup pour 
kar faire prendre la réfolution de ce 
prompt fecours. Je vois prefque qu'ils 
fe confolent déjà de fa perte, dans l'ef* 
pérance d'en recueillir les principales 
pièces aux Indes ; & cela ce me fem- 
ble , doit déterminer plutôt V» M. . 
à ce qu'elle doit f;*ire pour fon foûtien ; 
& à s'expliquer de ce qu'elle veut que Je 
dife fur Targent , qu'elle a defliné popr 
cela, comme une affaire où elle s'enga- 
gj^ hï^U plus ppur fon intérêt particulier, « 

R 3 ^ui 
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qui pour celui du Roi d'Angleterre. îdetA 
Lettre du Çmte au Roi le i. Février 1662$ 
pàg. 198. 199. 204. 

Pour ce qui efl; des 600000. livres que 
vous fçavez qui font au Havre il y a 
long-tems , prérupofant que la Frégate » 
que j'ai dît ci-deflus fera partie , & qu'ainfi 
il nSr a plus de rifque que nous nou^ put A 
fions brouiller préfentemenc fur l'aiTaire 
êu pavillon » vous pourrez maincenanc 
dire au Roi mon frère , qu'il n'a qu'à en- 
voyer le vaifleau , qui doit aller enlever 
cette fomme > & que j'ai donné ordre 
qû^elle foie remife fans délai à celui qui 
portera le corître-ieing | donc nous fom* 
aies convenus. 

Je ne vous mande rien de ce que vous 
avez à dire de delà , pour faire valoir 
cette marque de ma bonne volonté ^ 
m'en remettant entièrement fbr votre 
zèle, & fur votre adrellè; je vous re^ 
commande feulement que cela vous fer- 
ve pour preficr l'envoi des 3000. kom^ 
mes de pied , & des 1000. chevaux , 
donc vous a parlé le Roi d'Angleterre^ 
me paroifTant de la dernière importance 
que ce fecours arrive, ou il eà deftiné^ 
avant le. commencement de la Campag-i 

ne» 
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ne. Idem Lettre du £joi au Cmte^ k 5. 
de Février 1662. pag. 206. £3^ 207. 

Le Roi d'Angleterre inéfitfçavoir Sa- 
medi ^ qu'il feroit bien aife de me parler 
le lendemain ; & ce qu'il me dit ce jour- 
là fût: que de plus en plus k& avis, qu'il 
^ avoit reçus de V. M. fur le mauvais écat 
des affaires du Portugal lui étoient con^ 
firmez; qu'il appréhendoit , s'il n'y re- 
xnédioit à tems , qu'il n y pourroit plus 
revenir , que ce tems s'entendoic à la 
fin de ce mois, afin qu'au commence- 
ment de Mars Tont pûc prévenir les Es- 
pagnols dans leurs defTeins; qu'il m'ar 
vouoit, qu'il n'avoit pas un fol; que les 
payemens des gratifications, qu'il avoic 
reçûs du Parlement, étoient longs à ve- 
nir, & que pour ^équiper les dix vaiileaux 
de guerre, qu'il deftinoic pour cela, & 
les quinze, qu'il dévoie prendre des Mar- 
chands , il n avoit pas de fonds pour le 
pcéfenc que celui qu'il attendoit de V. 
M. qu'il me prioit de lui en écrire inces* 
iàmment ; & cependant pour ne perdre 
point de tems , de lui donner une lettre 
pour celui qui devoit être chargé de la 
voiture au Havre , afin qu'il la délivrât 
à fon homme tout auffi-tôt qu'il en au- 
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roît reçû les ordres de V. M. & il me 
marqua qu'il prenoit ces devans , pour 

ne perdre pas l'occafion du vent, qulfè 
trouve favorable pour cette route. « Je 
lui promis d'en écrire à V. M. & j'ai 
crû ne lui accorder rien en lui donnanc . 
une lettre au fens qu'elle le verra par la 
Qopi^ qui eft ci-jointe. IdmrlMtn ài 
Comte au Roi le 6. Février 1662. pag. 208. 

J'ai reçû vôtre lettre du 6. avec la 
copie du billet que vous avezjinis entre, 
les mains du nommé de Fox » pour être 
donné à celui qui efl chargé de la voilure 
au Havre ; ma lettre du 5. que vous 
avez reçue depuis , vous aura fait con-- 
nokre , qu'en écrivant ce billet vous ne 
vous étiez avancé à nen^ quineiûtcon* 
forme à n!ion intention y puisque j^avois 
déjà envoyé mes ordres au Havre, pour 
faire remettre fans plus de délai la fom- 
me qui y eft , à la perfonne qui appor* 
teroit le contre feing. J'oubliai feule- 
ment alors de vous mander , que l'hom- 
me, qui a l'argent àfadispofition, s'ap- 
pelle le Nègre, & qu il fera logé proche 
du port avec mes Mousquetaires , qui 

i ont accompagné. Cependant il im- 
porte exirémement , que de Fox fe con- 

duifQ 
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doife en forte dans cette afîaire , qu'elle 
puiile demeurer toujours dans le dernier 
fecret. Lettre du Roi au Comte ^ duiZm 
Février 1662 pag. 214* 
. Le Chancelier d'Angleterre me parla 
en fuite de l'affaire du Hawe, & me fie 
comprendre, que tous les préparatifs du 
fecours de Portugal fe fondaient là-des*- 
fus: que les bons effets » que l'on en at« 
tendoit , dépendoient de la diligence; 
qu'ainii il étoit à défirer que V. M« ne 
différât plus à faire partir la voiture pr^ 
parée pour cela. 

11 me dit auflî , que la Frégate , qui 
avoit relâché à Portsmouth , avoit été 
chargée des ordres néctffaires pour évi- 
ter, tout fujet de conteftation avec la 
Flote de V. M. Après cela V. M. 
verra ii eUe peut envoyer ordre au Ha* 
vrc , pour délivrer à l'Envoyé du Roi 
d'Angleterre ce qu'il y eft allé chercher ^ 
vû la conféquence de l'affaire » & corn* 
bien il efl: important de hâter ce fecours. 
11 ellime que V. M. n'en fera aucune 
difficulté $ mais cependant je ne Tai vou- 
In engager à rien , & ii dépendra d'elle 
de prendre là-deffus. telle réiblution 
^u!elle Jugera à propos. Lettre du Corn- 

Kf te 
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te au Roi du i6. Février 1662. pag. 2Sr« 
Depuis la Lettre, que j'eus i'honneuc 
d'écrire hier à Vôtre Majeflé , j'ai eu 
ce matin une conférence , avec le Roi 
d'Angleterre; j*en ai pris le prétexte fur 
les avis que j'ai re^ûs de Vôtre Majefté 
des grands préparatifs que font les Es- 
pagnols 9 pour encrer au mois d'Avril 
prochain en Portugal, fe promettant par 
îe moyen de leurs forces , & de leurs 
intelligences , qu'ils auront conquis ce 
Royaume avant que le iecours., qu'on 
prépare, fbit arrivé; que Vôtre Maj^é 
avoit eu une pénlëe , qu'elle mé corn* 
xnandoit de lui communiquer , qui eA de 
joindre 2000. hommes de pied des vieil*» 
les troupes , qu'il a eiivovées a Tan* 
ger y aux 3000. de pied , & aux iooo« 
Chevaux, qu'il doit faire partir à fin que 
ce fecours joint à l'Acmée des Portugais 
ptiiiTe être en état de rompre le premier 
effort des Efpagnols; & à fin que cela 
s'ex écute avec diligence , que Vôtre Ma* 
jefté m'avoîc commandoit cle lui dire qu'il 
ieroit néceilàire qu'il envoyât par avance 
fes ordres au Gouverneur de Tanger, 
pour faire ce détachement en même- 
tems que les troupes deftinées pour le 

' Por- 
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^Portugal y arrivéroient. Il ma témoigné 
être fort obligé à V. M. du.conleil^ 
qu^elle lui donnoit , qu'il envo^érqit dès 
demain 1500. hommes de la garntfca 
pour les joindre au dit fecours j que pàr 
iKHiheur une Frégate de fa Floce avoit 
relâché pour prendre un niât , & qu elle 
ëtoit prête de partir ; qu'il hâteroit toutes 
chofes pour le départ de ce fecours ; ^ 
qu'il efpéroit que tout feroit prêt au 15. 
Mars. Idem Lettre du Comte au Jioi du 
21. Février 1662. pag. 222. 

Je croi& , qu'avant que celle ci arrive 
à Londres , Fox fera de retour avec ce 
qu'il a chargé au Havre , puisque jd 
avis qLron avoit palTé la nuit du 18. à 
lui compter la fomme , & que tout s'é* 
toit trouvé à fa fatisfaftion. Lettre du 
Roi au Comte du 26. Février 1662. pag. 

Vôtre Maiefté aura pû fçavoir comme 
k Sieur le Nègre a compté le 18* au 
Sieur Fox les 600000. livres , dont-M 
étoit chargé en efpéces d'or , fuivant ua 
bordereau qui m'a été remis ; il eft re- 
venu ici à bon port le 24. & le Roi 
d'Angleterre me l'em^oya ce même jodt 
pour men donner avis> enfiiite il me 

dit^ 
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dit y qu'il alloic faire travailler avec toii^ 

te la diligence poffible à 1 équipage de 
fa Floce , & à l'embarquement des trou* 
pes , afin que le tout fui prëi 4 partir au 
15. du mois de Mars. Je ne perdrai 
pgini de tems à le prelTer , & j eftinac 
jue , vû l'intérêt qu'il a dans l'affaire, 
il agira de fon chef comme yôcre Ma- 
jeilé le peut fouhaiter. Lettre du Comte 
au Roi du 27. février 1662. pag. 126. 
, Sur la dépêche du 4. que j'ai reçûë 
. prefqu'en même tems que celle du pre- 
mier, j'ai fort fatisfait le Roi d'Angleterre 
quand je lui ai appris , que V. M. vou- 
lant bien Tôter de l'embaras où il étoît 
avec la Reine d'Angleterre fur l'affaire 
du Havre, demeuroit d'accord qu'il lui 
avouât, qu'il avoit rejû de V. M. une 
femme de 60CO00. livres en prêt, pour 
fubvenir à des néceÛitez preikntes , qui 
ne lui permettoient pas, fans un préjudice 
tTjès-cpniidérabe , d'attendre le paye* 
ment des gratifications de fon Parle- 
ment ; qu'il avoit été obligé de lui en 
faire un fècret jufqu'à préfent , parce 
que V. IVl avoit défiré que généralement 
perfonne n'en eût connoiflance ; il efl 

convenu avec moi^ qu'il écrivoic en ce 
. . fens * 
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feXis à la Reine d'Angleterre , & qu'il 
lui recommanderoic très-foigneufement , 
qu'elle ne âc parc de ce fecret à pas un 
des Tiens. Je me fuis bien apperçû qu'il 
a eu de la joye, que V. M. lui eût ouvert 
un moyen , qui lui fait éviter une affaire 
avec elle fur cette referve. Littre du 
Càmte au Roi du 13. Mars 1662. pag. 

Meffieurs d'Aubigny , Cartret , & 
Mylord Hollis féparément ne m'ont en- 
tretenu que des grandes inllances , que 
l'Empereur^ & le Roi d'Efpagne faifoienc 
au Roi d'Angleterre de fe lier avec eux , 
& les offres confidérables qu'ils lui fai« 
foient» jufqu'àle laiiler arbitre de rac- 
commodement du Portugal. Je n'eus pas 
de peine à pénétrer leur intention; ce 
qui m'obligea de leur répondre, que j'é- 
tois fort perfuadé que V. M. feroit très* 
aife de voir le Roi d'Angleterre bien uni 
avec le Roi d'Efpagne , & que même il 
en reçût cette marque de confiance, que 
de devenir l'arbitre de l'afiaire du Por« 
tugal,que comme il ne s'agiffoit que d'un 
Royaume, le Roi d'£fpa'.ne ne pou voie 
pas en ufer plus çenereufement , que de 

remettre tous fes intérêti emre les mains 

da 
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du beau-frere de Ton ennemi; & que ce- 
la me paroiflbit fi extraordinaire ^ que 
je ne poMyoïs aflez admirer cette propo- 
iition* iMtre du Comte au Roi pag. 272. 

Je vous écrivis il y a quelques jours une 
lettre , pleine d'avis importans , qui re* 
gardoient le bien du fervice du Roi d'An- 
gleterre y & que je vous chargeois de 
lui donner de ma part; le principal de 
tous étoit, que par le moyen d'un Moi- 
ne Catalan , qui a eni:rée chez les Mi- 
niftres de Portugal, les Efpagnols pré* 
tendoient avoir découvert une. menée, 
qui fe faifoic pour furprend une de leurs 
Places maritimes par huit vaiileaux , que 
le Roi d'Angleterre de voit fournir, & 
quelques troupes de terre , que celui 
qui lui propolbic l'entreprife auroit à 
dirpoficion à jour nommé , quand le9 
vaiHeauK approcheroient ; mais je ne 
pus alors vous nommer ni la Place, ni 
Fauteur du deÛèin ; depuis trois jours 
j'ai achevé d'en avoir toute information, 
car TAmbafladeur d'Efpagne étant venu 
pour d autres affaires à l'audience , avant 
de fe retirer , m'a fait une plainte for- 
inelle de cette entreprife, parce qu'il fe 

rencoocre que Soa prétendu auteur eH 
' ' au* 
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aujourd'hui mon fujet , & pour me con- 
vier de témoigner à celui<i , que je n'a- 
prouvois pas ia conduite, il fût obligé 
de m'en dire le nom , & cdoi de la Pla« 
ce i je fçus donc de lui , que Tun écoic 
Cadagues , & l'autre Dora Ëmanael 
Dauch 9 qui a toûjours fuivi mon parti 
depuis les révolutions de Catalogne, & 
le fuit encore. Le. Roi d'Angleterre 
quand vous lui direz comme je te defîre 
ces nouvelles parciculuitez, fjaura bien 
mieux à cette heure , fi ce que le Moi- 
ne a révélé aux Efpagnols a un fonde^ 
ment véritable , ou s'il leur à doriné feu- 
lement un avis faux, dans la penfëe de 
tirer d'eux quelque recompenfe confidé- 
lahle, Vous aurez lieu cependant de 
faire valoir au Roi mon frère le foin, que 
je prens de lui donner en toutes rencon- 
tres les marques que je puis de la fincé- 
rité de mon affection. Lettn du Eai au 
Çontte du 15. Août 1662. pag. 2^83. 

Depuis que je fuis a Londres j'ai eu 
une conférence avec le Roi d^Angleter- 
re , 6t deux avec le Gfa^celiér, fur le 
fujet de mon voyage ^ ( i ) elles le ibnt pas- 
fées 

(i) Etoit pour, accorder le pris de la v€Q(e 
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fées de leur part à m'expliquer les motifs 
de la propoiicion , * qui a écé faite à V. 
M. qui font principalement la force pas- 
iion qu a le Roi d'Anglet;erre de parve- 
nir par là à une étroite alliance avec 
V. M. & à me faire entendre les raiions 
qu'il a eues de porter fes demandes à une 
fomme de douze millions, par les gran- 
des dépenfes où Ta engagé jusqu'ici 
l'entretien de cette Place , celles qu'il tOu 
obligé de foûtenir pour la confervation 
.du Portugal 9 qui lui ont confumé jus- 
qu'à préfent dix millions, & par la pro- 
pre valeur de la Place » fes canons f iès 
ports , fa grande réputation , & les avan- 
tages que V* M. &i pouvoit tirer. Lettre 
du Comte an Roi do 17. Joût 1662. pag. 

11 efl: bpn encore que vous fçachiez 
pour vôtre information , à fin que cela 
vous oblige à tenir une conduite toute 
contraire 9 q ue les mêmes avis pôrtent ^ 
que TAmbafladeur d'Efpagne , qui réfide 
auprès des Etats , n'oublie aucune ibrto 
de diligence dans les Provinces , pour tra- 
verier la conclufion du Traitté qu'elles 
font négocier à Londres , & pour em- 
pêcher aufiQ^ qu'on ne pafFe outre à Vé^ 

change 
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change des ratifications du Traitté , qui ' 
a été fait entre le Portugal ^ & les dits 
Etats. 

Les mêmes avis difent auffi une aOTez 
plaifante inftance , que le dit Ambaflh- 
deur d'£fpagne étoit fur le point défaire 
aux Etâts , comme s'il en avoit reçû or- 
dre du Roi fon Maître , du moins s'en 
eft-îl exp^liqué de la forte à une perfonne 
jconfidente , c'eû: qu'il prétend faire de 
vives plaintes à TEtat , que leurs Sujets 
znanquçnc , & contreviennenc au Traitté 
de Marine encre l'Efpagne » & les Pro* 
vinces^Unies 9 en ce qu ils envoyent tous 
les jours du blé , & toutes autres provi- 
fions de guerre , & de bouche en Por- 
tugal » & que le dit Traitté porte, qu'oa 
n'en pourra porter aux Places aflSégées ^ 
ou bloquées par les armes de l'un des 
deux contraâans , Efteven de Gamarre 
prétendant que tout le Royaume de Por* 
togal efl aifiégé , ou bloqué par les trois 
Corps d'Armée / que le Roi fon Maître 
a deftiné à fa conquête ; mais peut-être 
feroit-il bien embarafTé , fi quand il aura 
fait cette plainte , Meffieurs les Etats pour 
toute réponfe fe contentoient d'envoyer 
lui demander , s'il à quelque avis que 

Tme L S Lis* 
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Lisbonne , ou quelqu'autre port de Mer 
ibienc ^SHég^z 9 qui font les ieuls endroits » 
où les Marchands Hollandois peuvent 
aborder 9 pour y débiter leurs denrées , 
y exercer leur trafic. • Lettre du Roi au 
Corne du 2o« Jùût 1662. pag. 296. 

Je fis fçavoir au Roi d'Angleterre il 
y . a quelques jours par Batailler 9 qu'à 
devoit prendre garde de près à un cer- 
taiii:PereRaphaèT, ou Gabriel, Catalan 9 
de l'Ordre de S^int François, ConfeiTeur 
d'un des Minfilresr de Portiagal , qui eft 
préfentement à Londres , parce que j'a* 
vois avis de bon iieu , qu'il eû entiére- 
snent devoué.9 gagné par les £(pâg^- 
nols ; & leur rend compte de tout ce 
qu'il peut pénétrer dans les maiibns dei 
dits Miniftres. Batailler me mande par 
ia^demiére9 que k Roi d'Angleterre 
voit reçû l'avis avec des démonftradons 
<le m'-en être fort obligé , & qu'il feroîc 
lès perqujTitîons , & donneroit les or* 
dres jvéceilâires , fans commettre en rien 
ia perfonne qui m'a dit la choie. Depuis 
cela j'y pux$' ajoûter quë kSifecherches 
qu'on aura faites à Londres de'ce Moine j 
fe ieront' trouvées inncilâi préièntenient , 
car eft v^u fjùxG un v^pyage à Paiis 9 
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i& ayant fait fuîvre tous fes pas dès qu'il 
eft* arrivé , j'ai trouve qu'il a de longues 
conférences iecrétes avec le Marquis de 
Fuentes , qui j'aurois bien empêchées , 
n'eût été la même conûdération que j'aî 
eue de ne pas bazarder la ruine delà per- 
ibnne qui me donne* des avis fi particu- 
liers avec tant de zélé, & de vericé, & 
ne me pas priver à layenif de cet*avan- 
tage. Lettre du Roi au Cûmte/du 20. j^oût 
i66i. pag. 298. 

Les Plénipotentiaires de Caftille au 
Gôngrés de Manftâr , vouloienc qu'on ût 
un règlement touchant Cafal ; qu'on don- 
nât fatisfaâion Duc de Lorraine • & 
qu'on abandonnât le Portugal. LesFran- 
çxiis difoient , qbe cè n'étoic pa» leur in- 
tention que Cafal leur demeurât ; mais 
suffi qu^ils voUloient être allèurés , qu*en 
nul tems 9 & en nul cas , cette Place ne 
pourroit tomber entre les mains des Es- 
pagnols , & cette aûurance étoit une cho-» 
fe fort chimérique , dont il étoit impos- 
fible de convenir. Il n'y avoit rien que 
obligeât les François a parler pour le Roi 
de Portugal ^ ainfi que je viens de dire. 
Il n'y avoit point d'alliance entre les deux 
Rois ^ & celui de Portugal non ièdemenc 
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n'avoit rien fait pour la France , depuis 
fon avènement à la Couronne ; mais me* 
me il n'avoit fçu faire fon profit des puis- 
fantes diverfions que la Jb rance avoic fai- 
tes aux Armes d'Éipagne , jusques dans 
l'Ëfpagne même. Les Hollandois que 
avoient fujet de n'être point fatisfaît des 
Portugais , à caufe de ce qui s'étoit pas- 
fé au Bréfil ^ fe joignoient aux Efpagnols 
contre eux ; de forte que les Plénipoten-^ 
tiaires de France avoient à combattre » 
non feulement Fin viticible réfifhnce de 
ceux-ci qui étoient leurs ennemis ; mais 
auffi le mécontentement de ceux-là , qui 
étoient leurs amis , & qui ne pouvoienc 
fouiFrir qu'on parlât pour les Portugais , 
parceque les Efpagnols lui faifoientefpé-. 
Ter , que par le moyen du traitté parti- 
culier 9 qu'on negocioit avec eux , ils 
jentreroîent facilement en la pofleflîon 
du Bréûl. V Ambajfadeur èf fes fonàions 
far Mr. de Wtcquefort^ à Cologne 16^0. 
Partie IL pag. 154. 

Les Portugais ont été les premiers à 
ie iervir des efdaves & à en établir le 
commerce , & la vente. Nouveau Fbya* 
ge aux Mes de Mméri^ , par le Père La-^ 
haï à la ffaye 1724. Tom^ U. pag. 200. 
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Je ne me fuis pas trouvé dans des 

vaiûeaux Portugais , mais les connoiA. 
fant encore plus extraordinaires dans 
kurs dévotions que les Ëfpagnols , je 
n'ai de peine à croire du moins en par* 
de , ce qu'on dit du culte qu'ils rendenc 
à Saint Antoine de Padouë. Afièz d au<- 
très en ont inftruit le public , fans que je 
lé répète ici. Idem pag. 276. 

Je t'envoye la copie d'un lettre qu'un 
François qui eft en Ëfpagne a écrit ici; 
je crois que tu feras bien aife de la. voir» 

Je parcours depuis fix mois TEpagne^ 
& le Portugal , & je vis parmi des peu- 
ples qui roeprifant tous les autres , font 
aux feuls François Thonneur de les haïr» 

La gravité eft le caraflére brillant des 
deux Nations ; elle fe manifeile princi* 
paiement de deux manières , par les lu- 
nettes, & par la mouftacbe. 
' Les lunettes font voir démonftratîve- 
roent que celui qui les porte , eftunhom^ 
me confommé dans les Sciences , & en- 
£éveli daos de profondes Leélures , à un 
tel point que fa vue s'en eft afFoiblie ; & 
tout nez^ qui en eft orné, ou chargé ^ 
peut palFer fans contredit pour le nez d'un 
S^avanta 

S 3 Pour 
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Four la mouftache elle efl; refpeéii^Ie 

par elle-même 9 & indépendamment dçs 
' conféquences ; quoique pourtant on ne - 
laiflè pas d'en tirer fouv^nc de grandes 
militez pour le lêrvice du Prince , & 
l'honneur de la Nation ; comme le fit 
bien voir un hmQux Général Portugais 
(i) dans les Indes , car fe^ trouvant avoir 
befoin d'argent il fe coupa une de fes 
mouftaciies , & envoya demander aux 
habitans de Goa vint mille Pifloles fur 
ce gage; elles lui furent prêtées d'abord, 
& dans la fuice il retira fa moullache a- 
vec honneur. 

On conçoit aifément que des Peuples 
graves j flegmatiques comme ceux* 
là, peuvent avoir de la vanité; auffi en 
ont-ils» Ils la fondent ordinairement fur 
deux choies bien conûdérables. Ceux 
qui vivent dans le continent de ÏEfpar' 
gne , & du Portugal , fe fentent le cœur 
extrêmement élevé , lors qu'ils font ce 
qu'ils appellent des vieux Chrétiens; 
c'eft-à-dire qu'ils ne font pas originaires 
de ceux, à qui Flnquifition a perfuadé 
dans ces derniers Siècles d'embrafler la 

ReU- 
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Religion Chrétienne. Ceux qui font dans 
les Indes ne font pas moins flattez , lors- 
qu'ils conûdérent qu'ils ont le .fublime 
mérite d'être , comme ils difent i hôm- 
mes de chair blanche* Il n'y a jaînais 
eu datîs le Serrail du Grand Seigneur de 
Sttltane fi orgueilleufe de fa beauté, que 
le plus vieux , & le plus vilain mâtin ne 
Teft de la btancheor olivâtre de ion tein , 
lors qu'il eft dans une ville du Mexique ,j 
allis fur fa por ce ^ les bras croifez : un 
homme de cette conféquence y une créa- 
tare fi parfaite , ne travailleroit pas pour 
tous les tréfors du monde ; & ne fe ré- 
ibudroit jamais par une vile , & méca- 
nique induftrie de compromettre l'hon- 
neur , & la dignité de fa peau. 

Car il faut içavoirque lors qu'un hom- 
me à un certain mérite èn Efpagne, 
comme par exemple, quand il peut a- 
joûter aux qualitez , dont je viens de 
parler^ celle d'être le propriétaire d'une 
grande épée, ou d'avoir appris de fon 
pere l'art de faire jurer une difcordante 
Guitarre, il ne travaille plus: fon hon- 
neur s'intéreiFe au repos de fes membres : 
celui qui refle alfis dix heures par jour , 
obtient précifement la moitié plus de 

S 4 con- 
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confidératioD qu'un autre ^và n'fihrefte 

que cinq y parce .qi)e c'eft fur les chaifes 
qbt la noblçfTe s'acquîeru ^ . 

Mais quoique ces invincibles .çaaemis 
dti travail, fafleut parade d'ua trànguiiité 
Fhilofopbique » ils ne lonc pourtant pas 
dans le cœur , car ils font toûjours a- 
moureux ; ils font les premiers hommes 
du monde pour mourir de langueur fous 
la fenêtre de leurs maîtrdlès ; & tout 
EfpagnoI,qui n^efl: pas enrumé , ne fjau- 
loit paiTer pour galant* 

IIï font premièrement dévots, & le- 
condement jaloux* ils regarderont biisn 
d'expofer leurs femmes aux entreprifes 
d'un Soldat criblé de coups , ou d'un Ma- 
giflrat décrépite; mais ils les enfermer 
roât avec un novice fervent , qui baiilè 
les yeux, ouavecunrobuIleFraQcifcain^ 
gui les élevé. 

Ils connoiifent mieux que les autres le 
foible des femmes ; ils ne veulent pas 
qu'on leur voye le talon , & qu'on les 
fuprenne par le bout des pieds ; ils fça- 
vent que l'imagination va toûjours ; que 
rien ne Tamufe en chemin; elle arrive, 
& là. .on étoit quelques fois averti d'à- 
vance. 

On 
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: On dit par tout que les rigueurs de 
* Famour font cruelles^ elles le font en- 
core plus pour les Efpagnols ; les fem- 
mes le gueriflent de leurs peines ; mais 
elles ne font que leur en faire changer ; 
& il leur reib toujours un long^ & fâ* 
cheux fouvenir d'une paflîon éteinte. 

Us ont de petites politeilès , qui en 
France paroitroient mal placés ; par 
exemple un Capitaine ne bat jamais ion 
Soldat j fans lui en demander permiflion , 
& rinquificion ne fait jamais brûler .un - 
Juif, fans lui faire fes excufes. 

Les Efpagnols ^ qu'on ne brûle pas, 
paroiiFent fi attachez à Tlnqulûtion , qu'il 
y auroit de la mauvaife humeur de la leur 
ôter ; je voudrois feulement qu'on en ér 
tablit une autre ; non pas contre les Hé-» 
rétiques , mai;^ contre les Héréûarques ^ 
qui attribuent à de petites pradquesMo- 
naciiales 9 la même efficacité qu aux fepc 
Sacremens ; qui adorent tout ce qu'ils, 
vénèrent , & qui font fi dévots » qu'ils 
ibnt à peine Chrétiens. « 

Vous pourrez trouver de lefprit , & 
du bon (ens chez les Efpagnols ; mais n'en 
cherchez point dans leurs livres ; voyez 
une de leurs Bibliothèques, les Romans 

S 5 d'un 
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d'un côté, & les Scholaftiques de l'au- 
tre; vous diriez que les parues en ont 
été faites , & le tout raflemblé , par quel- 
que ennemi fecrec de la raiibn humaine. 

Le feul de leur livres , qui foii: bon , 
efl: celui ' qui a fsàt voir le ridictrie de tous 
les autres. 

Ils ont fait des découvertes immenfès 
dans le nouveau Monde , & ils ne con- 
noiffent pas encore leur propre conti- 
nent ; il y afur leurs Rivières tel porc , qui 
n'a pas encore été découvert , & dans 
leurs montagnes , des Nations qui leur 
ibnc inconnues. 

Ils difent que le Soleil s'élève, & fe 
couche dans leur païs ,* mais il faut dire 
qu'en faifant fa courfe , il ne rencontre 
que des campagnes ruinées , & des con- 
trées defertes. Lettres Perjannes. à Cola- 
gne 1721. m 12. Lettre 75. ■pag. 15. 




C H A- 



Digitized by 



DE PORTUGAL. a83 



C H A P I T R E X. 

* 

Mémoires de. Lisbonne ^ Fille Capitale du 
Royaume de Portugal. 

LEs Anglois affiégér^nt Lisbonne du 
tems de Abderame IL Roi de Cor- 
doue , écanc venus en £spagne en faveur 
des Chrétiens , mais s'appercevanc que 
tous leurs travaux ne fervoienc de rien ^ 
ils prirent une autre route. C'écoic Tan- 
née 840* Moreri ûiSt. 

Alfonfe IL furnommé le Challe , Roi 
de Lion, & de Cafblle prit Lisbonne, & 
pluileurs autres Places fur les Infidèles ^ 
& leur tua foixante dix mille hommes 
en une bataille Tan 793. de Salut , qui 
étoic le 177. de TE-gire. Moreri Di^. 

Une Flotte compofée de plus de cent 
.vaiiTeaux AUemans» Anglois, Flamans^ 
& François , au nombre de treize à qua* 
torze mille hommes , que des pardcu* 
liers avoient armée pour faire le voya- 
ge de Conitantinople par mer , & qui 
éLûit partie d'Angleterre au mois d'A- 
vril j fut agitée par des vents contraires ^ 
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& obligée d'entrer dans la Rivière de * 
Lisbonne pour s'y rafraichin £Ue y 
trouva une Armée de Chrétiens Ibus la 
conduits d'Alphoiife , iils du Comte Ebn* 
ri , & prémier Roi de Portugal , qui as- 
Hégoic la Ville de Lisbonne occupée par 
les Maures. Ces Croifez trouvant en £a« 
rope ce qu'ils alloîent chercher en Afie , 
fe réfolurem de combattre ces infidèles ^ 
ce qu'ils firent avec un fuccez merveil* 
leux 9 car ils exterminèrent les Sarazins » 
& établirent ce nouveau Roi fur fon trô- 
ne ; & parce qu'après les viâoires qu'ils 
y remportèrent , il étoit trop tard pour 
faire le voyage de la Paleftine j la plû**. 
part s'en retournèrent en leur païs y 6c 
d'autres demeurèrent en Portugal. Mo* 
reri DiSt. 

On voit dans les anciennes liftes des 
Villes Hanfèatiques ,* .qu'outre celles de 
divers États qui font vers la Mer Balti- 
que , on y comprend aufli Anvers , & Lis- 
bonne , dont les confédérations ont été 
abrogées , depuis que les Rois , les Ré« 
publiques , & les Princes fous la domi* 
nation des quels étoient ces lieux là, ont 
commencé à établir dans leurs Etats des 
Compagnies particulières pour avancer 

eux* 
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eux-mêmes le négoce de leurs Sujets^ 
Moreri DiSt. 

Lisbonne , Ville capitale du Royaume 
de Portugal , une des plus belles , des 



ou Uliffîpo & les Espagnols (i) Usbcàu 
Ceux-ci ont un proverbe , qui dit, 
que qui n'a vù Lisbonne n*a rien vû de 
beau. Quem nao' vîo Lisbda , nao' vio 
cou/a boa. Elle eft fituée fur le l'âge , 
qui fe décharge dans l'Occéan , dont le 
réflux y remonte à la hauteur de deux 
toiiès , <^ a une gi^ande lieuë de largeut 
en cet endroits Sa profondeur efl capa« 
ble de porter les plus grands Gallions, 
• & un nombre . infini des plus gros vais- 
feaux , 9ui y demeurent en fèurecé , & 
à fabri des vents , à caule des hautes 
montagnes qui bordent cette Rivière , ou 
la Ville de Lisbonne parçit en forme d& 
Théâtre avec fes beaux édifices , & ièf 
grandes places. Le Château qu'on y 
voit au haut d'une montagne .très- 
fore Le fçit eft très-beau , avec di<* 
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verfes Tours qui en défendent Tenorée 

aux ennemis. Le Palais des Rois eft au 
bord de la Rivière , avec l'agréable vûë 
de ce grand Port , & d'une très belle 
place. La Bourie de TArcenal de Mer^ 
là rûë neuve , la maifon des Indes ^ le 
Corporanto (i) qui eft un Palais , le 
Grand Marché , ks Douanes &c. font 
des édifices qui contribuent extrême- 
ment à la.beauté de cette Ville^ où Von 
voit aborder en tout temps un nombrë 
extraordinairef de lâàrciiandë de toutes 
fortes de nations que le négoce y attire. 
Lisbonne h xai fiégé d'Archevêque de- 
puis JBoniface IX. & avant ce temps elle 
n'a voit que titré' d'Evêché. Pour voir les 
Maufolées des Rois de Portugal il faut 
aller à Bethléth , (2) qui efl un Bourg à 
demi lieuë de Lisbonne. Meruia P. 1. 
Gèogt. Damien de Goës , Defcrîpt. Olijjip. 
Linfchùt Fbyage. FiiHe Liti W. eap. 2î. 
Refcenâus ^ç. 

rai 

(0 Le Corpo Snnto c'eft une pejtice Place. 
Ce Pftlftis s'dppeUe Cprte Resl ^ & appanim 
H l'Infant D. François de Portugal. 

(a) Il faut aller auffi à Alcobace , à la Ba- 
taille ^ & à Sé Viopent ou Von voit les plus 
Superbes , & les plus magnifiques. 
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. Jal vû à Lisbonne une Fille de dix 
ans , qui au retour de l'Ëglife demanda 
a fa mère ce que c'écoit que la Déflora- 
- tion , parceque le Pére ConfelTeur lui avoit 
demandé û elle avoic été déâorée. La 
mére , plus difcrete que le ConfdTeur , 
répondit à fa fille , que cela vouloic dire 
fi elle prénoit plaifir à fentir des fleurs , 
& pair cette réponfe elle fufpendit la cii- 
riofité de fa fille. Le PaJJe-paMout de 
ÏEglife Rmuane y par /ivtoine Gavm , tré* 
duit de Anglais f par Mr .Janîçon, à Lon- 
dres 1726» tn S. Cbap. L-pag. 8» 




CH A- 
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CHAPITRE XL 

Mémoires à T égard des Inquijitions de For» 
tugal, ^ des Indes Orientales, 

m 

L'Inquifîtion qui tù une jurisdiéHon 
Eccléiiaftique , éQU>lie dans les £- 
tacs du Pape, du Roi d'Ëfpagne, & du 
Roi de Portugal , comioit des crimes de 
Héxéûe, de Judaïûne , de Mahométis- 
me, de Sortilège, de Sodomie, & de 
Polygamie. La coûtume c'efl: que le Roi 
d'Efpagne nomme au Pape un Inquifi- 
teur-Général pour tous fes Royaumes, 
& Sa Sainteté le confirme. Cet Inquiû- 
teor-Général nomme enfiiite les Inqoifî- 
teurs particuliers de chaque lieu , qui ne 
peuvent pourtant exercer leiu's charges , 
qu'ils n'ayent le. confentement du Roi. 
Le Roi de plus met un Confèil , ou Sé- 
nat pour cette matière dans le Ueu, oà 
eil le Souverain Inquifiteur , ou Préiidenc^ 
& ce Cbnlèil a une jurifdiâion fouve- 
raine fur toutes les affaires qui regardent 
rinquilition. Les Seigneurs les plus con- 

iîdéiabks te font O&skss de rinquifition 

fous 
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eft de faire la capture des accufez. Le 
refpeâ: excreme qu'on porte aux Fami^ 
liers, & la terreur que cette jurisdi6tion 
jette dans les efprits , authorife (i fort les 
emprifonnemens ^ qu'un acculé le laide 
emmener (àtts ofer rien dire 5 dès qu'un 
FamiUer lui a prononcé ces paroles; De 
la part de la Sainte Inquifition. Aucun 
voilin n'ofe murmurer* Le pere même 
livre Tes enfans, le mari fa femme ^ 
-ÔL s'il arrivoit quelque révolte ^ on met^ 
ti'oit à la piace du criminel tous ceux qui 
aoroient taiuÇé de donner main forte pour 
empêcher fon- évafion» On met les pri- 
-fomiiërs, chacun dans un affreux cachot, 
4>a ils demeurent pluiieurs mois làns être 
interrogez, & l'on attend qu'ils déclarent 
^eux-mêmes les fujets de leur emprifon- 
nement^ & qu'ils foyçnt leurs propres 
Accuiateurs ; car jamais on ne leur con- 
fionte de témoins. D'abord tous les pa* 
Tens du cmninel s'habiilent de deuïl j âc 
en parlent comme d'un homme mort: 
ils n'ofent folliciter pour fa grâce ^ ni 
tnéme s'approcher de la prifon ^ tant ils 
.craignent d'être furpeSls, & envelopez 
<kins le même malheur ; jusques-là que 
Jomé L T les 
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Us parens Te réfugient quelques fois dant 
ks paîs étrangers .* car chacun craint d'é« 
tre pris pour complice. Quand ii n'y a 
point de preuves contre raccufé , on le 
lenvoyç après une longue prilbn ; mai» 
il perd toujours la meilleure partie de 
^n bien, qui (è confumeaux fraisderin» 
quifltiQU' Le (ecret de toute la proce- 
coànH efl: gardé û étroitement, qu'on 
iie r^ait jamai& le jour deftiné à pronon- 
cer, la fentence. Ce jugement ie ùàt 
pour tou$ les accufez uq& fois l'année, ea 
un Jour choifi par les Inquifueurs. L'Ar- 
rêt qu'on y donne , s'appelle un Auto da 
ré , c'eft-à'dire , un Arrêt de Foi , ou 
en matière de Religion ; & il e£l auQI- 
tôt fuivi de l'exécution d^ coupables. 
On rend cet Arrêt en public avec desfo- 
lemniteï. extraordinaires. On élevé ea 
Portugal un grand Théâtre de Chap- 
fcmeriç , qw occupe presque toute k 
Flace publique , & qui peut tenir ju&* ■ 
qn*à urois miUe pecfoones. Od. y 
dreSn m Autel richement paré , & à 
«ôté on ^ye des rangs de fiéges en £é> 
$on d'Ampiùthéatre , pour faire aiStott 
les Familiers, & les accufez. Vis-à-vis 

-eû une chaire f on haute, où un des la- 
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^ifiteurs appeUecbaqueacCuférunaprèl 

1 autre, pour écouter la le£lure des cru 
mes dont on Taccufe, & l'Arrêt decon* 
ciamnation qu'on lui prononce. Les pri* 
fbnniers qui fortenc de la prifon pour ve* 
çir fur ce Théâtre, jugent de leur deftî* 
née par les différends habits qu'on leur a 
donnez. Ceux qui ont leur liabit ordi*» 
naire en font quittes pour une amende. 
Ceux qui ont un San Beoico , qui ell une 
manière de jufle-au-cori^ , jaune ^ fans 
inanche, chargé d'une Croix rouge de 
Saine Ancjré , coufuë deflus , font aJOTurez 
ta vie ; mais ils perdent leur bien , on 
la plus grande partie, qui eft confisquée 
au profit de la Chambre Royale, & pour 
payer les frais de l'Inquiiiùon. Ceux à 
qui Ton fait porter fur leur San Benito , 
quv^ticé de flammes de Serge rouge, 
coufuès delTus fans aucune Croix , font 
convaincus d'écre relaps , & d'avoir dé^ 
ja eu une fois leur grâce; & font mena- 
cez d'être brûlez en cas de rechûte. Mais 
ceux qui outre les flammes répréfentées 
fur leur San Benito, y portent leur pro^^ 
pre tableau , environné de figures de 
Diables, font deftinezà la mort II y a 
impuiiité jusqu'à deux foispour ceux qui 

* T 2 pro- 
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promettent de renoncer au Judaïsme , ôc 
qui ont fidellement revellé tous les com- 
plices ; mais à la troiiiéme fois il n'y a 
plus de pardon. Les Inquifîteurs étant 
£ccléûaftiques, ne prononcent point TAr* 
rêt de mort, ils dreffent feulement un 
aâe qu'ils liiènt à Faccufé , ou ils mar* 
quent que le coupable ayant été couvain- 
eu d'un tel crime & l'ayant lui-même a* 
voué , la Sainte Inquifition , le livre avec 
douleur au bras féculier. Cet Aéle eft 
mis entre les maina de fept Juges, qui 
fonc au côté gauche deTAutel, lesquels 
condamnent les criminels à être brûlez , 
après avoir été étranglez fi ce n'efl; qu'ils 
foient Juifs; car en ce cas on les brûle 
vifs, (i) - 

' La Place publique où fe font ordinaire*' 
ment ces fortes d exécutions,s'appelleRo- 
cio en Portugal. On y dreffe des fagots a- 
vec un poteau au milieu, où le criminel 
* tant affis eft étranglé par rexécuteur,(2)& 

en^ 

(i) On les brûle vifs feulement dans le cas, 
quMl proceftenc eux-mêmes jufqu'au dernier 
moment , qu'ils meurenc dans la LoideMoïfe. 
D'un autre manière, encore quMls foient re- 
laps, ils iont toujours écrangléz. 

(3} Ce qtt*on appelle Auto da Fé fe faîToic 

autre 
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ienfuite brûlé. La Confrérie de la Miferi- 
corde efl: préfent à ce fpeâacle , où elle 
vient avec une Bannière fuivie de pIuGeurs 
Prêtres ^ qui conduifent le criminel au 
lieu patibulaire , <^ font des prières pour 
lui. Dans tous les païs de la domination 
Fortugaife , il y a quatre Inquifitions^ 
fçavoir celles de Lisbonne, de Coimbre, 
& d'Ëvora en Portugal , & celle de Goa 
dans rinde Orientale. Outre ces quatre 
Tribunaux , il y a encore à Lisbonne le 
Grand Confeil de Tlnquifition , où préGde 
rinquifîteur-Général. Tous les Inquifi- 
teurs font nommez par le Roi , & con- 
firmez par le Pape , de oui ils reçoivent 
leurs Bulles. Jouvain , 6r Davhy de l'Es^ 
pagne. Du Cange , Glojpiriufn Latinitatis. 
Voyez auffi Phil. à Limborcb tiiji. Inquifi-^ 
tiones : où TAuteur a traitté non feule- 
ment de 1 origine de f Inquifition 9 mais 
encore à donne un Abrégé de fa Juri^- 

pru- 

ftQtre fois dans \% PUce du Rocio , fur ieTfaéa« 
tre de Charpeoterie déjà mentionné , an joar* 

d'hui on le fait dans l'EgllfedeS. Dominique» 
& pour ce qui regarde i exécutîon des cou- 
« pables» elle s'eft toûjoors faite dans la Place 
(do Campo da Laa* , ou Cbamp de la Laine » oi 
£fi la Potence publique* 

ï 3 
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prudence. Cet Ouvrage a été imprimé 
à Amfterdam en 1692. 

A Goa dans la presqulle de Tlnde au 
deçà du Golfe de BSengala , les PortugaisL 
onc établi deux Inquidteurs* Le premier 
que Ton nomme Grand Inquifiteur, ell 
tûûjours un Prêtre Séculier, & le fécond 
eft un Religieux de l'Ordre de Saint Do* 
m inique. Llnquifition a encore des Of- 
ficiers qu'on appelle Députez du Saint 
Office. Ceux-ci font en aflez grand nom- 
bre, & il y en a de tous les Ordres Re- 
ligieux* lis aHiflent à Tinilmélion des 
procès , & au jugement des accu fez , 
mais ils ne viennent jamais au Tribunal 
fans être mandez par les Inquifiteurs. H 
y en a d'autres que Ton nomnie Qualifiât 
cateurs (i) du Saint Office aux quels ont 
laiflTe le foin d'examiner les livrés , 5è 
d y remarquer les propotitions que Ton 
foupjonne de contenir quelque chofe de 
contraire à la pureté de la Foi ; & ceux-t 
ci n'aiHAent point aux Jugemens , & ne 
viennent au Tribunal que pour y faire 

leur 

(i) Il en eft le même que dans les Inquw 
fitions de Portugal pour qui r^jgardâ ie| 
charges , & les emplois* 



D\g\i\zed by Google 



r>Ê PORTUGAL. fl95 

letnr rappcMrt touchant les choies qui leot 

oac écé commifes. Il a depuis un Fro^ 
moteur, un Procureur, & des Advocacs 
pour les prîfonniers qui en demandent ^ 
mais fouvenc ils fervent plutôt pour dé- 
couvrir leurs plus fecrets ientimienSt que 
pour les défendre. Les autres Officiers 
qe l'inquifition , ibnt les Familiers du 
Saine Office » qui fonc comme les Huis^ 
fiers , ou Sergens* Ces Officiers fe cro- 
yenc aflèz honorez de ce titre , & ne re« 
fOivent aucunes gages. Ils portent tout 
une médaille d*or , fur laquelle ibnt gra* 
vées les armes du Saine Office. Uln^ 
iûteur accompagné d'un Sécretaire^ 
d*un Interprète, vifite tous les pri- 
fonniers de deux mois en deux mois ^ 
ftiaiscen'en: fouvent qu'une formalité^ 
& on n'a presque jamais égard à leurs 
plaintes. Les procédures les plus ex^ 
traordinaires fe font contre ceux qui font 
accufez de Sodomie , ou de Judaïsme* 
L'accufation de Judaïsme regarde les 
Chriilaos' novos , c ed^à-dire , les Chré» 
tiens nouveaux. On donne ce nom à 
ceux qui font defcendus des Juifs , qui 
ayant été chaflez par Ferdinand V. Roi 
àAtngon^ & deCaftille, furent reçûs 

. T 4 en 
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en Portugal à eiçbrafTer le ChrUlianistne ; 

ce qu ils firent , du moins en apparence* 
Et comme le nom de Juif efl odieux paiy 
toure la terre , on a toûjours diilingué 
des familles Chrétiennes , les familles des 
Juifs convertis que Ton a appeliez Chiér 
tiens nouveaux* A Goa il n'y a que le 
grand Inquii^teur qui ait, ou qui s'attri** 
bue le droit de fe taire porter en chîdre, 
& Von a pour lui beaucoup pkis de res« 

Î5e£l que pour TArchevéque , ou pour 
e Vîceroi. Son autorité s'étend fur too* . 
te forte de perfonnes , Laïques , & Ec- 
cléfiaftiques , à la réferve de TArchevê* 
que 9 de fou Grand- Vicaire , qui eft toû** 
jours, un Evêque , du Viceroi , & des 

Gouverneurs , qui répréfenceat le Vice- 
roi ; encore les peut-il tous faire arrêter 
après avoir donné avis à la Cour de For* 
tugal des crimes dont on les accufe, & 
en avoir reçû des ordres fecrets du Con-» 
feil Souverain de Tlnquiûtion deLisbon* 
ne. Les Confeiliers de ce Tribunal ne 
s'aiFemblent guéres, au lieu que les au« 
très Confeils fe tiennent ordinairement 
deux fois par jour. Quand on juge les 
caufes ) outre les Députez qui y alTiftent^ 
les Archevéi^ues des lieux ou rinquiûr 
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;tion eft établi, ont droit de fè trouver 
au I ribunal. Lors que TAuto da Fé, 
' e'eft-à-dire , l'Arrêt en matière de Foi , a 
été rendu on donne un San fienito, (i) 
ou grand fcapulaire de toile jaune , char» 
gé d'une Croix de Saint André peinte en 
rouge, devant, & derrière, à ceux qui 
ne font pas jugez coupables de mort. 
Mâis ceux qui méritent la more Ton ré- 
vêtus d'un Samarra , qui eft une autre 
efpéce deDalmatique, ou Scapulaire dont 
le fond eft gris , & le portrait du crimi- 
nel y eft répréfenté au naturel devant , & 
-derrière, pofé fur des Lifons allumez avec 
des âammes qui s'élèvent, & des Dé- 
mons tout au tour. Leurs noms , & 
leurs crimes font écrits au bas du por- 
trait. A l'égard de ceux qui ont cônfellë 
leurs crimes après la prononciation de 
:1a fentence , & ont auffi mérité le par- 
.don^ ils portent fur leur Saptarra des 
flammes renverfëes la pointe en bas , ce 

?(u'on appelle , Fogo revolto , c'ellà-dire 
eu renverfé j parce «qu'ils çut évité lé 

fup- 

(i) Pour ce qui regarde les b^îlemen? do 
ces lualbeùreux on fait la même cbofe à Uf« 
lionne p à Coimbre.& k Ëvor«i 
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fupplice du feu. On donne à ceux qDî 
jonc trouvez coupablesde des boa- 
tiexs de Carton élévez en poince , à la 
fa^on d'un pam de fucm que Vctk appelle 
Carochas* Ces bonnets fyùt tous cou* 
Verts de figures de Diables , & de flam- 
mes de feu. Tous les criminels étant 
jùnfi revécus félon la qualité de leurs cri- 
mes , on ùàt une proceifion dans une 
£glife cboifie pour cette cérémonie , Ôc 
chaque criminel eft accompagné de fou 
jparrain, qui mvche à ion côté. Ces 
Parrains iont des perfonnes confidéra- 
bles qui font obligez de répondre de ce* 
lui qui leur a été confié (i), & de le 
xépréfenter après la cérémonie. Les cri- 
minels marchent à la proceflion (s) l'un 
après Tautre , tenant un derge à la main» 
éi ayant la tête , & les pieds nuds. Les 
moins coupables vont les premiers , & 
les autres de fuite. Après les derniers de 
ceux qui ont la vie fauve , on porte un 

Cruci- 

(i) Ceta a'eftpiSdifficUs pafeeqne le mifé» 
-Table ne fçauroit trottv«r la moindre oceafiom 

de s'enfuir. 

' (*) P"***' formalité de cette Procemon, & 
dea lotitei les cérémonies ici jointes c'efi U 
même cbofe es Portugal. 
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Cruci6x, dont la face regarde ceux qui 
le précédent , & enfuite marchent ceux 
que l'on doit exécuier. Qiicique fois on 
porte en ce rang des ftaïuès à hauteur 
il'honinies attachées au bout d'une per* 
che , & accompagnées d'autant, de cafle- 
tes remplies des oûèmens de ceux ^ue 
les ftatués répréfent ; car rinquifiiion 
^erce aufli fa juftice fur les mores ^ lors 
qu après leur décès ils font charger, de 
<]uelque grand crime & s'ils font eon^ 
vamcus , on les déterre pour brûler leurs 
oflemens dans Texécution de l'Auto da 
Fé. Le lendemain de Texécution, (Oi 
porte dans TEglife des Dominiquains let 
Portraits de ceux que l'on a fait mouria 
Leur téte feulement y eft répréfcntée att 
naturel, pofée fur des tifons embrailèz^ 
avec leur nom , leur païs , & la qualité 
du crime. Au bas du Portrait des 
laps, on ajoûie ces mots: Morrto que»» 
mado por Herege relapfo: c eft-à-dire, 
\t meurs brûlé comme Hérétique , ou ret 
laps. Si n'ayant été accufé qu'un fois, 
il a perféveré dans, fon erreur^ op met, 
pour Herege contuma;ç; Ck s'il perfifteà 
i« dire innocent , on met. pour Herege 
coQvi^to negativo » commA Hérétique 

con* 
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convaincu , maïs qui n'a pas confeflH. 
Plufîeurs croient que ces derniers font 
la plûpart innocens: (i) car difent-ils , 
il n'eft pas poÛible qu'un homme aiTuré 
d'avoir la vie , s'il confellè un crime 
qu'on lui impofè , aime mieux être brû- 
lé , que d'avouer une chofe dont l'aveu 
lui fauve la vie , puis qu'on accorde le ' 
pardon pour la première fois. Relation df 
i'inquijition de Goa en 1687. 

Le JSdaréchal de Sdiomberg étoit alors 
dans le Païs de Cléves. Comme il étoit 
Allemand de nailFance , ■ quand il vie 
jque l'on perfécutoit en France , il de- 
manda la permiffion , qu'on lui réfufa » 
de le retirer dans fa Patrie. Toute i.a 
grâce qu'il pût obtenir , ce fut d'aller en 
Portugal , où rinquijddon ne voulue 
point le fouffrir quelques fervices , qu'il 
y eût autrefois rendus au Royaume. Il 
en fortit , & palFant par l'Angleterre il 
fe rendit en Hollande. Mémoires pur 
Jeruir. à I Hiftoire de la Grande Bretagne 

Jm 

' (^i) H fàm confulter d'autres mémoires qu« 
j'écrirais dans cet ouvrage à i'égard de l'Ia- 
qaifition, pour faire voir l'erreur de ceox <}ai 
penfeac d'uae telle mi^^^ipr 

m 

t 
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Jms les Règnes de Charles IL S de jaques 

IL traduits de fAnglois de Gilbert Bumet. . 
Tom IIL pag. 347* 

' Jean Ferez de Saavedra étoit de Cor-» 
doue , ou de Jaën en Espagne. Ayant 
amailé plus de trente mille ducats à fal-* 
fifier des Lettres Apodoliques , il les 
employa pour introduire l'inquiûtion ea 
Portugal. Il feignit , pour cet effet, 
d'être Cardinal Légat du Saint Siège » & 
ayant fait fu Maifon , & pris cent cin- 
quante Domeiliques à fa fuite , il fut re^* 
çu en cette qualité à Seviile , & logé 
avec beaucoup d'honneur à rArchevé-» 
ché; puis s'étant avancé jusqu'à Badajoz 
jlir les frohtieres de Portugal , il depê-* 
cha un Secrétaire au Roi pour lui donner 
avis de fon arrivée , & lui porter de 
faufîes Lettres du Pape» de l'Empereur ^ 
du Roi d'Espagne , & de quelques au- 
tres Princes Séculiers , & EccléOafliques ^ 
qui prioient inflamment Sa Majeflé de 
vouloir favorifer les pieux deilëins de ce 
prétendu Cardinal Légat. Lé Roi qoi 
eut de la joye de cette Légation v lui &t 
réponfe comme à un Légat , & lui en- 
voya un Seigneur de fa Cour pour le 
complimenter » ôi raccompagner dans 
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Pal^ » pù il demeura environ troî» 

mois , ÔL établit cependant l'Inijuifition 
dans ce Royaume., Après avoir prif 
congé de Majefté , il fortit de Portu- 
gal fore joyeux d'avoir réuifi dans fou 
defTein : mais il fut découvert fur le& 
frontières de Caftiile , & reconnu pour 
})a ancien ferviteur du Marquis de Vil- 
leneuve. Ayant été arrêté prifonnierj 

il fut condamné pour dix ans aux (^alè-. 
xes j & d^fenfes lui furent faites de plus 
écrire fous peine de la vie. L'Arrêt fui; 
^écuté , il demeura plufieurs années 
aux Galères jusqu'à ce qu'il fut enfin re- 
tiré en i55<5. par un ^ref du Pape Paui 
IV. qui défira de le voir , pour le re- 
snercier fans doute » du bon fervice qu'il 
a,voit rendu au Saint Siège , d'avoir in- 
troduit l'InquUkion en Portugal , où elle 
s'eit depuis confervée. Chron t^l Cïard» 
favtr. Atibm Hijl, des Cardin. 

Oo ne voit que de Catholiques en Esf 
pagne ; rinquifition s'y exerce avec fô» 
iiiàriiîé',iait.(ri-bi£n<)u'en Portugal» &roqi 
p'y fo le ni Maures > ni Juus. i/kten 

■ ViR^nÀCition eil beaucoup pjjis inluip 
mi&e.kn^Ppi:uigii} qu'en. £spagQe il car 
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)e li'ai janutts vû bniler perronoe dafif 

mon P^s , au lieu qu a Lisbonne » j ea 
ai vu bniler ièpc à la fois , quatre jeunes 
Eemmes , & uois Hommes. Deux de 
ces jeunes Femmes , un Vieillard fu- 
rent brûlez tout vif», mais les autres fo- 
rent étranglez auparavant. Le Pt^o-par- 
twt èt rEglif&R&aaiiae , p» AnMnt Gor 
vin , traàài de rjnglois , p^r M'. jpam> 
çm , à Londres , iy^^6, m 8. Cbnp. W, 

W 351* 



CHAPITRE Xir. 

Mémaîm Concernant les Royaumes , Pro" 
'■ vîmes. Villes^ Bourgs, filages. Iles, 
- Rivières , Conquêtes , Découvertes , At' 

€bevêcbeZi Eitikhêz, CkapUres, Uimer^ 
' Jitez , ^c, Sujets au Royaume de For* 

tugah : 

'.' ' ' 

A Broïbos , ^erî- Ocuhs , petite Ile^, 
JrX & ^uè'uilfi de l' Am^que fer ki 
TOer du BréfiK Les Portugais les ont 
«infi oomntez. On les trouve en allant 
d'Europe ^ dans k &^ , vers la 

taule 
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r»ràe de Rio grande , encre la côte Oer 
-idtnuie , & rile que les Portugais 
nomment Ilha-de Fernando deNoronfaa. 
Ces écueuils d'Abroliios font dautanc 
plus à craindre , qu'il s'étendent durant 
plus de cinquante lieuës , il y en a ea-<- 
core d'aucres très-dangereux dans lamer 
du BréOl , entre llle de T AfceuTion , & 
la Capitanie de Porto Seguro. Moreri 

Les Abiffins étant dans l'oppreffioii 
eurent recours à Rome , & aux Portu- 
gais pour rétablir leurs affaires , prote- 
Iknt de ne plus recevoir de Métropoli- 
tain , de la pgrt du Patriarche des Coph- 
tes. Mais cela ne dura point; car auffi- 
iôt que leurs affaires furent un peu rétar 
blies , ils maltraitèrent Jean Bermudes 
4|ui avoit été fait Patr iardie , ^ confacré à 
Home à leur follicitadon. Moreri Dià, 
. Açpres , Azore», Tercerç8,.ou Fla- 
mandes , lies de la Mér Océane entre.les 
deux continens. On les nomme Açbres , 
ou A2Qres^à;.caure de la grande quantité 
d'Auiours qu'on y voit; F1an»ndesppiif 
avoi^ f té premièrement découvertes par 
un Flamand , & Terceres de la princi- 
pale qui pQrt^ ce nom , où eû la Ville 

d'An- 
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.d'Angra, avec EvêchéfufFragantdeLii- 
bonne* £ltes obéiirenc au Roi de Par» 
tugal y & Alphonfe Henriques a écé con- 
duit dans la Tercere depuis Tan 1669/ 
Mais au relie , quelques Auteurs croyenc 
que ces Iles font les Cattitcrides de Pco- 
lomée t ou les Cajfiterides de Piine. £1* 
les ont commencé a être habitées vers 
Tan 1449. félon Boterus. Autrefois on 
n'en comptoit que fept , mais iî y en a 
neuf principales « fans parler de quelques 
autres petites de moindre confideration. 
£lles fonc la Tercere , ou Tlle de Jéfus* 
Chrid, qui efl: la plus importante; Sain- 
te Marie: Saint Michel: Saint George: 
Pico4 Fayal : Graciola , avec Flores, 
& Cuervo, où Corvo, qui font les deux 



■ 




1 





gnées des autres , & fort expofées aux 
courfes des Pirates. Tout le païs eft 
plein de rochers ; mais au refte fertile 
en fruits , & principaletqenç en ceux 
«]u'ils appellent Baiâtas , qui croifTenc 
dans la terre comme les raves , & qui 
fonc le plus délicat manger du peuple. 
On y trouve pluGeors animaux , & fur 
tout des bœufs , dont on fait état en £u- 
xope ; fans parler des Blez, du Vin» ^ 
Tsm L V du 



-du Miel *, donc let faabitans taxent èe 

^ands profits. X}fteîm in IheaU Geogt, 
GolnhZy ^c. 

Alphonfe d'Albuquerque affiégea Aden, 
Ville d'Arabie en Afie inutiiement -en 
15 13. avec 20. Navires. Jean de Bar- 
Tos a crû que la Madoce de Pcolomëe eft 
<Aden « mais d'aucres preuvent que c*efl 
{Menden. 

Les Portugais ont en Afrique Akazer , 
<& Mazagan en Barbarie , Carigueflem 
«n Numidie. Le Fort de S. Philippe 
«n Nigritie. Caciieu , le Château d'A- 
rien, & le Fort de Cama dans la Guinée. 
Saint Paul , & les Forts de Maflkgan , 
& d'Angola dans le Congo. Sofria, & 
le Fort de Tête dans la CafFrerie. Mo- 
•îambique , les Châteaux de Guiloa , &. 
Se Melinde , avec Mombaze fiur la Côce 
de Zanguebar. Ils y ont encore les Iles 
irercei>es, de Madère 9 de Porto-Santo, 
du Cap Verd , de S. Thome , du Prin- 
ce , de f emando'Pao , d'Annobon , &de 
Sainte Heleine. Ils avoient encore dans 
la Barbarie Tanger qu'ils ont œcWe aux 
îAnglois. 

Les Portugais oat l)eaiicoup travufié 
•à éublir dons l'Afrique la HehgionChré- 

• tienne. 
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dl^c , & fur touE dans le pa^ de leurf 
conquêtes. Ils y om ttiéme divers Evèr 
ehe^. Les Espagnols y otii auffi les Et 
vêchez de Ceut4 en Barbarie, de S. Sal* 
Vador dans le Congo , d'Àagra dans l'ih 
Tercere » de Funchal en celle de Ma* 
disijs , àt &t, JagQ , & dtt Se. Thonas 
dans les Iles du Cap'-Verd. Tous cet 
Ëvêches font Tuffragiana-de iasbcume; U 
y en avoic un à Tanger qui a £té uni à 
fsriui èb Ceiita. ii licoic iùffîragaitt d'Ër 
vora. Àfû/m Z)tâl. 

Ce. fboc les Portugais qui ont les prir 
zniers découvert ce qui écoic inconnu aMS 
.Anciens. Henri DucdeVifeo, le plus 
feune des ^jafans de Jean I. Roi de Fo» 
tugal , découvrit l'an 1420. l'Ile de Ma- 
•diMft ; i'an i4fi8. i'ik de Port«Saintt 
jL44P' les lies du Çap-Vierd; &raa 
1450. les Côtes de la Guiaiée. Apràs li 
mort; de œ Princis en f-^à$. pecce entre- 
jdemeura &o» e&t Fefpa/zedevin^ 
«nuées. Jean II. la ref»k, & par le mo* 
yen de Diego Kon, découvrit l'an 1 488« 
les Roy^Mimes de Con^ , d'Angola , 
& rWe de St. George. Barthélémy Dias 
faââ «n fiwe i« C^p- Verd , prie terre fi 
rUe du Prince , & avança vers le JMidi , 

2 JUS* 
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jiisqa^à rexcremité de rAfnqae, dont fai 

pointe fut depuis, appellée le Cap de Bon* , . 
ne Ëfpérance par Vasco da Gama ^ le 
quel ayant pafTé ce Cap , & laiÛé VAùi^ 
que à gauche découvrit les contrées de 
Quiloa , de Mozambique » de Mombaze » 
& de Melinde dans la bafle Ethiopie* 
Mmri Diâ. 

Agan» ou Pagan c'efl une des Iles des 
Larrons dans FOccéan Onental^ou Magâ^ 
lhaens' fameux Capitaine Portugais f«c 
afTaliiné, comme il alloit chercher les lies 
Moluques par la Mer du Sud» Moreri 
Diàion. 

Agualva , & Agua de Moura font det 
•Rivières de Portugal, qui fe jettent dans 
le Cadaon , près des ruines de lanciennç 
Ville dite CeciUanna dans TEllramadou- 
Te. Fascmcellos 9 Fa/aus ^ Nonius 9 
in Defcr. Hisp. 

Agueda^ on Agada , eft un Bourg de 
Foriugal , fur les ruines de l'ancienne 
-Ville dite JEminium. Elle ëtoit très» 
conOdérable. Ptolomée ^ & Pline , en 
on fait mention. Le nom de ce Bourg 
eft tiré de celui d'une Rivière qui y 
pafle. Nonius^ cap. 37. Fqfaus^ Vascon- 

Aker- 
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Akertewe c'efl: une Ville dans Tlle de 
'Maragnan, & une de celles qai font com» 
prifes dans le Bréfil.. Sanfon. cap. 31^ 

Albuquerqoe , petite ville de Portugal 
dans rEftremadoure, avec titre de Du* 
ché. Henri IL Roi de Léon , & de Cas- 
tille érigea eii titre de Comté Albuqueri- 
que , en faveur de Sanche fon frère , qui 
ne laifia qu'une fille unique ^ & poilhur 
me, mariée à Ferdinand de Catlillei qui 
fiit Roi d'Aragon* Albuquerque a été 
pofledée par d autres perfonnes illuilres ^ 
ihai$ entre ceux là il n'y en a point qui 
mérite plus juftement des éloges que le 
fameux Alphonfe d'Albuquerque, à qui 
fes belles aâions ont mérité le nom de 
Grand. Emmanuel Roi de Portugal l'en- 
voya dans les Iodes Orientales , où ilfuc- 
céda à Almeida en qualité de Viceroi. Il 
«^acquitta de eet emploi avec une âdelif* 
té , & une prudence admirables pour 
re:K'a1tatk>n de la Foi , & pour l'avanta- 
ge de foQ Prince ., à qui il acquit plu- 
fleurs Couronnes en ce païs, & Tamitie 
du Roi de Perle , qui lui envoya des pré- 
fens. Il mourut Tan 1515. dans un na» 
vire au port de «Goa , où il venoit d'Or- 
mus. On dit que ce fut de deplaifir de os 

V 3 qu'on 
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qu'on lui envoioit un SuccelTeur. Le Roî 
en témoignai un très^grand liii«œéme. U . 
engagea Blaiiè d'AIbuquerque , fils de ce 
Duc^de prmdte te nom d'Âipfaonfe, pour 
eonferver la mémoire de ce graâd hom» 
»«• Enfuite il râêva dans de grandes 
eharges i & entre autres- dans cdks d'in** 
tendant des affaires du Royaume, que les 
Portugail appellent Veador da Faxenck* 
Celui-ci écnv:it des Mémoires de toutce 
^ue ion pere vmit fak. Cet Oovragtt 
en langage Portugais fut imprimé à Lu^ 
lionne Tan 1576. fous ce titre: Comment 
tarios d» grande ÀfonjQ de jdlbuqmMê ^ Ca^ 
phao* gérai da India i^c. 11 a aul^ eu & 

douaid d'Albuquerqoe Odelbo ) Adarqmi 
de BaAo ^ & Comiê de Pemansbuc dans 
te Btéfd , Chevalier de Chnft en Pon» 

gai , & Gentilhomme de la Chambre dn 
Roi Philippe IV. Il écrivit un Joumai 
de la giifêrre du Bréûl ^ conuaencée em 
1630. Il mouruc vers Tan réjS, ^^eau 
lie Barru, Maffée ^ M^mti^^^^immikt ^ 
l^icolas Antonio ^c. 

' Alcaçar , on Alcazar , villç û'AêAcpm 

«n Barbarie , & fur le Détroit de Gibral- 
tar ) eft au Roi de Portusd. Msreri 

m. 
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' jfUcafàr, ou Alca/car du Sal; Salacia: 
(Cft une ville de Portugal. Moreri DiSt, 

Alcacer do Sal, Akocertm Saliuarum 
petite ville d'Efpagne dans le Royaume, 
de Portugal , eft ficuée fur la riviéce de- 
Zadaon. Moreri Diâ. 

Aiemcejo , ou Entre Tejo » e GuadiV 
ina ; Provinciarum Tagum , ^ Amm» 
Cell une Province de Portugal ainfînom* 
mée , parce qu'elle eH: entrç les riviérei 
du Tage , « de la Guadiana. Elle « 
eavlroQ treoce fix lieues de loQguettr,& 
-torente-quatre de largeur , félon Oliveyra. 
Il y a £voia,^iége des ancieBs Rois , £1*^ 
vas , Porcalegre , Ëilremôz , Beja &c* 
CdldaBs cetfêSroviaceque Alphoniè I. 
4& ce nom , Roi de Portugal , gagna ea 
1 1 39. la célèbre bataille d'Orique con-; 
&e cinq Roisi , ou Généraux Maures. A» 
lemtejo efl un païs extrêmement fertile » 
où l'on die que le peuple ell û induftrieuic 
que les enfans des laboureurs , y devien» 
nent MaigHlracs dans les villes. Vàfco»' 
xellos , Htjl. Fortug. Mariana Hifi. Hifp» 
Nicolas d'Oliveyra , Grandez de Lisb. &c. 

Le Pape Alexandre VI. partagea lei 
Indes entre Ferdinand Roi Catholique , 

^ ]» Bpi ^ ^^ori^i^al» pouf ks rendre 

y 4 far 
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favorables à les deflTeins. Marert D^. 

Le Port d'Alexandrie eft très-beau,' 
t& très -commode ; il y a encore quel- 
que commerce » mai$ celm des iBdes 
par la mer ne va plus, depuis que les 
Portugais on ouvert un chemin plusfi^ry 
& plus comnK)de par le Cap de Bonne 
£iperaflce« Marm Diâ. 

Algarve, en Latin ^/^/^ari^ia^ eft une 
Province d'Efpagne dans le Portugal a- 
vec titre de Royaume, Elle à le Portu- 
gal au Septentrion , TAndaloufie au Le- 
vant 9 & la Mer Océan au Couchant » & 
au Midi. Ses Villes font Faro,Silves E- 
vêché, prife pour Tancienne OJJomba. Ta- 
vira y qui paile pour la Balfa des Anciens : 
& Lagos. Le mot d'Algarve en Langue 
'Moresque veut dire Campagne fgrtile; 
auffi les habitans de cette Province ont 
du vin très-eftimé, des figues, des rai-^ 
fins, des olives, des amandes, & une 
grande quantité de poifTon que la mer 
voirme leur fournit. Alphonfe IIL Roi de 
Portugal eft le premier qui ait prit le ti- 
tre de Roi d'Algarve, ou des Algarbes, 
àprès (on mariage avec Béatrix de Càftil- 
k, fiUenaturelle d'AIphonfe X.Roi de Ca(^ 
tille > & de Marie de Gufman Vilhena. 

Cétoit 
« 
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Cécoic un Comté qui fut donné en dot\ 
à cette Princeflè avec titre de Royaume. 
Béatrix fut mère de Deoys , Pere de la 
Patrie , qui prit le titre de Roi des AI- 
garbes, & depuis iès SucceiTeurs l'onc 
toûjours prit de même. Vafconcdlûs A» 
nac. Reg, Fortug. Montaru in Merc, Mh 
Tula Géogr. 

Amacaches font des peuples de I*A* . 

xnérique méridionale dans le Bréûl , vers 
le gouva'nement de Saint Sébaftien de 
Rio Janeiro. Les Auteurs Latins le nom- 
inent Atnacaxi. Moreri Dïdt. 

■L'Ue dAmboino fut découverte en' 
15 15. par les Portugais fous la conduite' 
d'Antonio d'Abreu , qui y fit ériger iine' 
colomne pour marquer la polTefïîon qu'il 
en prenoit an nom du Roi de Portugal. 
Mais en 1603. Etienne Verhagen, A- 
mirai Hollandois , prit le Château d'Am- 
boino , & en chaiTa les Portugais. Moreri 

Amixocores , font des peuples de TA- 
mériquç dans le Bréâl. lis font^rès du 
Gouvernement de Rio de Janeiro. M(h 
reriùm. 

Angamala , fur la rivière Aicotta , eft 

me ville des . Indjes Orientate» dans le 

y 5 Ma- 
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Malabar , avee Evlehé qur é(ok fiiflSnt* 
gant de GosU 1609» le Pape Paul 
V. changea ce fiége Epi/copal e» celui 
^'ArchevéqM^ d& CnuigaaoB , ou ()e Sér- 
ia San Ttwme , qu'on nomme auflî la 
Mëtxopoiicaiiie de& CkrëdeM de Sàoft 
• Thoma». Le Mir$, Jslûtit. Efifc* Oii>«» 
£3* Geogr. EccL 

, Angola 4H1 païa d^Afrique, entre 
fe Royaume de Congo, & de Beagala* 
Pivers géographes eompcâaesit ce paît 
clans le Royaume de Congo , mais il n'y 
doit pîas être mis depuis que k& peuples 
d'Angola ont iècoué k joug du Roi de 
cet Ëcat. La TÎUe caf^kade eft Congo , 
& le païs eft boa,riche«ferti]e, & s^e% 
connu des Européens q>ue le-cotBUBefGA 
y attire , & fur tout les f oreugfûa qak y 
ont des mines d'argent ,des Forts, & la 
Ville de Siînt Paul avec m hm P^'C* 
Jarrie , L. IIL c, 6, i. IF^ a, 4Zf . ^ 'W^ 
fitte, Mamoli^c, 

Angolii , ou Congo , R&yausKt dans 
TAfrique, au Midi du Congo. Oncomp» 
te dans ce Royaume huit Province» prin- 
cipales , dont chacune efl divifée en plu* 
fieors Seigneufie«. Ces Pf oviikce» loue 

l.«aadaibâwr<>>. liant» 



DE PQRTUGAL. 315» 

• 

faéa , Maûingan , CsUnbamb^, & £m- 
baoco» Ce ptSs eft devenu fercik à for« 
ce de culture , & les terres de Loanda » 

^ qui étoient (leriles , ont été def riché^ 
par les Saias des Fûrtugais , q:ui ont faic 
travaiHer les habitans de cette Province^ . 
Bs QOL auffî peuplé les bwda. de la Ri« 
viére de Calucala d^Oranges , de Citxons » 
d« Grenades , & de V^ignes ; om faie 
de la Province d'il^iotba uoe nouvelld 
Eipagne. On trouve ce paià 4m a« 
BÎmai j|{>{%Ué Quqjas * Morrcni fiar 
Nègres , & Salvage par les Porcu^çais , 
ffÀ eft une efpéoe de Satyre. Il 4 la tè* 
te ^oflè , & Ton vifage à quelque choie 
de huauiia ; mais fon nez tH çbat , & 
ntrouifê. Le refte du corps a beau? 
coup de rd&mbhmce k celui d'an hom* 
ineé Le devant efl: nuid, mais ie dos efl 
couvert de' poil noir. Cet anin^^ eik 
fort ^ vigoureux , & agile. Il fe tient 
de bout , & marche le plus fouvept; tout 
droit. On en voit des deux fexés ; 
la femelle a le fein , les oi^Dielles , <S( 
le ventre à pen^prèsoeiimie onclemme. 
On apporta en Hollande un de ces ani^ 

• maux , dont on fit préfent. au Prince 
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d'un enfant de trois ans, fort replet. Se 
agUToic néanmoins avec beaucoup de vi« 
gueur. Il beuvoit , & mangeoic propre- 
ment , & fe couchoit dans le lie comme 
une perfonne. C'éioit un animal femelle^ 
Les Nègres rapportent des chofès pro» 
digieufes de ces (i) Quojas-Morrou : oa 
dit qu'ils réfiftent à des hommes armez» 
& qu'il prennent de force les femmes » 
& les filles pour les violer. On voit en- 
core dans pîuûears lacs de ce Royaume, 
comme dans ceux de Quihaite , & d'Anp 
golone, & dans le fleuue Quanik , on 
monllre aquatique , que les Nègres nom- 
ment Ambifiangulo, & Pefiengoni, & les 
Portugais,. Peyxe<-molher. 11 y en a de 
mâles , & de femelles. Ils ont environ 
huit piés de long , & quatre de large , 
les bras courts , les doigts de la main 
longs, la tête, & les yeux en ovale, le 

. front 

è 

(i) L^Enpereor t nn snlinal Amblable t 

une lieuë de Vienne dans un maifon ou il y 
1 quantité des Lions, des Tigres, d'Ours &c. 

i'obrervai en cet animal quantité d'aâiont 
nmaines t fuMont quand il voit des femmei 
parcequMl fe met dans des poftures trés-ob- 
fcénes II vivoic encoie Tan 1740* que je 



« 
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front élevé, le nez plat, la bouche gran* 
de; mais ils n'ont presque point de men* 
ton , ni d'oreilles. Leur peau eli d'un 
gris brun. On tend des pièges à ces a» 
nimaux , & lors qu'ils ont tombez , on 
les tue à coups de dards , parmi les cris 
qu'ils pouflènt à peu-près comme feroic 
un homme. Leur chair a l'odeur , ôc 
le goût de celle d'an pourceau. Oa 
trouve dans ces mêmes lacs des Hippo- 
potames, ou chevaux de mer, & un grand 
nombre de Baleines. Le plus grand com- 
merce que les Portugais font au Ro- 
yaume d'Angola , confifle en .Ëfclaves 
qu'ils ache'tent pour tranfporter en Amé- 
rique , afin de les faire travailler aux 
moulins à fucre , & aux mines , parce- 
oue les Européens n'ont pas la force de 
Supporter cette fatigue , & qu'il nV a 
qoe ces Nègres d'Angola qui y puilJene 
durer quelque tems. Ainû c'eit aux dé- 
pens de la vie de ces malheureux que les 
Portugais ont acquis les grands biens, 
qu'ils poilédent dans le nouveau Monde. 
On aflÛre que quand les £fpagnols en 
étoient maîtres , ils tranTpcrtoient tou- 
tes les années quinze mille Èfclavesd'Att- 
£ola en Amérique , ^ Toa croit que les 

Pot- 
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Fdmi^w aujourd'hui ne dépeuplent pai 
moins oe pa&. Les prneîpaks mari 

chandifi^s qulls y portent , Umtd^s éto£m 
fes de drap , & de foye ; des toiles , 
des iknteUes d'or , ^^d'argem, duvia^ 
de Teau de v>e , de l'huile d'olive , des 
épicbrîes éi€. Les habicans onc poar ar« 
mes l'arc ^ & les âéclies , avec iHie za* 
gaye. lis ont appris à fe &rvir <|e k 
hadie , du fabre ; mais ils ne font pat 
enc(»re aocûûtumez au mousquet. Ils 
oombatKQt «oi^ à pié. Comme le pais 
• eft fort peuplé, à caufe de la fécondité 
dies femmes , & qu'un homme en a plu^ 
Rieurs , le Roi d'Angola peut lever ai(^ 
Snent^ne Arméede deux cens mille hom* 
mes 5 mais ils n'ont point de courage ^ 
non pkis qœ les Congois. L^an 1584. 
cinq oens Portugais ^vis de ^e^foes 
tiabitans de Congo , mirent en déroute 
tiouM màië Angoloîs ; & Taonée fuiva»» 
te , foixante mille Angolois furent dé- 
laits par éemi cens Portugais , 4& ^Kx 
«nille Nëgi^es. Le Royaume d'Angola^ 
4»a ée Cotigo , ^ètoit autrefois divifé en 
^i^uGeurs grandes Seigneuries » & cba^ 
cjue Sova, ou Seigneur, étoit Souverain 

4ans^8£catS| quoi qu'ils reeomuieac 

tous 
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^oas le Roi ^ €oi>go pour prote£bur^ 

qu'ils lui rendiflent hommage, mais il 
*y ft enTÎron <!efift ibixante ans , qa'iia de 
ces Sovas, nainraé Angola, ayant fait , 
^alliance avec les Portugais, fit la guerre à 
fes voifms, & les vainquit l'un après 1 au- * 
tre par le fecottrs^des Oirédeiis. Alors fe 
voyant maître d'ungrand nombre de Pro-^ - 
vinces, il érigea fes conquêtes «i Royau- 
me , éc prie le furnom d'Ineve, Le Roi 
d'Angola qui mourut l'an 1640. laifla- 
trois filles, & un neveu. L'aînée, qui 
Vappelloit Anna Xinga, ayant été baptî- 
Ifée , prétendait que félon lesLoix daRo^ 
yaume la couronne lui appartenoitjinaîs 
les Portugais foûtenant le parti du ne- 
tveu , elle fut contrainte de fe réfugier 
idans le ^fond du p^t , on quacnâte de 
"Grands la fuivirent. Après plufieurs har 
tailles qu'elle perdit contre les Portu* 
-gais , elle tourna fes armes contre ie» 
Jagos , qu'elle défit enplufieurs combats^ 

fit ^nfuiee la Paix avéc les Portugais ^ 
iquî tiroient un grand nombre d'Efclaves 

i^e fes Etats. Oene Princefle avoit le 
courage fi mâle , qu'elle ;fe faifoît un di- 
irertiflemeni ée la guerre. Elle étoît d%« 
m fumeur féroce ^ & barbare ^ & vi-* 

voie 
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voit à la manière des Jagos , foas def 
ternes à la campagne. Ayant quitté ie 
Chriftianisme , en haine des Portugais , 
qui lavoient ejccluë de la fucceiiion à la 
couronne , elle s'adonna à Tldolatrie, 
& elle avoit coûtume de facrifier des 
viélimes humaines à fon Idole ^ avant 
que d'entreprendre quelque guerre. Cet- 
te cruauté n empéchoit pas qu'elleaefût 
fenfible a l'amour. Elle entretenoit cin- 
quante , ou ibixante jeunes hommes , à 
qui elle donnoit des habits , & des nora^ 
des femmes ^ pendant qu elle portoitdans 
fon Armée le nom , & Thabit d'un hom- 
me j pour commander avec plus d'auto* 
riLê. Cette Amazone eut du bonheur 
dans toutes fes expéditions militaires , 
hormis contre les Portugais. L'an 1646m 
elle faccagea tous les villages de la Pro* 
vince de Loanda, ôl emmena les habitans 
efclaves. Les Quifames , peuples aux 
environs du fleuve Quanfa^lui pay oient un 
tribut annuel* Le neveu , que les Porti|f 
gais avoient mis fur le thrône, étant mor^^ 
Angola Sodefie^qui lui fucçeda^ lui fai* 
foit fëcrettement des préfens pour avoir 
ia proteaion. Le Roi d'Angola demeu- 
re au deiTus de Mafîingan^ dans un Vil- 

lage 
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*lage fitué fur une roche nommée Ma- 

pongo, qui a plus de deux lieues de cir- 
cuit^ & dont ie fommet femble atieindre 
jufqu aux nues. Le pié de ce côceau eft 
hotdé de plaines fertiles y & arrofées de 
-pluiieurs ruiiTeaux qui rendent ce lieu 
fort agréable. Le rocher n'eft ouvert 
que d'un côcé, & inacceilible par tout 
ailleurs; de forte que ce Prince n*y peut 
«raindre aucune furpriie* Ce Roi entre» 
tient un grand nombre de paons , & ileft 
défendu à tous fes fujets d'en nourrir ^ 
fous peine de la vie , ou du moins d^etre 
faits efclaves avec toute leur famille. Si 
quelqu'un arrachoit feulement une plume 
à un de fes oifeaux , il fubiroit la même 
peine* La plupart des habicans d'Angola 
font encore Idolâtres, & adorent leurs 
Moquefies, ou faux Dieux de bois^ à 
qui ils ont dreflé quelques temples. Les 
Gangas ; qui font les Prêtres de ces Ido- 
les, font refpeélez eux-mêmes comme 
-des Dieux , parce qu'ils fe vantent de 
pouvoir fermer le Ciel , ou en faire tom- 
ber la pluye ; de donner la vie , ou la 
mort 9 ÔL de découvrir l'avenir, & les 
chofes cachées, par la vertu des Mof- 
jqueâes ; mais s'ils font quelque choie 
'Jbme I. X de 
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de Turprenant , c'ed par quelques fecrett 
de Médecine , eu par leurs enchante- 
inens , étant tous Magiciens. Le Chrif- 
tianilme règne dans les terres^ qui dé- 
pendent des Portugais. Il y fut intro- 
duit Tan 1584. par les Jéfuites qui bapti- 
férent un grand nombre de peribnnes, 
Fan 1590. on trouva qu'il y avoit déjà 
plus de vingt mille Angolois , qui fa»' 
îoient profeflion de la Religion Catholi» 
que, L'Evêque d'Angola réfide à Lo- 
anda San • Paulo » où demeure auffi te 
Gouverneur que le Roi de Portugal y 
envoyé. Dapper Defmptiên de tJfriqw. 

Angra , ville de Tile Tercere , une 
des Açores » en Afrique , avec Ëvécbé 
fttSragant de Lisbonne ; eft Capitale de 
toutes ces Iles qui obéïilent au Roi de 
Fonugal. Monri Dià. 

Annacious , qui ceux qui écrivent en 
Latin nomment Annacieugiy peuple de 
l'Amérique dans le firéfil. Us ont leur 
païs vers le Gouvememeat de Porto Se* 
guro. Moreri Diit. 

Annobom ^ Ile d'Afrique fur les Côtes 
de Guinée , vers' le Cap de Lopa Gob- 
fàlves, & nie de S. Thomas, a environ 
dix lieues de circuit. Le* Portugais la 

don- 
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donnèrent ce nom de Annobom , ou de 

Bonne-Ànnée, parce qu'ils la découvrf-^ 
rent le premier jour de Tan. Mareri 

Dm. 

Antigonie ^ Ile que les Portugais ont 
découverte dans le Golfe Ethiopique, 
près de celle de S. Thomas. Ils la nom^ 
ment , Ilha do Princepe. Moreri Dî&. 

Tapuïes , peuples cîe TAmérique Mé^ 
ïidionale dans le BréfiL Les Auteurs qui 
' ont écrit en Latin les nomment Jpui. ( i) 
Leur païs efl vers la fource du fieuve de 
Ganabara, ou Rio de Janeiro ,& près de 
cette Province que les Portugais nom*' 
ment Capitanië de Rio de Janeiro , où 
ïh font les maf très. Moreri DtSk. 

Aquigires, ^ue les Auteurs qui écri- 
vent eA Latin nomment Aqutgira^ ibne 
des peuples de l'Amérique Méridionale 
dans le Bréfil, du côté de la Province; 
ou Préfeâure du S. Ëfpr^L Moreri Diùt^ 

Arari, efl une Rivière de TAmérique 
Méridionale 9 dans le Brélil , elle fe jet- 
te dans la mer du Nord , dans la Préfec- 
ture de Tamaraca, & vi$*à-vis de Tlla 
de ce nom. Moreri Diët. 

Çt) Les Portugais les appellent Tap'uyas/ 

X 2 
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Alphonfe V,, Roi de Portugal , fi»-, 
nommé TAfricain, prit la Place d'Arzîlle 
d'aHaucTan 147 1. Les Porcugais y bâ- 
tirent un Fort , & emmenèrent tous les 
habitans en Portugal» & particulièrement 
Mahomet, alors âgé de fept ans, & qui 
fut après Roi de Fez. Ce Prince allié- 
gea Arzille Tan 1508» avec une Armée 
de cent mille hommes , & prit la ville ^ 
& le châteauylaiflknt feulement une tour 
aux Portugais 9 mais le fecours de Dom 
Pierre de Navarre arrivant fort à propos» | 
les Mahométans furent ehaflez. Depuis, 
les Portugais abandonnèrent Arzille avec 
quelques autres lieux , pour épargner les 
frais de tant de garnifons. Uan 157& 
IVIuley Mahomet la remk à Dom Sé- 
baftien Roi de Portugal , mais les Clie- 
rifs de Maroc 1 ont depuis reprife , & la 
tienent encore aujourd'hui. Moreri Diât. 

L'Afcenûon » que les Portugais noaoH 
ment Afcençao' , Ile de l'Amérique Mé- 
ridionale fur la Côte de Bréiil , vers la 
Préfe6lure , ou Gouvernement du S. Et 
prit , eft environ à cent lieues du Bréiil^ 
& les Portugais en font les maîtres. Quel* 
ques Auteurs difent qu'ils lui donnèrent ce 

nom 9 parce qu'ils la découvrirent le jour i 
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de îa Fête de l'Afcenfion de Nôtre Sei- 
gneur : fa longueur eft d'environ quatre 
lieues , & fa largeur d'une. Ce n'eft 
proprement qu'un amas de rochers, cou- 
verts d'un peu de terre rouge , & fteri- 
le. On n'y voit ni arbres , ni herbages , 
ni eau douce , & même l'eau de pluye 
s'y corrompt, en vingt quatre iieures. 
H y a quantité d'oifeaux, gros comme 
des oiibns^ qui voient fur la furface de 
l'eau, pour prendre le poiflbn dont ils - 
ie nourriûent. Ils font fi peu farouches , 
qu'on les prend a la main ; mais ils ne 
font pas bons à manger. Cette Iléik'C 
d'aiyle aux vaiffeaux, qui ont manqué 
ceHe de Saint Hélène. On y trouve des 
tortues d'une grofTeur prodigieuiè ^ ^ 
d'un gout admirable. Les Portugais la 
pdledent , & lui ont donné ce nom par-« 
ce qu'ils la découvrirent le jour de VAC- 
cenfion. Maniejlo^ Voyage des Indes. 
. Aftorgue , ou Afiorga^ Augufta , AJinri-^ 
M^&JJiurtm Cimtmtmorum^VïWe d'Efpag- 
ne dans le Royaume de Léon avec Eve- 
ché autrefois fulfragant de Brague, &. 
aujourd'hui dç Compoilelle. On y cé- 
lébra un Synode vers l'aa 447. Moreri ' 

X 3 ^ L*4u- 
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L'Audience Royale dans le Brâil V 
cft la Souveraine Jurifdiélion , qui y eft 
exercée fous l'autorité du Viceroi que ie 
Roi de Porcugal y envoyé. Morei i Diâi. 
• A veiras , que les Auteurs Uitins nom* 
ipent Lavare, & îjmara. Ville de Por-» 
tugal dans le païs de fieira. Elle eft vert 
l'eçabouchure de la rivière de Vouj^, 
environ à une lieuè de la mer. Moreri 

m. 

. Augarras , peuples de l'Amérique Mé- i 
ijdbnale dans le Brélil, & la Province, ; 
ou Gouvemeoieac de Porto - Seguro. 
M&reri JM. 

Azamor , Ville de la Province de Du- ' 
cala , ou Duquéla , dans le Royaume de 
Maroc en Afrique , fur la Côce Septen* 
trionale, à l'embouchure du fltuve Om« 
inirs^L Le Roi de Portugal s'en ren- 
dit maîcre en 1508. & l'abandonna vo- 
lontairement en 1540. parcequ'il était 
difficile de la défendre contre le Cherif , | 
Roi de Maroc , d'autant qu'elle eft com- 
mandée par une colline, & que l'entrée 
du fleuve eft fort dangereufe pour les 
vaifieaux. 11 ne l'ell pas plutôt qoàttée 
q ie le Cherif s'empara , & y envoya 

a^ux Alfaquis, ou Doôîenrs de la Lœ» 

pour 
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pour la répeupler au plutôt. Sur ces nou- 
velles , le Gouverneur de Mazagan poui: 
le Roi de Portugal J'allaefcalader lanuiï^ 
& prit, ou tua lous les Maures qui y 
toientu Le Gouverneur d'Azamor, & 
les deux Aifaquis furent emmenez ea 
Portugal , & depuis échangez contre des 
captifs Chrétiens. Cela fut caufe que 
les Maures n'ofërent plus repeupler la 
Ville, qui demeura déferte. Marmol^dt 

Bajaim , efc une Ville du Royaume àt 
jGuzarate dans l'Inde , au deçà du Gan§e» 
Elle efl fituée proche de la Côte du Golfe . 
de Cambaye, a vingt lieuès de Damaiji 
vers le Midi. Les Portugais poiTédenc 
cette Place depuis l'an 1534. y ont une 
bonne Citadelle. Les Ëglifes y font ri** 
ches } & magniâques , les maifons très» 
1>eiles, & les places fort grandes. La 
Rivière qui baigne les murailles porte 
les plus grands vaiflèaux en toute faifon, 
.& la rend conûdérable pour le commer-*/ 
ce. On y trouve plus de nobleffe qu'à 
Goa, d'où vient le Proverbe Portugais. 
Fidalgo de B^çaim ; c'eft-à-dire , Gen- 
tilhomme de Baçaim* Dtllm^ Relation 
.des Jttàs Qrkniales. 

X 4 Bar» 
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Barcelor^ Ville des Indes fur les Cô^ 
tes de Malabar, avec un porc allez corn* 
mode entre Goa, qu'elle a au Septen- 
trion 9 & Mangaior au Midi. Baccelor 
a été autrefois au Portugais » mais de- 
puis les Hollannois la leur ont enlevéew 
Moreri Di£t. 

Barcellos, fur la Rivière de Cavado , 
Celiobriga Celerinorum , Ville de Portu-^ 
gai avec titre de Duché. Elle efl au 
. defibus. de Ërague , environ à une lieue 
de Tembouchure du Cavado dans TO- 
céan. Melchior du Rego a écrit en For*, 
tugais un Traitté des Antiquitez de Bar* 
cellos 9 ÀntîguUades de Barcelhs. 

Baticaie , Ville de Tlle de Ceylan dan»- 
les Indes, depuis peu aux Hollandois. Elle 
eft capitale d'un Royaume qui ell le plu& 
Oriental de l'Ile ; & qui eft feparé par 
des montagnes de celui de Colombo » oik 
efl: la Ville du même nom, avec un bon 
Fort , donc les Portugais font les maîtres^ 
auili bien que de Chilao , & de quelques 
autres Places. Moreri Diâ. 

Baye de tous les Saints , Ville Capi* 
le du Bréfil dans l'Amérique » que les 
Portugais appellent , Bahia de todos os 
Santos 9 & que Ton nomme commune^ 
^ ment 



Digitized by Coogl 



DE PORTUGAL. 329 



mènt San - Salvador. Moreri DiEl. 

Beja, Ville de Portugal avec dire de 
Duché. C'efl: la Fax JuUa des Anciens, 
comme les plus doâies Criciques en fonc 
perfuadez , bien que Moletius , 1 ara* 
pha , & quelques autres ne foient pas de 
ce rendaient, & la prenenc pour Bada« 
joz. Beja a été Colonie Romaine , & 
on trouve aujourd'hui d'illuûres monu- 
mens de ce qu'elle a été autrefois ; com-> 
me des reftes d'un Aqueduc, des MédaiU 
les , des Infcriptions &c. Elle eft en* 
tre le Cadaon, & la Guadiana, ou TA- 
nas, à deux lieues de celle-ci, & à dix 
ou douze de la mer. Son terroir eil a& 
fez fertile, & la Ville riche, & forte. 
P/îm /• IF. c. 22. Jntoni^ in Itiner. Pt(h 
lomée^ Refendius j FalJœus , Barretio ^ Mi* 
rula , Clujius , Nonius , Mamna ^c. 

Beira, Province , (i) ou Gouverne^ 
ment de Portugal , qui comprend le païs 
dit Ribeira de Coa, depuis Coimbre jus** 
ques à Guarda, & Aveiro. C'efl: la de- 
meure de ces anciens peuples d'Ëfpagne, 

dits 

(0 Elle ft préfentement le titre de Prioci- 

pauté, donné par le Roi N. S. Jean V. regnanCt 

à fa petite ûUe» ainée du Piince du hUûL 

X j 
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dits Tranfeudani , comine Vafôonodioi 

l'a remarqué. Moreri Diâ, 

Vafques de Gama, Portugais, découvrît 
]e Cap de Boa Efperaoça la première 
fois, vers l'an 1498. & on le nomma a- 
lors lé Cap des 1 ourmeates , d'autref 
l'ont appellé le Lion de la mer , & la 
tête d'Afrique. Mais Ëmanuel Roi de 
Portugal lui donna lui-même le nom de 
Cap de Bonne-EfperwKe, parce qu'après 
l'avoir palië on eipére d'arriver bien-tôc 
aux Indes. Moreri D'tà» 

Les Portugais en 00c été 1^ ma&ret 
de rile Mafcarenhas , mais aujourd'hui 
elle eft entièrement aux Fraaçotb , qm 
l'oiu nommée l'Ile de Bourbon. Mntri 
Dut 

Brague , ou Braga, Braccara, ViUe 
de Portugal avec Siège d'Archevêque, 
eft ijtuée Ibr la Rivière de Cav^do^ im 
peu au deiTus de Ton embouchure , dans 
la Province d'entre Douro , & Min» 
ho , <Sc a cinq lieues de la MÎer. Brague 
a ètè autrefois dans la Galice , & c'eft 
«ne des plus anciennes Villes d'£fpagne, 
que Ptolomée nomme Braccara Augufla ^ 

l'itinéraire d'Anconin, Bragara, Au- 

fone a la mec eotre les quatre px£miéres 
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'Villes dTfpagne^dans le dénombrement 
qu'il fait des plus iiluftres : 

Quaquâ maris fim jaâat fe Braccara dives^ 

Qn die que ce fut le Siège des anciens 
Rois Suéves , & qu'elle énoiL extrême- 
menc confidérable ious les Goths. £ra« 
•'gue Tefl: auffi par fon Eglife (jui a eu 
tant d'illuflres Prélats. Us fe difent Pri- 
mats d'£fpagne,& Alphonfe 1. ayant tî« 
ré en 1240. cette Ville des mains des 
Maures» tous les £véques d'Efpagne ie 
foumircnt alors à TEglife de Brague* 
Celle de 1 bléde lui dilpute cet ho;ineur9 
mais ce procès n a point encore écé ter- 
îniné,^ le célèbre Dom Bartholomi des 
Martyrs, Arche vêque de Brague | étant 
au Concile de Trente en 1561. y fçut 
bien foû tenir les droits de fon £giife« 
Nonius IJifp. ç. 51. Marlana l (5. Ilijî. 
ek* ij. Garjia Loaifa^ in Not, ad ConciL 
Luccenfe. Vafconcellos , Rcfindius , P^k de 
Dm Barthohmi des Martyrs^ Bernard 
B^iêto ^ kknauL Lufit. ^c. 

Conciles de Brague. 

JLe prenuer fut convoqué environ Taa 

468# 
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4c8. par Pancracion , Evéque de cette 
Ville , qui condamna avec neuf autres 
Prélats, les erreurs des Barbares qui a- 
voient envahi l'Eipagne. Bernard de 
Brito , Baronios, & divers autres Ad* 
leurs parient de ce Concile quoique d'au- 
tres ne rayent pas bien connu. ' Theo« 
demir Rpi des Goths enËibagne, s'é- 
tanjt converti de i'Arianifine , permit aux 
Prélats de tenir un Concile à Brague 
l'an 563. Il ne s'y trouva que huit £• 
véques , qui condamnèrent les erreurs 
des Prifcillianiftes , en dix-fept Articles , 
& firent vingt deux Canons pour le rè- 
glement de la difcipline EcdéHanique. 
Ce fut du tems du Pape Jean UJ. On en 
alTembla un en 572. fous Ariamire, le quel 
9 dix Canons. Celui qu'on mec le III. 
fut tenu Yan (575. pour le même fujet. 
Les Prélats avoient foin d'y faire de faints 
réglemens , & de rechercher tout ce qui 
pouvoit être de plus avantageux pour la 
difcipline Eccléiiaftique. Baromus m 
jinnaL Bernard de Brito Tom. IL Monarcb, 
Lujh, Garfia Loaifa^ Bim. Le P, Sir-t 
mond. Le P. Labbe , in eàit. ConcU, 

Bragance y ou Bergança , Brîgantîa , & 
BrigamimfWiJk de Portugal avec titre 

dp 
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4de Duché. Quelques Auteurs la prennent 
pout k CaHobr^a des Anciens dans les 
Afturks, qui eil plutôt Barcellos. £lle 
cft fituée fur la petite Rivière de Sabor, 
dans la Province de Tras dos Montes, dans 
les Montagnes, prés de la Ville de Mi- 
randa , & ibus les confins de la Galice , 
& du Royaume de Lobie. Elle eft capi- 
tale dbun Duché , où il y a prés de 50. 
B(^urgs qui en dépendent, & où Ton a 
trouvé des mines d'argent. Les Ducs 
de Bragance fortis des Rois de Portugal, 
faifoient leur féjoor ordinaire à Villa- Vi- 
dcfa, & ils avoient la prérogative, à 
Texclufion des Grands d'Efpagne de fe 
pouvoir aiTeoir en public , fous le dais 
des Rois d'Efpagne. Ils font en poflèf- 
fion de la Couronne depuis l'an 1640* 
Voici de quelle manière ils defcendent 
des Rois de Portugal. Alphonlè de Por- 
tugal I. de ce nom. Duc de Bragance, 
Comte de Barcellos , & Seigneur de 
Guimaraens , étoit fils naturel de Jean L 
de ce nom Roi de Portugal , qu'il a« 
voit eu d'Agnès Pires. Il mourut l'aa 
1461. ayant eu de fa première femme 
Béatrix Pereira, fille & bérétiére d'Ai* 
Tare Pereira, Connétablle de Porcugal, 

Comte 
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Comte de Barcellos &c. Alphonfe Côram 
d'Ourem, quia fait la branche de» Corn* 
Ils de Vimiofo: Ferdinand 1. qui fuit | 
& Ifabel mariée à Jean de Portugal Ton 
coulln. Alphonfe prit une féconde allian» 
ce avec Conftance de Norogne, fille d'AU 
phonfe de Calbile, dont il n eut point d'ea- 
fans* Ferdinand I. Duc de Bragaiice^ 
Marquis de Viila Viciofa, Gouvotmenf 
de Ceuta , mourut en 1474. & fut en-* 
terré dans TEglife des Augullins de Vil- 
la- Viciofa, quil avoit fondée. Il eue de 
Jeanne de Caftro Ton épou fc, Ferdinand 
U. Jean Marquis de Montemajor , Con* 
nétable de Portugal , mort fans laifler 
des enfans d'Ëlizabeth cte Norogne fa 
femme. Alvare Comte d'Olivehça, ti-^ 
ge des Marquis de Ferreira. Alphonfe 
Comte de Faro , qui a fait la branche 
des Comtes d'Odemira. Catherine mor- 
te , étant promife avec Jean Coucinho ^ 
Comte de Marialva. Béatrix femme He 
Pierre de Ménefes, Marquis de Vilkreal^ 
& Guyomar j mariée à Henri de Méne- 
fes , Comte de Loullé. Ferdinand II. 
de ce nom encourut la difgrace du^U^ 
Jean IL qui lui fie couper la tête à E-^ 

voiaiesi* Jui&del'aai483. Il (îpcwfîi 

en 
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itR premières nôcesËléonorde Méne(è$, 
fille de Pierre Comte de Villereal , Ôc 
puis il prit une féconde alliance avec !• 
label, fille de Ferdinand de Portugal Duc 
de Vifeo, donc il eut Philippe mort fans 
poûerité. Jacques qui fuit. Denys cigp 
des Comtes de Lemos. Alphonfe Com- 
mandeur de rOrdre de Chrift» & deux 
filles mortes en jeunefle. Jacques eut 
beaucoup de part à l'amitié du Koî fi- 
manuel , qui le déûgna en 1498. Roi de 
Portugal , s'il mouroit làns eo&ns, & 
lui donna en if 13. le commandement 
d'une Armée Navale , qu'il envoya en 
Afrique. Ce Duc époula Ëléonor de 
Gusman, fille de Jean Duc de Médina 
Sidonîa , & dlfabel de Velafco , dont û 
eut Théodofe I. qui ftïit , & Ifabel fem- 
me d'Edouard de Portugal , Duc de Gui> 
maraens. Il prit une féconde alliance 
avec Jeanne de Mendoza , fille de Dié- 
go. Grand Alcaide de la Ville de Mou- 
ront, & de Béatrix Suares , qui le fit 
pere de huit enfans : içavdr , Jacques 
mort jeune. Conftantin, Grand ChambeF- 
lan du Roi Jean UI. vint Ambafiàdeur eil 
France l'an 1449. fut Viceroi des Indes, 
& mourut fans laifiêr poUerité de Marie, 

fille 
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• 

fille de Jean de Mello , Marquis de Fet- 
reira, & de Béacrix de Ménefes. Fui» 
gence, Prieur de Guimaraens, laifla deux 
fils naturels. 1 heoton i^rchevêque d'£- 
vora^mort à Valiadolid Tan 1602... Jean- 
ne femme de Bernardin de Cardennas , 
Duc de Maqueda, Viceroi de Navarre. 
Eugénie , mariée à François de Mello , 
Alarquis de Ferreira. Marie , & Vinceii» 
te, TuneAbbefle, & l'autre Reïigieufe 
à Villa- Viciofa. Théodofe I. époufa en 
premières noces Ifabel» fille de Denysde 
Bragance^ Comte de Lemos^dont il eut 
Jean L qui fuit, & puis il prit une ie* 
conde alliance avec Béatrix de Lanças- 
tre ^ fille de Louis I« du nom ^ Grand 
Commandeur de l'Ordre d'Avis, & de 
.Madelaine de Grenade , dont il laii& ^ 
Jacques » tué à la funefte bataille d'Alca* 
cer en 1578* & Ifabel femme de Michel 
de Ménefes, premier Duc de Caminha» 
morte fans enfans* Jean L du nom, Duç 
de Bragance, Connétable de Portugal ^ 
s'accorda pour Tes prétentions à la Cou- 
ronne, avec Philippe IL Roi d'Ëfpagne ^ 
qui le fit Chevalier de la Toifon d'or en 
1588- & il mourut l'année d'après, ayant 
eu de Cathecine fille puînée d'£douar4 

de 
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de Portugal , Duc de Guimaraens, Théo- 
"idole II. qui fuie ËdoQard rige des Com- 
tes d'Oropefa. Alej^andre Archevêque 
d'Evbra. i'hilippe niort jeune. Marie 
.promiie au Duc de Parme^ & Sérapbioe 
femme de Jean Femandez Pacheco, Duc 
d'Ëicalone. Théodofe II. Connétable de 
' Portugal , mourut à Villa viciofa le 29. 
Novembre 1630. Les enfans qu'il eue 
d'Anne de Velafco , & de Giron , Elle du 
Duc de Prias , Gouverneur de Milan , & 
de Marie Giron, ibnt Jean RoidePortu^ 
^^1. Edouard qui lèrvit aflèz long-tems 
l'Ëmpereur en Allemagne, où il «fut ar- 
rêté r^n 1(541. à Ratisbonne , & con- 
duit au Châteaa de l^lan , où il mourut 
le 3. Septembre 1649. Alexandre mort 
en i($37.& Catherine morte jeune. Jean 
IT. Duc de Bragance , & IV. de ce nom. 
Roi de Portugal , dit le Fortuné , fut • 
mis fur le chrône en 1(540. ' 
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CHAPITRE Xin. 

Mémoires fur tous les Auteurs 'Portugais , Q* 
àfi ceux de toutes les Nations, qui om i- 
crit exprelJement du Royaume de PortU' 
gai , a de tous les Païs de fan Domaine, 
uvee la notice de la plupart des Manuf' 
^ripts & des Livres Anonymes , qui ont 
raport à la même Hifioire du Portugal, 

O Padre Jntmo Pleyra, Hiftorîa do 
Futuro. Lisboa Occidental. 1718. 4.' 

Sermoens. 14. Tom. Lisboa^ knpreS' 
fos nao* fey quantas vezes no anno de 
1682. e nos feguimes. 4. 

Os primeyros Tomos dos Sermoeiu 
forao' tradufidos em Latim , e impreflb^ 
em-Côlonîa >\gnppma em i<$4i. 4. 

Tambem ouvi que ha hum Traduçao' 
cm Francez , que ainda nao* enÇontrey* 

Compoz hum Tratado Ibbre o nafci- 
mente de huma Infante de Portugal , 
^jo titulo me nao' lembra. 

Efte Tratado foi traduzido emFraiïcez 
corn o titulo feguinte. 

Difcours de Conjouii]l^ze fur la naif- 

fimce 
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lânoe de ïMaAio <ie Portugal, à ?9thk 

O £logio de Padre Aneotrfb Vieyre 

le deve exprdiàr pelio aplaufo corn* 
mm , e vi^eraçao^ get^ qae à fua peâ* 
foa , e aos feus efcritos fe dà nao' fo etn 
Portugal , tnas no mùndo tôdo , otide 
cem parciaes fieis , deiFenibifes aeéehi» 
mes , e amantes permanentes. 

Os mes mes Judeos que habicao' em 
muy diverfas partes da Europa, publi- 
cao' Biil louvores defte varao^ infigne, 
tendo as fuas obras por oraculo. Os Ra- 
btnos , e Pregadores Hebreos as eftudao', 
as decorao' , e as referem a cada paflb 
fttnpre com adimrapio\ OPiegàdOrda 
Sinagoga da Haya, que he homem doi> 
to, répète nas converfàçoens' Sernioeni* 
inceyros defle ApoftoUco Catbolico Ro» 
tnano Pregador. Efla parce de elogio 
do Padre Antonio Vieyra le deve repu- 
tar por huma das mayores , e das me*» 
ibores, pois «]ue he feita pelios feus con- 
trarios, aos quaes a differença da ley nao* 
pode faaer âiknigos. O Padre Vieyra 
nao' Ilie baftou o feu incomparavei mère* 
chnen'to paradeyxar de fer incomparavei 
mente disgra^ado. OfuccfiTo, prkaD*, 

Y a e 
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e fentença que teve » fofreo , e ouvid 
> m InqùiTiçao' de Portugal , prova muico 
hem que nao' ha fublîmîdacle de Spirko , 
força de engenho , ou grandeza de me* 
reciioentOy que nos perferve de hum de* 
cretado infeliz deftino. 
l O Padre Vieyra foi cenfurado por hof 
ina Religioza douta , e e^cravagantei 
a refpeito de hum Sermao', cuja con- 
jtrariedade, intiiulou iua Autora » Criûs« 
Outra Religioza efcreveo contra elle 
Tratado em defeza do dito Padre , que 
tambem dîsgraçadamence cahio entre 
maos' de molheres. As fuas obras m» 
iiufcriptas , que fenao' coahecem fora de 
Portugal y ' he fëm razao* que eftejao' 
pultadas em poder de qua^crp curiofos 
que as tem em Lisboa , e em outras par- 
jCes do mesmo Reyno. Os mesmos eu- 
jriûfos fabem , e confefTao' que fao' as 
mais engenhozas, as mais dignas^ e as 
mais inflruflivas , e entao' porque ne- 
gallas ao pubiico , e ao Qniverfai aplaih 
zo com que ferao^ admiradas fe federem 
ao prello' ? £u tenho algumas porem 
2iem fao' as principaes^nem as mais cor- 
reftas. Se alcançafe as que fe achao' 
repartidas (porque nem todos tem todas) 

entre 
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«acre as raridades doExcellencininioDu* 
que de Cadaval , do ExcelleniifTinio , q> 
Doudffimo Conde da Ëriceyra , do £x- 
' Gdlendffimo Marquez de Abrances , e 
de outros muicos Senhores, e Particu* 
lares Fartuguezes , entao' poderia éntrar 
na gotloza empreza de imprimillas 
crendo que feria em honra da Naçao' y 
prezentar à Univerfidade do Orbe as 
inaraviihas de Spirico , os prodigios de 
iùbdleza , as perfei^oens' de Rh&iorica , 
es dons de clarefa , e as profuDdida- 
des de fabedoria , de hum varao' cujo 
fpirito, fubtileza , Rhetorica, clareza, 
e fabedoria illuftrou omundo, ornando 
preciozamente , e elpecialmence a noilït 
Jltlonarchia. 

Frey Joao* Francisco Abela» Délie des- 
crîzione di Malta , Ifola nel mare Sici- 
liaao con le fue antichita, ed alcre noti* 
zie. Mal ta 1647. Fol. fi g. 
. il^. Nicolas Ferot S. d' Mlancourt, Mé- 
moires contenant l'Iiidoire de Portugal, 
depuis le Traiicé des Pyrinées de 1 659. 
jusqu'à 1(568. à la Haye. 1701. 12. 

^ffonfo d» ÂUnufuerqtie. Commentarios 
de Afibnfo de Albuquerque , Governa- 
dpr da lodia, collegidos das proprias car^ 

Y 3 . tas 
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tas por feu filho Affonfo de Albuqoer* 
que. Lisboa. 1557. fol. 

Ha outa iraprellao' de X57d. 

Alfonjo de Ovalle. Hiflorica Reladoa 
dd Reyno dç CbUe. Roma. 1 646. foi. fig. 

O Padre Âffonjo da Cojla. Methodo 
de betn viver , e lÙDerario Chriâao*. Lis- 
boa. 17 16. g. 

O Padrc A'ffbnfo de Andrade. Compoz 
a Vida de i>. Gercrudes a Magna em 
Hespanho! , que foi craduzida em Porto- 
guez por humdevotD^e imprd&cniij** 
boa em 1708. 4. 

Fray Alfmfa ée Bâitimtks, Mémorial 
que Fray Juan de Santander prefenta a 
El Rey D. Phelipe IV. Madrid 1630. 4. 

Jlon/o de Buena mai/on, Hrata» <kk 
America. Colonia, 4. fig. 

j^n^ de Re^mam Jrag(Hh Vcmi éA 
Ap^ol S.< PaUo a £&paoa. Madrid. 
1647. 4. 

O Padre Alonfo de Sandovah Hiftoria 
de la Vida de! Padre Franciico Xavier, 
por el Padre Juan de liuceoa. Sevilla, 
1(5 19. 4. Traduçao*. 
. I<ikftiiraleza polieica iagrada , coftam- 
bres y ritos de (odos ££hio|iesw SeviUa. 
l€27. 4. 
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c Hiftoria de Etiiiopia. Madrid. i647« 

Alonfo de Ulkn. L'Afia del Signorc; 
Giovanni di Bairos, tradottadi linguaPor- 
loghefe. Veneda. 1561. 2. vol. 4. 

Hifloria délie Indie OrientaU fcoper- 
te, & conquiûate da Portoghefe , tradot- . 
ta di Fernando Lopes di Caftagneda. 2 voL 

Venetia, I578. 4- . , , , 

Agofiinho de Carate. Hiftona dei des- 
cobrimienco y * Conquifta del Peru. Se- 
villa. 1577. fol. He de milita raridade 
efte Uvro, o quai foi uaduzido emFraa-- 
cez por hum Anonimo. 

Agojiinbo Barbtfa, Mémorial a £1 Key 
Phelipe IV. fobre la remuneracioti de 
fus efhidios. lifedrid » 1640. 4. 

Opéra Qnuûa. 10 vol. Lugduni Bac. 
1696. fol. 

Ha eftas mesmas obras em 20. vol. da 
imprelTao' de Veneza. 
. ÂgopabQ Davilla Fadilla. Hifloria de 
la fimdacion, y difcurfo de la Provinci» 
de Santiago de Mexico. Bruxellas, 

i<525. fol. 
Fny ÂgofiwboêaFmorieu Tfanslacion 

del Cuerpo de .S. Juan de Dios. Ma* 

dfid. i(S67. 4. • 

Y 4 Fr«y 
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. Frey Jgofiinho de S. Maria. Adeodato 
Contempiaûvo ^ e Univeriidade da Ora- 
çno\ Lisboa. 1713. 4. 

Exemple wiiiimo da Fàciencîa , e Vi-. 
da de S. Liduvina* Lisboa. 1703. 4. 

- Hiftoria do Convento de S. Monica 
de Goa. Lisboa. 1699. 4. 

. Hiftoria da Vida da Madré Soror Bri- 
zida de S. Anconio. - Lisboa. ijoi» 4. 

- Rofas do Japao'. Lisboa, 1709. 4. 
Saniuario Marianne. 6 vol Lisboa» 

Le II. 1707. lil, 1711. iV.*i7i2. V.- 
e VL 1716. 4. 

. Conheci inuito.bem efte Autor , que- 
tinha Cargo Superior na fua Religiao'no 
Convento de N. Senhora da Boa Hora 
de Lisboa. . Era ja velho quando fahî de 
ForcugaU enao'iëyreviv.eprefeDCemen- 
te. Foy muydadoaobrasefpirituaesnao' 
fà que coropoz, mas que exerdtava. 

Dm jdgofiinhQ Manoël de Fasconcdlês* 
Vida y acciones del Rey D. Juan Segun« 
do de Poriugal. Madrid. 1639. 4. ! 

Vida de Do m Duarte de Menezes. 
Lisboa. 1627, 4. 

Suceffion dél Rey Philippe IL en la 
Corona de PonugaL Madrid. 1639. 8v> 
^ A Vida del Rey D. Joaç 11^ deûe Au^ 

* . tor 



Digitized by GoogI 



DE PORTUGAL. 34^ 



tor foi traduzida em Fiancez por hum 
Anonifno. 

O Padre Alexandre de Gumao\ Ekol- 
ladeBethlem. Evora. 1678. 4.~ 

Hiiloria do PredeiliDado , e Precito» 
Lisboa. 1682. 8. 

Frey Jleyxo de S. Jtamio, Philorophia 
Moral. Coimbra. 1640. 4. 

Pedro Almo» ■ Vide Livros Anonk 
mos 

' Lem jUkaio. Vide Echelenfê. ' 

Alvaro Perreyra de Fera» Origemda 
Nobrefa Polidca. Lisboa. 163 1. 4. 

Orcographia , ou modo para eicrever 
certo m lingoa Portugueza. Lisboa. 
163 1. 4. 

Jmaro de Rebmdo, Porta de Lingoas. 
Lisboa. 1623. 4. 

- O Padre Jlvaro Semmedo, foiperio 
la China. Madrid. 1642. 4. Efle 
• livro foi publicado p6r Manoel de Faria 
e Souza. Tambem foi traduzido em 
Francez por hum Anonimo-, com o 
ièguinte titulo. Hiftoice Univerfelle 
de la Chine. Paris. 1695. 4* Eoy 
traduildo em Italiano com o ièguin- 
■te titalo. Rellazione délia Monarchîa 
della China.- Hunia vez em* Koroa 

y 5 em 
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em 1643. 4. Outra vez tambem em 
Romaem 1678* 2, Tom. i \ok, la. 

Aharo Pires de Tavura. Hiftoria de 
Varœns' Xlluftres ào appelido de Tavoia» 
Paris. 164^. fol. 

Dm Frey Amdor Armez. Dialogos. 
Coimbra. 1604. fol. 
• Aman Cmtew. Hiflork de las co^ss 
4el Orience. Gordova. 1595. 4. 

André da Silva Mascarenbas. A Defbui» 
<^ao' de Hespaoba. Lisboa. 1671. 4, 

André de Oviedo. Vide Ni colâo Goding. 

André èt Ai^Uat, Chronographia, ou 
Reportorio dos tempos. Lisboa. j 602. 4. 

Jndfe de Be/endt, Andres Refendit E* 
borenûs Opéra. 2. Tom, i. VoL Colo- 
nie Agrippios i(5oa. 8> 

Andres Refendii Antiqmtates Lufitap 
nîsB » & de Municipio Rborenfi : acce- 
dunt Orationes , epiûoisp.iûftoriqe & 
poëmata. Colonis Agrippinae. 1 600. 8. 

Anàf» Nwus da Siha. Hécatombe 
cra , ou Sacrificio de Cem Viâimas em 
Soneiios a& Caetaoa Liabocu x<SS<$, 

8. 

Poèfîas Varias. Lbboa. 1671, g. 
André de Ema. £}i;empla Memorabî- 
lia cum fithnicorum , tum Chriilianoi> 

rum. 
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Tom e quibusque probatiflQmîs Scripio- 
libus Sele£bi. Parifiis. 1596. 8. 

Jlttdre Rodrigues de Mattos, O Godfre- 
do, ou Hyerufalem libertada, por Tor- 
cato TaiTo. Lisboa. 1682.4. Traducao*. 

Fray Jngel Manriqus. Exequias , Tu- 
xnulo , y f ompa fuoeral que la. Uaiverfi* 
<flad de Salamanca hizo en las bonras de 
Fhelipe III. Salamanca. 1621. 4. 

O Pmbrt Jngelo de S. JàJèpP, -Gaibphi* 
lacium Unguae Per(àrom, trit^ci Lin- 
guarum Clavi Icalice , Lat. CaU. Am£ter'>. 
dam. 1(584. 

Tbofms Ànglu Licuus Li^taaus Buc- 
cinœ AnglicansB Thomae Angli Canenti 

Occittena. Londres, 1654* 4* . ' ' 

D. Arma de Cajîro Egas. Eternîdad del 

Rey D. I^ellpe Ul. Madfid< ^ 
h:ey Antonh d« S Rma»\ Jornada y, 

muerte dei Rey D. Sebaâist de Porta-. 

gai. Valladolid, 1603. 4. 
Hiftoria gênerai de lalndia Oriaïtal fus 

deioobrimiôQCûs y coof^oiftat» Valladolid. 

1603. fol. 

Dm Aiamiê Minores dê Qmba. Eicolla 
das Verdades aberca aos Principes , tra< 
dusida do Padre Luis Juglacis^ L^boa. 
4. EUla Qbta ii^ r«F4. . j 
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pbélifco Portuguez. JLisboa. t66gj 

4- 

- JntonÎQ de VUlasboas e Sampayo, Nobi- 
iiarchia Portugueza. Lisboa. 1 676. 4. 

Antomo Pinto Fereyra, Hiiloria da lu* 
dia no tempo em que a governou D. 
Luis de Ataide. Coimbra. 161 7. fol. • 

Frey Antonio da Conceyfao\ , Clamorea» 
Ëvangelicos* Lisboa. 1698. 4. 
• Antonio Pires da Silva. Chronographia 
Médicinal das Caldas de Alafoens. Lis-- 
boa. i6gé. 4. 

Frey Antonio Seyner. Hifloria del Le- 
vancamiento de Portugal Zarago^a. 
i-($44. 4. 

Antonio Feloji de lÂra. Eipelho deLu* 
fitanos. Lisboa. 1643. 4* 

O Padre Antonio Maria Bonuci. Epito- . 
me Chponologico , Genealogico, eHiP- 
torico. Lisboa. 1706. 4. 

Antonio Bgueyra Duranu Opéra Omiûa., 
Lisbonse. 1635. 8* 

Dm Antonio Pères de Rua» Fanerai 
hecho en Roma a la Memoria del Rey- 
PhelipélV. Roma. 1666. 4. 

- Antonio Moniz de Carualbo, Francia in- 
tereflada con Portugal en la fêparacion 
deCaiUlla. Paris. {^44. 4. 
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t ' Frfy Antonio do Rofario. Feyra myllir 
CSL de Lisboa. Lisboa. 1691. 4.. 

. Frutas do Brafil, Lisboa. 1702. 4. 
. Frey Antonio Correa» Fama poilhutna 
de Frey AqcoqIo da Concey^aoV Lisboa» 

i6j8..4- 

Antmio Rodrigues da û^ia, Embayxa^ 
da do Conde de Villarmayor ao Eleytor 
Paladno. Lisboa. 1694. fol. 

De Vita 6c rébus geftis Nonni Alvare- 
fii Pireriae , Lufitani» Comitis Stabilis. U- 
^yûpone. 1723. fol. Fizerao' fe aiguns' 
exemplares em papel grande que làtJ 

. fermozos. 
. Jntonio Duran* Cercos de Moçambi- 
que deffendidos por D. £ftevan de A- 
<aide. Madrid. 1633. 4. 
. O Padre Antonio Leyte, HiftoriadaAp* 
pariçao' , e Milagres da Virgem da Lap- 
pa. Coimbra. 1639. 8. 
. Frey Antonio das Cbagas. Cartas Spiri* 
tuaes. 2 Vol. Lisboa. 1687. e 1701. 4. 
.. EfcoUadeFeniceocia. Lisboa. 1687.4. 
- Obrajs Spirituaes. Lisboa. 1701.4.^ 
Sermoens' Genuinos, e Fraticas Spi- 
jrituaes. Lisboa. 1690. 4. 

O Padre Antonio das Chagas , cha- 
moufe.no Seculo » Aniomo da Fonfeca 
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Soares. Entao* he que dando-fè muito 
à Poeûa compoz admiraveis obras , de 
que ja fe imprimirao' algumas. Tanto 
tiùsu coiBo asqyefeguardao' Msmafcrip- 
tas fao' «om razao* eftimadasy porem o 
ièaPoeinaHeitoico a que chamôu Filis» 
lie obra que pazece ioimitavel , e creyo 
tqat neHa fe aventajou a todos os Poecas 
de Hefpanha. A fuavidade, e elevaçao' 
defta obra julgo que nao* tem femelhan- 
ce. Quando fe recirou do mtuido fazen- 
do-fè Reli^zo, cuîdou em retirarnos 
éodas as obra» que cinha fdto deffai qua- 
lidade. Algumas vemos por eGk razao* 
itnperfeitas , porem ellas fao' taes , que 
eai piquer parte, ainda dag mais trou* 
cadas , defcobrem mil perfeiçoens'. O 
Pftdre Fre^ Antonio das Chagas foi Sol- 
dado , Poudco , Sabio, Miflbnario , e 
Virtuofo morrendo em opiniao' de San- 
ûdade. O Padre Manoel Godinbo es* 
a&feo a fua vida. 

• Antonio da Silva dt Brito. O aon pi Os 
ultra do Lunario , por Hyeronimo Cor- 
iee. Lisboa. 1703. 8. traduçao*. 

Antonio Ahares Soares, Rimas Varias^ 
Lisboa. 1628.' 8< 

- Aromi» Gulk, R^gimieBto militar. 
Utboa* 4* Frey 
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Frey Antonio de Govea. Jornada do Ar-» 
cebispo de Goa Dom Frey Aleyxo de 
Menezes. Coimbra. j6a6. fol. Efte 
livro foi traduzido em Hespanhol pello 
Padre Francisco Munoz' » e em France^ 
por hum Religiozo de S. Agoftinho, 
que imprimio em Bruxellas no anno de 
1609. corn o feguinte titulo. Hifloire 
Orientale des grands progrès de TEglife 
Catholique en la redution des anciens 
Chrétiens dits de S. Thomœ; 

Relaçao' das Guerras do Rey da FerHa 
com o Gram Turco. Lisboa. 1611. 4» 

Antonio de Léon. Ëpicome de la Biblio* 
theca Oriental y Occidental Nautica, y 
Oeographica. Madrid. 1629. 4* 

Jhitonio Cohnenero de Ledmia. Curioza 
tratado de la naturaloza, y calidad del Cho- 
colaté. Madrid. 1631. 4*^ 

fVfcy Antonio Freyre. Prkncr , e honra 
da Vida boldadelca no efbdQ da India* 
Lisboa. 1 630. 4. 

Pereyra Re^. Inilrucçao' da 
Ciivallaria da Brida. Coimbra. 1679^ 4. 
' i}m Antonio de Solis. Hiflbria de la 
Cuuquifla de Mexico , poblacion y pro- 
^g^êfibs de la America Septentrional , co^ 
nocida por el nombre de Nueva Efpana\ 
Barcelone. 1 7 1 1 . foU Ai^ 
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. Jntemo de Sottza de Macedo. £va, e 

Ave : ou Maria triumphance. JUsU», 
J700. fol. 

FIores.de Heipaoha» ExceUeacias de 
Portugal. Lisboa.-iÔ3i. fol. 

Dominio ibbre a fortuna , e Tribunal 
daralao'. Lisboa. 1682. 4. 

Joao' Caramwd LobJcovitz convenci- 
do. Londres. 1(542* 4. 

Epitome Panegyrico de Ja Vida de S. 
Koza de Maria. Lisboa. 1670. 8. 

Ulyffipo. Poema. Lisboa. 1640. g. 

Luûcania Liberata ab injuAo àfteila- 
norum dominio. Londini. 1645. fol. 

Harmonia policica dos Documeneos 
divines com as conveniencias de Eftado. 
,£xemp]ar de Principes no govemo dos 
Reys de Portugal. Haya. i<55i. 4. 

Genealogia Regum Lulitaniae. Lon- 
dini. 1643. 4. 

Exaqui o que deftè Autor diz D . Fran- 
cifco Manoëi de Mello , nos feus Apolo- 
gos Dialogaes. pag. 4.2Z. 438. e 439. 
A Harmonia policica de Antonio de Sou- 
za de Macedo he valente Baluarte , e 
Caftelio oppoflio às erroneas mazimasde 
impios policicos. Se Antonio de 3ouiâ 
de Macedo , nao' he entre os muitos 

} Aucores 
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Autores. que efcreverao' nç feu tempo 
das couzas de Portugal , o primeyro, he 
dos primeyros na erudi^ao' , zello , e 
liberdade. A fua Harmonia politica he 
livra de boa erudi^ao' , e acercada dou- 
trina. 

Antomo do Cwto. Gentio de Angoll^ 
indruido nos myflerios de noSk Ssuica 
Fé , pelio Padre F'rancifco Pacconio , re- 
lluzido a Methodo pello Aucor. Lisboa. 
1(^42. 8. 

Antonio Tenreyro, Itioerario da India a 
Portugal por terra. Coimbra. 1565. 8. 
£fte Uvro he raro. 

Frey Antonio Lopes Cabrai S. Joao* 
Baptiua , poir Jofeph Baptifta. iasboa. . 
1680. 8. Traduçao*. 

Antonio de Farta Barreyros, Graças da 
Graça , dîfcretas agudezas- dos Saacos , 
por Jofeph Boneta. Lisboa Occidencal, 
1718* 8. Traduçao*. 

Vida de S. Anna por Frey Fraiicifco 
deLizana. Lisboa. 1718- 8. Traduçao*. 

p Padre Antonio de Vafconcellos* Ani- 
cephalaeofes , id eft fumma capita Aâo- 
rum Regum Lufitanis. Antverpise. i<52i. 
4. Efta obra he de eftimaçao' , e de a 
plaufo. Começa a fer rara. 

Tme L Z An- 
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Antonio de Freytas Africam. Frimoret 
Politicos. 1641. 4. 

O Fadre Antonio Pareyra da Fonfeca. 

Poderes de Amor em géra] , e horas de 
Gonverfaçao^particnlar. Luboa* 1657. 4^ 

Antonio Nunes da Feiga. Perfeico Capi» 
tao\ Lisboa, 1709. 4. 

O Paàn Antonio Framo. Imagem dâl 
Virtude em o Noviciado da Companhîa 
de Jezus de £vora« Lisboa. 17 14. fok 

Imagem da Virtude em o Noviciado 
da Companhîa de Jezus de Lisboa. Coîm* 
bra- 1717. foL 

Imagem da Virtude em o Noviciado 
daCompanhia dejezus deCoimbra.2l om- 
1. Evora. IL Coimbra. 1719. fol. 

Frey Antonio de Almada. Defpûzorios 
do Spîrito celebrados entre o Divino A* 
mante , e fua amada ËTpoza Soror MaA 
rianna do Rozario. Lisboa. 1694. 4* ' 

O Padre Antonio Coràeyro. Hiôoria It^ 
fulana das llhas a Portugal fogeitaa no 
Occèano Ocddemai. Lisboa OcckkfitaL 
171 7. fol 

Loreto Lulîtano. LisboaOriental. 171p. 

Antonio Delkado. Adagios Portuguezes 

reduzidos a Lugares CoioiQUiit. Lisboar 
1651. 4. . O 
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O ?aire Antonio de Jraujo, Definifoens* 
Moraes , por Chriflx?vao' da Aguir?e. 
lasbpa. .1679. 8- Traduçao*. 

Jntom de Caftilbo, Commenurio 4q 
Cerco de Goa , e Cljaul uo aiiAo de 1570» 
8. He rara efta obra, 

O. i^<iÉ^/'^ Antonio l^as iSot^a, Conce-* 
Iheyro Celeftial. Lisboa. 1657. 8. 
; ÀnHmio d$ Finbo da Qofra* . A Vgr^la- 
deyra Nobreza. Lisboa. 1655. g. 
. prey 4i^mo Fereyra de Lima. Accio- 
nes de la Vida de Fray Luis Merdes dç 
VarcoDcellos. Lisboa. 1(572. 8. 

0 Padre Antmlo Fernandes. Vida da 
SantiflimaVirgem Maria Senhora Noflà* 

Goa* 1652. 4. 

Antonio Soares de Albergaria. Tropheog 
Lufttanûs. 163 1.4, 

Antdm Fereyra, Trat^o de Arith* 
inetica, eAlgebra. Lisboa. 17131! 4. ■ 

Frey Antonio Rofado. Tratados fobre 0» 
qnatro Novilïimos. Porto. 1 522. fol. 

Tracado ^obre a deftrutçao' de Hyer 
rufalem , lagrimas de Hyerimias , S. Pei- 
dro , e Magdalena , . Ci^nverfao' de Di- 
xnas, e cocdenna^ao' de Judas. Porto. 
id24. 4, -, 5 

Antonio Gomzjla Matta Correyo mor, 

. Z 2 '■ Tefta- 
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Teftamento. Lisboa. itfja. 4. 
* Ftey Afttfmio da Natmàaâe. Montes de 
Coroas de S. Agoilinho. Lisboa. 166^. 

fol. .r 

Sylva de Sufragios. Braga. 4. 

O Padre Antonio Phnenta. Schlogra^ 
phia do Cometa de ;664, Lisboa. i66s. 

Antonio Rodrigue! Portugal Chronica 
çhamada el Triunfo de los nueve XBai 
prêciados Varones de la Fama. Barce- 
ïona. 1586. fol. Tradtjsao'. ^ : 

Antonio Paez Viegai. Principîos del 
Reyno de Portugal con la Vidayhechos ' 
de D. Alonfo Henrîques fu primero Rey 
baHa fu muerte en el ano' x liij. Li&boa: 
1(341. fol. ' 

Antonio Carvalbo de. Perada. Dialogos 
fobre a vida ê morte de Bartholamea 
da Cofta^ Thezoureyromorda 6e de Lis- 
boa. Lisboa. 161 1. 4. * 

Juftifiçao' dos Portuguezes fbbre à ac^ 
çao' de libertarem feu Reyno da obe- 
diencia de Cartel la. Lisboa. 1643. 4. ' 
' Arte de Reynar. Bucellas. fol. 

Falla D. Francifco Manoel defte Au* 
tor nos feus Apologos Dialogaes ^ e dia; 
aiUm pag, 422. e 437* 
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A Arte de Reynar de Antonio Carva- 
ïho de Perada he Valence Raliiarte , e 
Xaftello oppoilo àserroneas maximas de 
impios Politicos. O dico Anconio Car- 
yaiho de Perada chamou bem ao dito li- 
vre Arte de Reynar, porque ja algum 
fabio diffe , que a dominiçao' doshomens 
exercitada dos Principes , he a mais 
Al mm a Arte das Arces, e a Sciencia dat 
Scienciat. 

Frey Antonio Alvares. Sylva Spirituaj. 
Lisboa. 1594* Tom. 4. 

Antonio Joao* de Prias. Auréola dos 
Indios , e Nobiliarcliia Bracmana. Lis>^ 
boa. 1702. fol. 

Antomo de Hméra, Cinco libros de la 
Hifloria de Portugal , y conquiHa de las 
I«las de los Açores en 15S2. y IS^S* 
Madrid. 1591 4. 

Hiftoria de la guerra entre Turcos, 
y Perfianos. Madrid. i588> 4* Traduçao'. 

Hiftoria del Rey D. Phelipe II. desde • 
el ano' 1554. hafta ei de 1570. &. Tom* 
Valladoiid. 1616. fol. 

Hiftoria gênerai de los hechos de los 
CalUUanos en las Islas , y tierra firme del 
mar Occeano en VIII. Decadas desde d 
ano* 4e 1492. el de 1554. Madrid. 

Z 3 160U 
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i(5oK 4.1 Tom. foL Todas as obras 

defte Autor fao' fummamente eftima-' 
das , e muy aplaudidas em PortugaL 

jintunio Gomez de Oliveyra. Idiiios ma- 
TÎtimos, y rimas varias. Lîsboa. 161 7*. 
8. 

Dom Francifco Manoel de Mello fal- 
lou deile obra nos feas Apologos Dialo«> 
logaes, e diz o feguinte a pag. 384. e 

385. . . • 

Os Idiiios Maritimos de Antonio Go- 
mez de Oliveyra forao' parto nafcido de 
huma dor , como elle diz no Prologo, 
slo que ailudindo hum doudo em Coim- 
bra (dito o Doutor S. Mardnho) topan- 
dcfe acazo com efte Poeta Ihe dava en- 
graçadiiUma corrimaça dizendo-liie. Ve- 
ihaco, nunca has de parir fem dor como 
fe foras molber ? Elle foi o primeyra 
que trouxe a Portugal a cultura dos ver- 
aureos. Gongora fende foberbo , e 
defabrido aflaz , refpeitou notavelmente 
tûSL compofiçaô' de Oliveyra havendo-lha 
communicado* Oliveyra foi homem es- 
tudiofo, mas padeceo fua indigeftao' de 
Mufa infelice, procedida da frialdadedà 
genîo. As fiias obras impcrfeifas , fe acazo 
o nao' fonao' todas 3 he hunvi^oema he^ 

. * roico 
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Toico Port Liguez del Rey D. Joao* o I. 
<jue deyxou quali no fiin, e as liiftorias 
€111 profa da IHia Terceyra. 

Jntomo Galvao' de Ândrade. Arte de 
Cavallaria. Lisboa. 1678. fol. 

O Padre Aatmo Carvalbo daCofia.^ Co- 
rographia Fortugueza , e defcripçao' To- 
pographica do ReynO de Portugal. 3. 
Tom. Lisboa. L 170Ô. IL 1708. IIL 
1712. fol. 

Frey Antonio Brandao\ Monarchia Lu- 
fitana. Tom. III. e IV. continuando o I. 
e IL de Frey Bernardo de Brito. Lisboa. 

1632. foL 

Jraonio P'elafeo, DePartitione, &C0I- 
iatione. Gonimbricae. 1605. fol. 
Decifiones. Francofurri. 1608. fol. 
0 Fadre D. /Jntonio Ardizone Sptnola. 
A figura do Peccador que fez Chrifto 
SenhorNoflb. Genova. 1684* 4* 

Dom Antonio de Fuertes y Biota, Anti- 
mànifiefl», ô Verdadera declaracion dd 
derecho de los Reyes de Caftilla a Por- 
tugal. Brojas. 1643. 4. ^ 

Frey Antonio da Purificaçao' . Chronica 
dos Heremitas de S. Agoftinho da Pro- 
vincia de Portugal. 2. Tom. Lisboa. 1. 
1(542. IL 1656. fol. 

Z 4 AûU- 
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Afitidoto Augnùmidno. Coimbnu 
1660. 4. 

Frey Antonio de la CùJancba^ Chronica 

moralizada del Orden de $. Auguflin €a 
cl Peru. Barcelona. 1638. fol. 

Frey Antonio de Efcobar. A Phénix de 
Portugal difcurfada na vida da Rainha 
6» IzabeL Coimbra. i68o. 4. 

El Heroe Poruguez. Vida de D. Nu- 
no Al vares Perey ra , Coodefiable dePor* 
tugaL 1670. 8* 

Recopilacion de la felicifljma joroada 
que el Rey Phelipe IL hizo en !a 
conquifta de Portugal» Valencia, ijSô* 

Apolinarîo de JImada. Defpertador 
del aima ai fueuo' de la Vida. Lisboa. 
1695. 4^ 

O Marquez deArroncbes , Principe Senes-* 

cal de Ligne. Panegyrico al Rey N. Se- 
nor' Don PedrolL Liboa. 1685. fol. 

Arthus G. Hifloria Indiee Orientalis. 
Coloniae Agrîppin». i6o8- 8. 

Simao' ^mano. Bibliotheca Orienta^ 
lis Clementîno Vaticana în qua Manus- 
criptos Syriacos , Arabos , Periicos ^ 
Turcicos , Hebraeos , Samaritaaos, Ar- 
meoicoS) iEchiopicos &c. ex Oriente 

Con* 
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Conqueflos , addita Ongulorum Autorum 
Vita. Rom». 17 19. 2. Tom. fol. 

Carp: Baîbio, Vide Jorge Spilbergio. 

O Fadre BaUbazar Telles» Chronica da 
Companhia de Jezus da Provincia de Por- 
tugal. 2. 'J'om.Lisboa. 1. 1645. II. i<$47« 
fol. 

Hiftorîa gérai da Ethiopia abrevîada 
da inestna-lîiftoria que compoz o Padre 
iManoel de Almeyda. Coimbra. 16C0, 
fol. 

Frey Baltbazar Limpo. Doze fugas de 
Pavid de ieuinimigo Saul.Lisboa. 1642. 
fol. 

Baltbazar Porreno*. Dichos y hechot 
de! Rey D. Phelipe If. Madrid. 1663. 8. 

Ha oucra impreflao' de Sevilha de 
1639. 8. 

O Padre Baltbazar Gueâes. Brève epi- 
tome da Vida de &. Joao' de Deos. 
Coimbra. i6p2. 8» Traduçao'. 

Monfr. de Balzac. Ariftipe , ou de la 
Cour, iteyde. 1658. 12. 
Ha outra imprefTao' de Amiterdam de 

1664. 12. 

Efta obra foi uaduzidaporDuarteRi- 
beiro de JVlacedo. 

• Caspar Uadaus. RerumperOôlenium 

Z $ in 
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in Brafilia, & alibi nuper gellarum his- 
coria* i^mlldodami. 1647. toi. magno. . 

Deile livre ha outra iogipreilko' com 
efte ticulo. 

Cafparis Barls^i Rcrum per Oébnium 
in Brafilia , & alibi, nuper geftarum fub 
prdBfeétum J. Mauricii NaUavis Comiûs 
Hiftoria. Ciivis. 1660. g* 

O Padre Bartholamm Fereyra. Padccî- 
dos. Conimbricae. 1640. 8. Tenho vifto 
tao' poucas vezes eÂe livro que ojuigo 
rare, 

Bartholamu Gêrcia àe Nodal. Relacion 
del Viage qùe hizo el Autor al defcobri- 
miento del eftrecho nuevo de S. Vicen- 
te , y reconocimiento del de Ma^Uanes. 
Madrid. 162U 4. 

O Fadre Bartholanmi Guerreyro. Glo- 
rioza Coroa de esforçados Religiozos da 
Companhia de Jezus morcos peîia Fé nas 
conquiflas do Reyno de Portugal. Lisboa. 
1^642. foL 

Jornada dos^ValTallos de Portugal para 
lecuperar a Babia. Lisboa. 1625. 4. 

Barth§lam€u Leonardo de Argenfola. Con- 
^uKla de las Islas Molucas. Bruxellas. 
1607. fol. ^ 

' .0 Faàe Bartbolameu do Quintal Ser- 

moeos'» 
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rnoens'. 2. Tom. Lisboa. 1692. e 1694. 

A, 

- Meditaçoens' da Infancia de Jezus 
Chrifto. Lisboa. 1682. 8. ' 

Meditaçoens' da Payxao* , e morte de 
Jezus Chrifto. Lisboa. i<585. 8. 

Meditaçoens' da Refurreyçao de Jezus 

Chrifto. Lisboa. 1683- 8. 

Meditaçoens' das Domingas do anno» 
3. Tom. Lisboa. i695« ^^96. 169p. 8. 

Bartholmeu J^acbao\ Fabula dos Pla- 

netas. Lisboa. 1643. 8. _ ' 

Dom Frey Bartbolamé de las Cajas^ 
Tratado comprobatorio del Imperio 
foberano que los Reyes de Callilla y 
Léon tienen fobre las Indias. Sevilla. 

Iftoria délia defcrizione deU' Indie Oc- 



cidentali. 4. it 
• Cbnquifte dell' Indie OccidentaU. Ve- 



netia. 1645. 4. ttt 

Narratio de Crudelitatibus Hifpano- 
rura in Indiis patratis ex relatione Bar- 
thol. Cafei in Utinum Vetfa» i? rancfur- 

ti. 1508. 4- fig» 

Hiftoria délia diaruziorie dell Indie 
Occidentalî in Spagauola ed in Italiano. 

Vene'/ia. 1630. 4. > _ ' 

Dom. 
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• Dom Bafilio de Farta. Vida de S. Bni- 
no. Lisboa. 1 649. 4. 

Baudoin, Hifloire - de Malte avec 
Statuts, & les Ordonnainces du dit Or- 
dre. Paris. 162p. fol. fig. 

Frey Bekhior de S, Arma. Chronica dos 
Carmelitas Defcalços pankular do Rey- 
no de Portogal. Lisboa. 1657 
Hiftoiia he continuada em fegundo To- 
xno por Frey Joao' do Sacramento. 

Benito Caldera. Los LuHadas de Luis 
de Camoens' traduzidos. Alcala. 1580.4. 

Bento Gil. Da Ëxcellencia da Ora^o* 
da Ave Maria. Lisboa* 161 3. 8. 

Tratado da Oraçao' da Salve Regina. 
Lisboa. 161 7. g. 

Beiao de Cajiro, Tratado de la Calum* 
nia. Anvers, idip. g. 

Sebaj^ianus Beretarks. Jofephi Anchie- 
tsSocietatis Jefu Sacerdotis inBraillûi 
defunâiVita. Lugduni. 1617. 8* 
- Bernai Dias de Cafiilh. Hiftoria de la 
Conquifta de la nueva Efpana'. 1631. fol. 

Bernaldim Esbeyro. Hiûoria de Meni- 
na, e Moça. Lisboa. 1559. 8. 

Saadades. Lisboa* 1645. 8* 

Frey Bernardino de S, Jntonio* Summa-^ 
lia relaçao' da Vida , e morte de Frey 

Si- 
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Simao* de Roxas. Lisboa. 1625. 4. ' 

Bernaràino Botelbo de Oliueyra, ËfcndO/ 
Apologedco , Phifico , Optico : oppoUo 
a varias obje^oens'. Lisboa Occidencal. 
1720. 4. : 

Antonio Ftrreyra, Poemas LuQtanos'. 

lisboa. I598« 4* 

D. Fraucifco Manoel de Mello louva 
eftes Poemas dizendo o regiûntç a pag. 
343. dos Apologos Dialogaes. 

A Antonio Ferreyra amanheceoafra?^ 
k fublime primeyro que à mayor parte 
dos Poetas, porque em nenhum fe achao* 
melhores arremeços. 

Frey Bermrdo.de Cajlelbranco» Difcur- 
foi Sacres. Roma. 1706. 4. 
. Tive boa amizade com eûe Autor o 

* 

quai faleceo em7.deDezembrodei725, 
dia em que chegando eu a Alcobaça, 
onde elle rezidiaem qualidade de gérai da 
Sagrada Religiao' de S. Ëeraardo, o achey 
morco de poucas horas. £ra Fidalgo 
por nafcimento , velho por idade , e 
lèmpre me pareceo vaidofo ou por ge« 
nie , ou por edacuto fiernardo. Perlado 
knuico bemquifto , e eftimado. 

Antonio Henriques Goincz. Academiaa 

Morales de las Muiàs. Bordeaux. 1(542. 
4- H 
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El Sigb Pitagorîco» Roan. 1644. ^f^^ 
- La Ton e de Babilonia. Roan. 1649. 

• La culpa ciel primer Peregrino. Roan- 
1644- 4- 

• Luis dado de Dios. Paris. i<Î45, 4. 
Policica Angelica. Roan. 1647. 4- * 
Sanfon Nalareiio. Poema Heroico. 

Roan. 1656. 4. 
El Peregrino Paftor. Bordeos* 1 639, 

4- 

Antonio Henriques Gomez foi Politi* 
CD contagiofo , e a fua Politica que de- 
fatentadamence chamou Angelica he <ie 
muy corrupta doutrina. Efta obra 
prohibio em Portugal» Barrabas efpere 
as obras defte Autor Portuguez enxerta* 
tadû ai) Monfieur ^ ê Cavalteyro da» 
Ordens del Rey , cômo elle com pouca 
Ordetn le no» incalca. Para homem de 
tantas Ordens nao' ha peflba de mais 
de7ordem. G que arrefoa , o que em* 
brulha fobre nada l he couzaqueiaznaa^ 
Ib perder o gofto , mas a padencîa , e - 
logo nao' ha anno que nao' venha conl 
hum parte, dondeparece queperderao? 
ja fba virtttde os annos bii&xcos» - No 
&u Gregoïio Gadaaa' o D. Pablos elBus^ 

con 
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con de D. Francifco de Quevedo , jaPoe- 
ta , ja Satirico. Nao* fakao' peccados 
«m tûdos (êufr Ëicricos* Amonio 
Henriques Gomez, e Manoel Fernan- 
des Villareal forao' dous Porcuguezes 
enxertados em Gallos* Forao' homen«* 
cle muitos diicurfos , e engenho pofto 
que Arcades ambos , como dilTe Virgis 
lio , porque o primeyro que he Atitot 
da Palkica Aogelica iobre ter engenho 
he defaproveitado, efantaftico como (h 
•ve nos mais ïiwms que pubiicou , e fe- 
nao' vejafe na mifcellanea do Siglo Pî- , 
tagorko : eo iegundo , que he Aucor de 
Polidco Chriftîaniflîmo , cerra melhor a 
abobeda doa f&as difctirfos « nae' lèné» 
como alguns que cozem fem dar no na 
linha 9 cujo& ari^oado» fe fe pocha por 
elles depois^ de fekos £udo êol descofidoi 
O mesmo poucomai^ , on tnenos foi no 
Luis a Dec dato de Amonio Henriques t 
o qiîal elle por força quiz fazer Samuel , 
fendo nao' fo * Cbriiïao' Velho , mas 
Chriftianilïïmo* i). 'Francifto Matml àe^ 
MeUo.^ Aplogos Dhhgms. pag. 419» 

443' ^ 444^ 

Antonio de Melh da Fonfeca. Andidoc6 

da Lingoa Portugueza. Amilerdam- 4* 
• ' CoQ« 
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Cûûhecî em Lisboaefle Autor, O qval 
era hum Ëftudantao' de ma figura. A» 
da fua compoilcao' iao' mais agradavei& 
£{la obra he engenhoza. Fretender a 
correcçao' da Lmgoa Portugueza » foi 
hum aflumpto de que ouvi fempre rir 
.em Portugal. Se oefla materia fènao* 
deve feguir tudo o que elle Auior es- 
creveo » muicas regras fe podiao' tirar 
,da fua invençao' , para deteflar algumas 
grofierias , aue com pouco gollo coofer*» 
.vamos no idioma Ponuguez , as quaei 
com pouco trabalho] , e quaû fem diffe» 
rença fepodiao' limar» Quanto aos vo* 
cabulos que acabao' em ao^ como Tor- 
xao' , Trovao' , Ladrao', fou bem contra 
elles j porque nao* acho impreflao' que 
nao' duvide trabalhar nas memorias que 
efcrevo em Portuguez por medo deftes 
vocabulos 9 os quae» fendo fomente uza- 
dos por nos outros nao' fe achao' nas 
impreifoens' eftrangeyras os Os com di 
por lima. Podefe aqui imprimir em 
Grego , Alemao' ^ Olandez , Icaliano » 
e Francez com muita facilidade , maa 
em Portuguezao' ; Difkilm rem pojtula- 
fiu ^ 
Frey Bcrnardino da Silm. Deffenfao* 

da 
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9cla Monarchia Laiitana. 2 Tom. L Coim- 
bra. 1620. II. Lisboa. 1(527. 4. 
■ Bemardo de Ctenfuegos, Vida do Padre 
Gonçalo da Siiveyra. Madrid. 1614. 4.. 
Traduçao*. 

• Frey Bernardo de Brito. Monarchia Lu- 
ficana. ». Tom. I. Alcobaça. 1597. llk 
Lisboa. 1609. fol. 

Efta obra he leguida eni III. e IV* 
Tomo por Frey Antonio Brandao* , era 
V. e VI. por Frey Francifco Brandao', 
e em ViL por Frey Raphaël de Jefus. 

Chronica de Ciller. Lisboa. 1602 • 
fol. 

• Ëlogios dos Reys de Portugal' Lis- 
boa. 1603. 4. 

Ëfte livro ie reimprimio ha poucot 
annos exn Lisboa na Officina Ferreyrian- 
na» augmentado com os Ëlogios dos Reys 
D. Affonfo VI. D. Pedro II. e D. Joaa* 
V. N. Senhor. Creyo que forao' orde- 
jiados pello Conde da Ëriceyra , a quem 
' Miguei LopesFerreyra, Direéîordaini<k 
preUào' dévia grandes Unezas. Os re- 
tratos deftes très Monarcas forao' aber- 
tos em Hollanda por Piiiarc , e por or* 
dem de meu Pae « porem a peqtKna fom- 
ma que fe deftinou para a obra ÎQt com 
V.; Tomt L A a que 
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411e fahilè ièmelhante à dos letcafios dot 
nais Reys de Portugal que aodao' oos 
ditos Eio^s. 

Efte Religiozo HHloriador fe chamou 
Lizardo, quando Fbeta. 

Ffey Bermrdo de £ri^a. Primazia Mo- 
mrqaica de & fieoco. Ruam. i66u, g. 

Bermrdo Jldrete, Varias antiguedades 
de Efpana', Afnca, y otras î^viacias. 
Amheres. J4514. 4. 

D. Bemarda Ferreyra de la Çerda. So« 
ledades de Buçaco.. Lisboa, K534. 8* 

Bernier. Voyage des Etats du Grand 
Mogol. 2 Tom. 8. 

• Bertramû Comparatio Graminadcs 
Hebraîcse, &Arabice. Genevae. 1574^ 

4- 

A^, Beffhn, Abtegà Géogra^que &, 

Hiftoriquedu EU^aumedePonugal. Fa- 
ris. 1704. 8. 

Hyerammus Mesumius, Cnidelitates <tUBi 
in Nigrittas fervos fuos , tum in Indos : 
Gaibrum Piracarum de Hispanis l^stiet 
reportata fpolia : adventus Hispanonam 
ia novam lodieContinentis HispaniaBi* 
Fiancofurti, 1595. foj. 

• Tenfao aSoi muy poucos Exen^larM 
àeSa, obra* 

O 
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0 Doutor Joao* Baptifia Bhrago. His* 
toria délia dezuaione dél Regno di Por« 
togailo délia Corona di Cadi^lia. Am- 
fterdam. 1-640. 8* 

£fte livro foi impreiTo outra vez no 
suiBo de 1^47. 

Hidoria Africana della deviflone del* 
Imperio d^ Arabi , e dd' Origine , e 
de i progrelTi délia Monarohia de Ma- 
hometani diftefa per TABnca 9 e per le 

Spagna. Venezia. 1656. 4. 

O Conde Majolino Bifaccionl. Hifloria 
deUe guerre •Civile d'Inghilcerra , Cata* 
logna, Portogallo, Palermo, &c. Ve- 
nezia. 1655. 4. 

Ftàfo Bizarro. Rerum Ferllcarum 
Hiiftoria , initia gentis , mores , infli- 
tuca , resque ge&ts ab heec usque tem- 
pora compleâens. Ffancofurti. i6ou 
fol. 

Mràhm Ufque» Juif Portugais » a tra- 
duit de l'Hébreu la fameufe Bible £fpag« 
noie des Juifs, imprimée à Ferrare en 
1553. & qui -efl dédiée à René de Frw 
ce , Ducheflè de Ferrare. Elle eft mot 
pour mot fiir le Texte HélMreu , ce que 
la rend très-oblbure parce que les mots 
ii*en lent fas toûjours parement Ëspag- 
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iiûls , mais d'un certaiii langage Espâg' 
nol , qui n'efV en ufage que dans les Sy-^ 
nagogues. Il y en a une féconde édition 
faite en Hollande Tan 1 630. qui eâ: d'un 
beau cara£lére,& où l'on a changé quel- 
ques mots pour les adoucir, & les ren- 
dre plus intelligibles. Néanmoins la pre* 
miére édition, qui approche do Gotbiquei 
efl: beaucoup plus recherchée. Ce qu'il 
y a de particulier, c'eft que Von voit, 
fur tout dans cette première, édition , ui| 
aifés grand nombre d'écoiles marquées 
fur de certains mots , qui deûgnent qu& 
ces mots ne s'entendent point dans la 
Langue Hébraïque, & qu'on les peat ex- 

Î>liquer en différens fens. Ceux ^ui ont 
ait imprimer pow la féconde fois cette 
Bible Espagnole en 1 630. ont retranché 
line partie de ce$ étoiles. R» Simon 
Hifi» Critique, /. F. c. 19. 
, Gabriel da Cojia. Profefleur , & Cha- 
noine de Coimbre en Portugal , où il na« 
quit dans le Bourg de Torres Vedras. 
Ses parens étoient paavres des ^ens- de 
la fortune , il fut riche de ceux de Tes- 
prit. Gabriel da Coda s'avança dans l'U* 
niverflté de Coimbre, & enfuite il y fut 
ProfeiTeur en Théologie à la place de 

... Louï» 
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IjOuïs de Sotomayor, que Ton grand âge 
obligea de chercher le repos. Quelque- 
tems après il eut une Chanoinie. Il mouf 
put en 1616. dans le tems qu'il fe difpo- 
ibit à publier fes Ouvrages , qui con- 
tiennent des Commentaires fur le XLIX. 
Chapitre de la Généfk , fur Ruth , fur lès 
Lamentations de Jéremie , fur Jonas , & 
fiir Malachk* On les fie imprimer à 
l^on en 1641. . Nicolas Antonio Bibliotb». 
Hijpan. 

Joao' Soarez^ d& Jlarcao* , Portugais , & 
un autre de ce nom , Comte de Torres-" 
. vedras auffî Portugais, ont écrit quelques 
Ouvrages. Ce qu'oo pourra voir dans la 
Bibliothèque d'Ëfpagne de Nicolas Anto» 
niOyOÙ il parle de quelques autres Ecri- 
vains de ce nom. Moreri DiS. 

Bartholameu Prias e Aîbormz , JurifcoQ*- 
ilike & Portugais, étoit de Talega. Il a 
vécu dans k XVI. Siècle. On l'envoya 
dans le Mexique , ou il enfeigna le Droit 
avec réputation. Diego Covarruvias a- 
voit été fon ProfeiTeur. Albornoz lui 
dédia en 1573. un Ouvrage qu'il avoic 
compofé en Èfpagnol intitulé:. Arte de 
los Contratos. Ceft un Volume in Folio 
ii^primé à Valence , dont Ignace Lope? 
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deSfticédft, Proieflèwr ck» Drok C^oeiir 

en rUnimfké^d'Aicala, & d'autres ont 
parlé avec d'eftmw; Aibornoz com» 
pofa un autre Traîité fur le ticre de la 
Converfion , y Debelacion de las Indias. 
U y parle avec trop de franchife , & 
c'eft ce qui ne plûc pas à tout le mon- 
de^ ^Mb e Scbetta^ (S Nùêias jintom^ 
Bibi. Hisp, Jugufiin Davila FaMh^ 
Hrfi, M^ak* Qréa, Fradk Lib> L e» 
103. 

' Manotl tk ^blhmia , JéfMte , ëcoit de 
Vifeo , ou Vifeu , Viik de Portugal. li 
a travaillé doram plus de quarante ans 
dans les Miffioias des ludes Oriencalea» 
& d'Ethiopie , «& fon mérite lui acquit 
parmi lea iiens les emplois les plus con« 
iidtrables., & les plus importans. Il 
mourut à Goa le 10. Mai de Fan 164.6. 
On lui attribué un Ouvrage des erreurs 
èBB Abiflios : une Relttion d'Ëthio|rie: 
une Hiiloire du même païs : & une At 
pologie contre celle du P. Louiyt Urreta 
Dominicain , fous ce titre ; Apolc^î^ 
contra o PadreFr. Luis de Urreta da Or- 
dem dosPregadores, authordabiiloriade 
Ethiopia. Alegambe , Bibl. Script. Soc. L 
iSml«s jhtsnh BAh Script* Mitp* inappenà, 

Bal' 
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» Baltbafar: Atoanz , Jé&ite de P<Mrtu^ 
cal , profeilà !a Théologie à Ëvora , & 
li mourut à Coimbre Tan 1^28. Nous 
avons de lui: Index expurgatorius Libro> 
rum ab exorto Luthero. Ribadeneira , ^ ' 
jHegambi , S. L Nkoks uhtem 
MbL Msp. 

FfMifm jâvarex , Ftôcre Portugais» 
& Aumônier d'Emanuel Roi de Portu* 
gai. Ce Prinoe Tenvoya Ambaffiideur à 
David Roi d'Etiiiopie , ou il paila cinq , 
ou fix ans parmi les Abiflins. Il y ta.tf 
nagea les. suaires de l'Eglilè , & les ia« 
térêcs da Roi de Portugal. Jean III. qui 
avoît fuecedé à ion Pére Ëmaaiuë'l , en' 
parut fadsfaic ; & depuis , les Abiffins 
enToyér^tt des AmbafSidears au Pape 
Clément VU. pour iè ibûmettre au S. 
Siège. François Alvarez publia en Por- 
tugais une Relacion d'£chio{Me , intitu» 
lée : Verdadeira informa^ao* du Prefte 
}oao' dat-Indias , em que fecontao' tedos 
os ûtios das terras» e dos tratos^e Corn- 
merdo délias , âsc. Cet Oavrage fat tra* 
duit en Lacm, & en François, & l'Au- 
teur, au fentimenn de Bodin , eft celui qui 
avoit écrit I avec plus de fidélité desaffai- 
ISS d'Ëdûopie. Alvarez mourut après l'an- 
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1,540. qu'on publia à Lisbonne fà Réla<« 
t}on d'£chiopie. Bodin. in Akt. Hijl. 

François Alvares de Ribera à écrit un ^ 
Traiué pour la fucceiljon au Royaume 
dç Portugal. Moreri Dict. 

Jmatus de Portugal Excellent Médé» . 
cin , a vécu vers Tan 1550. Son vérU 
t^ble nom écoic Jean Rodriguez de Cas- 
telbr^aco ^ c*eft-à^dire » de Château-blanc. 
Cécoit le lieu de ia naiilànce. Il étudisi 
à Salamanque , & il acquit la réputation 
d'un des plus habiles Médécins de ion 
tems. 11 voyagea en France ^ ' dans le 
Païs-bas , & en Italie , où il enfeigna à 
Ferrare^ Le Roi de Pologne» & la Ré-, 
publique de Ragufe voulurent l'attirer 
dans leurs £cats» Il le réfufa pour aller . 
à I heffalonigue » où il fe fit Juif. Ce 
fut alors qu'il le contentar du nom d'Â- 
matus Lufitanus. Il a écrie divers excel*. 
lens ouvrages , des Commentaires fur 
Diofcoride. Curationum Medicinalium 
Centuriae VIL Commentaria in Avicen-?. 
nam. &c. Jujitu in Chron. Medic. Ca^ 
Jtellan. in vît. Medic. Van der Linden dô 
JSlcripK Medic. Nicohs Ântomo BibL 

Pierre Teyxeyr^. Nous avons une ex* 

çe]lçp(e Relation du Fleiivç dçs Amazo». 

nés 
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nés compofée par cet Auteur Portugais* 

Il eut la cu];ioUté denfuivre le cours ^ & 
il y employa dix mois de Tannée 
Ahreri Dià. 

- Jmedée. Religieux Portugais de TOr» 
dre de Saine François, vivoit dans le 
XV. Siècle. On dit qu'il ëtoit de Ja fa* 
mille des Comtes de Villareal Ikccom^' 
pagna Ëléonor de Ponugal , filie du Roi 
Edouard, qui vint époufer TEmpereur 
Frédéric IV. Celiii-ci fut couronné ea 
1452. à Rome avec rimpératr'ce. A» 
medée s'étanc arrêté çn cette Ville , y 
pobiia des Révélations fous le nom d'A« 
pocalypfe , qui iirene du bruit dans le 
XV* Siècle. On dit même qu'ayant été 
amoureux d'Eléonor, lors qu elle n'étoit 
^ulnfante de Portugal , il voulut avoir 
le plaifir de la voir autant de tems qu'il 
lul feroit poflible , mais qu'après le ma<r 
liage de cette Princeflè , il fe fît Corde- 
lier Quelques Auteurs lui ont attribué 
les Homélies , qui font du B. Amedée 
de Laufanne. Il mourut à Milan le ro. 
Août 16^2. Marc de Lisbonne Hifi. Se^^ 
raph. P. III . Lib. C. 10. BzQvius , £f 
Stonde A. Ci 1471. ^c. 
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JUvris MemfcH^f, 

EL falfo Rey de Portugal , y emboflet 
del Frayle. fol. Da minha Livra* 

lia. 

Froceflb Criminal contra Antonio Fe- 
lei. foU Da minha Livraria. 

Roceyro da India para Malaca. fol. 
Da minha Livraria. 

Brève Compendio y Elogio de la vida 
del Rey. Phelipe II. 4. Da minha Li- 
vraria. 

Govierno de Phelipe III. Rey de Es- 
pana\ 4. Da minha Livraria. 

Difcurib fobre la fuceiBon al Reyno 
de Portugal fiendo vivo Ël Rey D. HeiK 
lique. 4. Dâ minha Livraria. 

In^brudon que Phelipe II. anbi6 al 
Duque de Alcala paûàndo de Virey d& 
Barcelona a Napoles. 4. Da^nhaLi«^ 
vraria. 

Relacion de lo fucedido en la V^ida 
de la Armada de Inglacerra a Portugal 
a^o' 1589^ 4. Da minha Livraria. 
' Viâori^ de Duarte Pacheco. Pœmau 
4. Da minha Livraria. 
Auto de huma informa$ao' ibbre o A- 

pollolo 
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piodolo s. Thome. 8. Da minha li* 
vraria. 

. ; Commentarioî d$ D. Garcia da Silva 
dè la Ëmbaxada que de parce del Rey de 
Ëspana' Fheiipe I£L hifo al Rey de Per- 
iîa. lôig. foi. Da minha Livraria. 

^ Hiûoria del Cafo fucedido en Madri« 
g^l ano' 1575. 4. Da minha Livraria. • 
Memorias para a Hiiloria Geneaiogi-^ 
ca das Cazas illuflres do Rey^o de For- 
tjugai ûoamd'de i68ow 8* 

. Q mesmo livro em Liogoft Francezâ», 
porem augmentâdo com militas » e parci« 
cttJares circunûancias. 

Eftes dous Manufcriptos que fe coa- 
fervao' em iimfterdam na Faoïiiia de 
Nooes da CoUa, Judeos Forcuguezes, 
moRxao* » e dedarao- o& deffekos dm 
Cftzas mais graves , e maiS'iUufiares do 
UéVfno deFoctugal, aâim eni materk de 
HobrezA » como de Sangue. Provâo' o 
princ^io , e origem delEîs deffeitos , e 
demolbao' com ciareza a& familias que 
fao' izencas délies. Sao' Tracados ver- 
dadeyrameaite raro». . A pouca nodcia 
que tenho de Genealogias (aplicaçao' a 
qme nunca fe ÎDclînou o mta aacural) me 
fas igoorar a^ verdade, ou afalûdade dos 

- di* 
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ditos Tratados. Balla dizer que iào'mtrjf! 
particulares* 

Mémorial fobre el Conde Duque. 4. 
Da minha Limria. 

Poefîas varias de di verfbs Autores Por» 
tugaezes. Da minha Livraria. 

- Obras de Francifco de Sa de Mirand? 
que nunca forao' impreilas. Da minha 
Livraria. 

- Addicion a la Hifloria de D. Alonfb 
Henriqaes. (De quo mulds agitur in 
Giron. Henrici III.) Tracaie en el de Su 
6enealogia , defcendenda , y otr^ Hm^r 
riques en £spana\ Auélores Anonymî.- 
£li:e Manufcripto fe achava na Eiblio- 
theca de Jacob Krys. 

Notitia Hiilorico-Geographica Mar- 
chionacaum, Gomitauinm, Baronamum 
&c. Regnorum Hispaniae , ac Foitih 
galliœ. Scripcum dft recendflimum lin* 
gua Hispanica , & ordine alphabedco 
compofîtum. In margine pailim Iiiflg- 
nia , aut aUa notata Geneaiogica ûmz- 
adjefta. Efle Manufcripto le vendeo 
na Haya no anno de 1727. na Biblio- 
theca Kryfiana. 

Hifloria de Granada , y de la Guemi 
^ue £1 Key Catholico de Ëspana' D. Phe« . 

lippç 
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Hfjpe IL tuvo en efte Reyno contra los 
Rebeides. fol. Vendeofe oa mesma Bi- 
bliotheca. 

Defcripcion Geographica de las Cos« 
tas , e Islas Âuftra es , y Orientales de 
la America : del Mrecho de Magalla* 
nés, delos paflages del Mar deBrovers, 
fie las Coftas del Mar del Norte » y del 
Mar del Sul , por D. Francifco de Sey* 
xas y Lobera, foi. Achavafe na mesma 
Bibliotheca. 

Linages illuflres del Reyno de Portu- 
gal, y Genealogia dos Reys délie. Auc- 
toris nulla fit mentio , quem tsaaea inî- 
tio feculi ruperioris opus hoc confcrip- 
fiITe , ipdicia adfunt fatis manifefta. 
Jun£U funt eidem Tra6latus minores 
Statum Regnorum Hisp. ac Portugal il- 
luftrantes. Memoria dos Arcebispados « 
Ôbispados , y Condeftables de Portugal ^ 
dos Viibreys , y Governadores da India* 
fol. Elle Manufcripto fe vendeo na dica 
Bibliotheca. 

Indice , y defcripcion de las fagradas 
Reliquias que El Rey D. Philippe IV, 
dene y venera en fu Relicario de Pala> 
do. Da mesma Bibliotheca. 

Stabilûnencarium Rhodiorum Milituni 

Sa- 
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Sacrum Ordiow S. Joannis HyetufoSl^r^ 
mkâai. 3 l'om. i vol. foi. £Ae Ma- 
nafcripto (b vendeo em Hollanda na Bi* 
bliothêca <io Marquez de S. Phelipe. 

Itineraiio ô vero deJcrizione di Por* 
togallo , e Hiftoria di quel Rt^o. 1577. 
fol. Da mesma Bibliotheca. 

Relaeione ddlo Scacciamento -de î 
RR. PP. Giefuici dell' Ifoia di Maka. 4. 
Da mesma fiiblioEhecak 

Uores Jtmymes, 

ALlegaçoens* de Direyto que fe of- 
ferecerao' a £1 Rey D. Hennqoe 
por parte da Senhora D. Catherina Du- 
quefa de Brag{»i$a. Almeyrira. 1590. foU 

• Cartas que os PadresdaCorapanhiaes- 
creverao' éo Japao' , e China. aTom.* 
I vol. Evora. 1598. fol. 

* Capkeilos de Corces, e Leys que ibbre 
ftlguDs deUes fe fîzerao' publicados em Lis- 
boa a 2p. de Novembre de 15.^8. fol. 

Oironica do Condeftavel N<uao Alya* 
res Pereyra. Lisboa. 1623. fol. 

Chronica do Condeftavei de Porci^ 
Nuno Alvares Pereyra. Lisboa. 1526. 
fol, 

ChrQ- 
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Chroûicaolel Rey D. Joao'L D. Duac- 
te , e D* AiFonfo V. Lisboa. 1643. 
fol. 

Chronica do Emperador Clariœuûdo. 
Lisboa. 1601. fol. 

Noticias da miiOào' d^i Codûachiiia. 

Lisboa. 1700. fol. 

^ O Livr-o da Oraçao' conumm , « ad- 
fiûniftraçao' dos Sacramencos. Oxford. 
1695. foi. £fte tivro he rarifliiDO i» 
Ëuropa , porque quafi toda a impreflào' 
foi mandadâ àc Inglaterra para as bh 
àhs. 

Relaçao* da viagcm de André de Mel- 
4o de CaAra à Corcede Roma por Invia- 
do Extraordinario. Paris. 1709. foU 

Syâema , ou Colleçao' dos R^iaieiH 
tosReaes. Lisboa. 171 8. fol. 
- Acadonias dos iingulares de LisixML 
1^ Tom. Lisboa. 1692. e 4. 
• Acroaaias Panegyricos corn que a Ca- 
thedral de Coimbra recebeo a reliquia de 
S. Thomas de Villa-nova. Coimbra. 
t6^, 4* 

Aplauzos Academicos » e relaçao* da ' 
'^âoria do Ameyxial. Amftenlain. 
1673. 4. . 

Aplauzos da Univerfldade de Coim« 

bxa 

t • 
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,bra a El Rey D. Joao' IV. Coimbra* . 
1641. 4. 

A' Santidade do Monarca Ecdeilaili-» 
€0 Innocendô X. expocm Portugal as 
cauzas do ieu feotimenco , e de fuas.el- 
peianças. Lisboa. 1646. 4. 

Apologetico contra , el tyrano , y re- 
belde Verganza, y CoDjurado&Arçobis- 
po de Lisboa y fus parciales^ en refpueâh 
ta à los .doze fundamentos del Padie 
iVlascarenhas. Zaragoça. 1642. 

Meniorias funèbres na morte de D. 
Maria de Ataide. Lisboa. 1650. 4. . 

Fanegyricô funeral nas Exequias de 
Frey Plielipe de Tavora e Noronha , Bal^ 
lio de Leça* Lisboa. 1716. 4. 

Proclamation Catholica à Phelipe el 
Gmnde. 1640. 4. i 
. Reiaçao' das feûas aue fez a Compa- 
, i^ia de Jeziu na Caoonizaçao' de S. Ig- 
nacio , e de S* Francifco Xavier. Lisboa. 

ReIacion .de las Exequias que en la 
muerte de Phelipe IV. hizo la Univerfi- 
' 4ad de O viedo. Madrid* 1 666, 4. 

FIN. 
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